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Durant mes premières recherches faites en 1886 et 1887, 
en vue d'un travail sur les Rotateurs des environs de 
Genève, j'ai eu l'occasion de constater l'importance de la faune 
rotatorienne de ce territoire. Aussi, me suis-je décidé à conti- 
nuer cette étude et à étendre mes recherches au Bassin du 
Léman. l 

Les Rotateurs de cette contrée n'ont pas été l’objet d’une 
étude faunistique complète, mais seulement de mémoires spé- 
ciaux notant quelques espèces rencontrées çi et là. Je vais 
essayer de combler cette lacune. 

Mes recherches ont été faites principalement pendant les étés 
de 1888 à 1890 et j'ai recueilli, durant cette période, la pres- 
que totalité des espèces que je vais décrire. 
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Une absence prolongée jusqu'en 1895 m'a fait interrompre 
mes investigations et c'est seulement depuis l'an dernier que 
jai pu reprendre cette étude. 

La liste des Rotateurs que je vais donner est encore naturel- 
lement trés incompléte et je ne puis prétendre avoir trouvé 
toutes les espéces appartenant au Bassin du Léman en un si 
court laps de temps. ' 

Un certain nombre d'espéces que j'ai vues, mais dont je n'ai 
pu prendre de croquis, seront publiées en un supplément, en 
méme temps que celles mentionnées par d'autres observateurs 
et que je n'ai pas eu encore l'occasion de trouver. 

Je tiens à donner un eroquis de chaque espèce de façon à 
compléter et à éclairer les diagnoses qui sont souvent fort diffi- 
ciles à établir. J’espere ainsi faciliter l'étude et la détermina- 
tion des espéces de ce groupe zoologique pour ceux que ce 
sujet pourrait intéresser. | 

La faune rotatorienne du Bassin du. Léman, si je puis en 
juger par le nombre des espèces rencontrées jusqu'à ce jour, 
est relativement riche. Elle possède en tous cas quelques espèces 
trés intéressantes au point de vue faunistique. Elle est cependant 
loin d'atteindre le nombre des formes de Rotateurs rencontrées 
en Angleterre par exemple ; cela tient certainement aux milieux 
peu propices pour le développement de ces animaux microsco- 
piques. Ainsi,le nombre des mares et étangs un peu profonds 
et riches en algues, oit ces animaux pourraient se développer 
abondamment, est trés restreint. Une autre cause importante 
est l'acharnement avec lequel l'édilité fait combler les quelques 
rares étangs qui leur seraient propices. Excellent résultat pour la 
salubrité publique mais qui prive les naturalistes d'une foule de 
jolis animaux aquatiques et particulièrement des Rotateurs. 

51 quelques-uns aiment les eaux pures et transparentes, la 
plupart préfèrent les mares dont l'eau est presque stagnante. 

La faune pélagique du Léman est peu abondante en espéces, 
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mais ces dernières sont représentées pär un grand nombre 
d'individus. 

Le groupe le plus incomplet est celui des Bdelloida ; mais je 
suis persuadé qu'avec un peu de patience et de minutieuses 
recherches le nombre des espèces de ce groupe augmentera sen- 
siblement, me basant sur les résultats obtenus par d’autres 
observateurs en Allemagne et en Angleterre. 

Je compte suivre la classification donnée par HUDSON et 
GOSSE dans leur important mémoire sur les Rotateurs'. ` 

Avant d'entrer en matière, qu'il me soit permis de pré- 
senter ici mes sincères remerciements à Messieurs CHARLES 
ROUSSELET, DAVID BRYCE et DIXoN-NUTTALL, pour l'inépui- 
sable amabilité avec laquelle ils ont bien voulu m'aider dans 
la détermination des espéces, pour leurs explications cour- 
toises, leurs croquis et leurs renseignements bibliographiques. 

L'étude préliminaire que je vais publier servira de point 
de départ à une série de travaux morphologiques. 


ROTATORIA Ehr.’ 


Systolides de DUJARDIN”. 

Néphridiés, Troehozoaires, Lophostomés, Roti- 
fères de PERRIER '. 

Vermidiens, Trochelminthes, Rotifères de DE- 


LAGE . 


` Hupsox C. T. Er Gosse P. H. The Rotifera or Wheel-Animalcules. London, 
1886. Suppt, 1889. - = 

? EHRENBERG, C.-G. Die Infusionsthierchen als vollkommene Organismen. 
Leipzig, 1838. 

? Dusarnın, F. Histoire naturelle des Zoophytes. Infusoires. Paris, 1841. 

* Perrier, Ep. Traité de Zoologie, fasc. IV. Paris, 1897. 

5 Derace Yves er HEnovanp Ep. Traité de Zoologie concrète. Tom. V. Vermi- 
diens, Paris, 1897. 
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Animaux microscopiques longtemps confondus avec les Infu- 
soires, placés plus tard dans les Arthropodes et aujourd’hui 
réunis aux Vers. Ils ont des affinités d’une part avec les Néma- 
todes et les Plathelminthes, d’autre part avec les animaux à 
larve trochophore : Annélides, Mollusques et Bryozoaires. 

Animaux libres ou fixés, formant quelquefois des colonies. 
Le corps est généralement de forme allongée. La partie anté- 
rieure du corps ou tête est munie d’un appareil spécial servant 
à la locomotion et à l'appel des particules nutritives : l'organe 
rotatoire. Cet organe est formé de deux guirlandes ciliaires: 
le cingulum et le trochus, entre lesquelles se trouve l'ouverture 
buccale. La partie médiane du corps ou tronc, séparée de la 
téte par un rétrécissement ou collier, est de forme allongée, 
cylindrique; elle contient les organes digestifs, reproducteurs 
et excréteurs. l 

La partie postérieure du corps se continue en un pied, muni 
de glandes pédieuses dont le produit sert à la fixation tempo- 
raire ou permanente de l'animal. | 

Les téguments sont formés d'une cuticule chitineuse et d'un 
épiderme syncytial. Ils montrent une segmentation transversale 
superficielle. 

La cavité générale est plus ou moins spacieuse, simple et non 
intéressée par la segmentation superficielle du corps. Il existe 
des muscles longitudinaux et transversaux bien visibles, les 
premiers en général striés. | | 

Le système digestif est en général rectiligne. Il se compose 
d'une ouverture buccale ventrale ou centrale, d'un entonnoir 
buccal, oblique, conique, conduisant dans un pharynx muni 
d’un appareil masticateur. Cet appareil, appelé aussi mastax, 
est volumineux, chitineux et contient une paire de mâchoires, 
les trophi. Du mastax, un court œsophage conduit dans un 
vaste estomac à parois épaisses formées de cellules syncytiales 
ne laissant qu'un canal étroit. L'intestin qui suit l'estomac est 
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court et arrondi. Le rectum est court, courbé du côté dorsal 
et se termire en un cloaque ano-uro-génital s'ouvrant dorsale- 
ment. 

Au systeme digestif sont adjointes des glandes salivaires et 
gastriques. Le canal digestif est cilié sur toute sa longueur à 
l'exception du mastax. 

Les organes excréteurs sont bien développés et composés 
d'une vessie, de canaux latéraux et de flammes vibratiles. Le 
système nerveux et les organes des sens comprennent un gan- 
elion cérébroide, deux yeux, des tentacules appelés aussi an- 
tennes sensitives ou papilles sétigéres et des soies tactiles. 

Le systéme reproducteur comprend un ovaire généralement 
impair, situé ventralement et un oviducte long, recourbé qui se 
déverse dans le cloaque. Les œufs sont de deux espèces : œufs 
d'hiver ou de durée et œufs d'été. Les œufs d'été donnent 
naissance, les uns à des femelles, les autres à des mâles. Les | 
sexes sont séparés et dimorphes. 

Les Rotateurs vivent la plupart dans l'eau dee quelques- 
uns sont marins. Quelques espéces sont douées de révivisceuce 
après une période de dessication. 


Ordre I. RHIZOTA 


Rhizotida. Rhizotides. Sédentaires. 


Femelles adultes, toujours entourées et protégées par 
une masse gélatineuse, dans laquelle elles peuvent se retirer 
en se contractant. La masse gélatineuse qui est un produit de 
sécrétion, peut prendre la forme d'un tube ou étui, tantôt 
transparent, tantôt opaque et être entourée d'une deuxième 
couche formée de pelotes ou balles d'origine soit vaseuse, soit 


fécale. La masse gélatineuse peut être réduite à un simple 
enduit ou former encore des boules plus ou moins régulières, 
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protégeant un certain nombre d’individus formant des colonies 
nageuses ou fixées. ; 

Appareil ciliaire rhizotique de deux formes : 1° Une simple 
guirlande ciliaire en segment de cercle au fond de l’entonnoir 
ou coupe coronaire; elle est placée sur le côté ventral, au-dessus 
de l'ouverture du vestibule. 2° Une guirlande ciliaire marginale 
entourant la tête deux fois; elle est inclinée sur elle-même, 
entoure la bouche, et laisse une lacune dorsale ou ventrale entre 
les points de flexion. | 

Pied en général long, non rétractile dans l’intérieur du 
corps. Il est terminé tantót par un disque adhésif en forme de 
ventouse discoide, tantót simplement par une pointe émoussée. 
Il adhère au support par le produit des glandes pédieuses. Deux 
genres n'ont pas de pied (Atrochus et Apsilus). 

Mächoires uncinées ou malleo;ramées. 

Les femelles sont en général fixées sur des plantes aquatiques 
ou sur des débris de bois mort et de feuilles en décomposition. 

Les máles sont toujours libres, sans tubes et ne forment pas 
de colonies. 


FAMILLE FLOSCULARIADZJE. 


Cette première famille comprend : 

1° Des Arhizota dont les femelles à l'état adulte sont séden- 
taires ou libres, eutourées d'un tube gélatineux transparent. 
La couronne semi-circulaire en forme d'entonnoir peut rester 
simple ou peut se soulever en lobes sétigères se prolongeant 
parfois en de longs bras. | 

Chez Acyclus, la couronne est dépourvue de soies ou de cils, 
qui sont remplacés par une membrane festonnée délicate ; les 
lobes sétigères sont réduits à un seul qui est dorsal, frontal et 
privé de soies. 

L’orifice buccal est central. Au fond de la coupe en entonnoir 
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se trouve une guirlande ciliaire en fer à cheval bordant l'ou- 
verture du vestibule, du côté ventral. 

Le pied est long, strié transversalement, non rétractile à 
l'intérieur du corps et terminé par un disque adhésif. 

Máchoires uncinées. | 

2° Des Rhizota sédentaires sans tube, mais dont la peau est 
recouverte simplement d’une couche mucilagineuse. Ils sont 
depourvus de pied mais fixes au support soit par une petite 
masse gélatineuse à la partie postérieure du corps (Atrochus) 
soit par un anneau chitineux (Apsilus). Le premier genre a une 
couronne à cinq lobes dont les soies sont remplacées par de 
courts tentacules creux; le second genre a une couronne mem- 
braneuse sans lobes ni cils. Mächoires mallées d'un type spe- 
cial. | 
. Les mâles sont toujours libres, petits; la couronne est réduite 
à un disque bombé en avant, cilié. Le pied est court, obtus; 
son extrémité est en général ciliée. 


Genre FLOSCULARIA Oken. 


Rhizota dimorphes dont les femelles à l’état adulte ont la 
forme de massue. La partie antérieure du corps, élargie, est 
formée par la corona. La partie postérieure est allongée en un 
pied long, annelé, se terminant par un disque adhésif. 

Le corps est entouré jusqu’à la hauteur de la couronne par 
une masse gélatineuse en forme de gaîne ou tube, dans lequel 
l'animal peut se retirer complètement lors de la contraction. 

Ce tube est très transparent, mais parfois sali par des matiè- 
res étrangères agglutinées. Il n’adhère pas au corps et ne peut 
être confondu avec une lorica; il est probablement sécrété par 
les glandes pédieuses. | 

La couronne est circulaire et forme un large entonnoir dont 
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le bord marginal est simple ou plus ou moins découpé en 
lobes. | 

Ces lobes peuvent être courts ou allongés; ils deviennent 
parfois trés allongés et étroits. En général leur extrémité libre 
est renflée, globuleuse et porte des soies. Ils peuvent aussi 
étre larges et arrondis à leur sommet. 

Les échancrures interlobaires sont nulles ou fortement accen- 
tuées, ciliées ou non ciliées. i 

Les soies sont en général très longues et forment des fais- 
ceaux rayonnants au sommet des lobes. Les lobes peuvent en 
outre étre munis d'appendices en forme de cornes ou vermi- 
formes. | 

Le pied est toujours long, non rétractile à l’intérieur du 
corps, strié transversalement et terminé par une coupe ou un 
disque adhésif. 

La guirlande eiliaire est formée d'un demi-cercle en fer à 
cheval au fond de l'entonnoir coronaire; elle est placée ven- 
tralement et borde l'ouverture du vestibule. L'ouverture buccale 
est centrale. 

Le système digestif est caractérisé par la présence d'un 
vestibule ou cavité orale située au fond de l'entonnoir coro- 
naire. La véritable bouche est située au fond de ce vestibule 
et donne accés à une autre cavité spacieuse appelée préesto- 
mac. Cette bouche est plutôt un pharynx étroit mais très dila- 
table qui pend dans le préestomac. Au fond du préestomac sont 
les máchoires, du type unciné. L’estomac est vaste ; l'intestin 
est court suivi d'un rectum allongé. L’anus est dorsal. L'ovaire 
est impair. 

Le système excréteur comprend une vessie contractile, sur- 
montée de deux canaux latéraux. Chaque canal porte en géné- 
ral 5 flammes vibratiles.. 

Le ganglion cérébroïde est bien apparent et porte deux yeux 
rouges qui ne sont pas toujours visibles chez l'adulte. Les 
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tentacules sont réduits à des boutons sétigères courts, latéraux 
et dorsaux. 

Les muscles longitudinaux vont de l'extrémité du pied au 
sommet de la couronne; les muscles circulaires produisent 
l'extension du corps. 

Les glandes pédieuses sont toujours bien développées chez 
les jeunes et persistent plus ou moins chez l'adulte. 

Le genre Floscularia comprend des animaux généralement 
sédentaires, parfois libres, mais dans ce cas, toujours munis 
d'une gaîne qu'ils traînent avec eux. Ils sont fixés sur des plan- 
tes aquatiques ou sur des débris de bois mort. Ils habitent prin- 
cipalement les étangs et les mares à eau tranquille; quelques- 
uns sont pélagiques. 

Les mâles sont trés petits.: Leur corps est de forme allongée, 
cylindrique, étroite. L'organe rotatoire est simple et ne pré- 
sente qu'un disque bombé en avant. La guirlande ciliaire est 
simple, sans soies ni lobes. Le pied est obtus et court. Les or- 
ganes digestifs font défaut. Les organes exeréteurs sont réduits. 
Les organes génitaux comprennent un testicule volumineux et 
un pénis dorsal. Les organes des sens sont semblables à ceux 
de la femelle. Les mâles sont privés de gaîne et toujours libres. 


Floscularia regalis Hudson. 
PISO. fig. M. et 2. 


BIBLIOGRAPHIE 


Huosox C. T. Five new Floscules. Journ. of the Royal Microsc. Soc. Ser. II. 
Vol. III, Part. II, avril 1883, p. 166, pl. IV, fig. 3. 
Hupsox ET Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. I, p. 49, pl. I, fig. 8. 


Car. spée. — Couronne portant sept lobes, renflés à leur 
extrémité libre. ` 


Floscularia regalis se distingue facilement des autres espèces 
du même genre par le nombre des lobes; c’est la seule espèce 
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ayant sept lobes. Sa couronne est presque circulaire. Des sept 
lobes, les quatre ventraux sont courts, légèrement triangulai- 
res à leur base. Ils sont également distants les uns des autres 
et recourbés extérieurement. Le lobe dorsal est plus long que 
les autres et se recourbe au contraire vers l'intérieur. Il est 
moins globuleux à son extrémité libre et plus large à sa base. 
De chaque cóté de ce dernier et fortement incliné vers l'exté- 
rieur, pend, comme une lèvre, un lobe court, aplati. 

Vue d'en haut, la bordure coronaire a une forme hexagonale 
comme l'indique la figure 2. | 

Les lobes sont légèrement aplatis intérieurement. De leur 
extrémité libre rayonnent en éventail de longues soies. 

Les &chancrures interlobaires entre les lobes ventraux sont 
larges, peu profondes et depourvues de cils. 

La forme generale du corps, dans les échantillons récoltés, 
était plutôt ramassée et le tronc, au niveau de l'anus, formait 
un repli cutané accentué. Le pied est figuré rétracté et forte- 
ment plissé transversalement. Il peut s’allonger passablement 
et sa forme normale est allongée. Les spécimens dessinés par 
HUDSON montrent un pied beaucoup plus effilé que ceux que 
jaiobservés. Le disque adhésif du pied est bien visible mais 
n'atteint pas la largeur du pied à son extrémité inférieure. 

Un des exemplaires recueillis avait des lobes beaucoup moins 
globuleux que ceux dessinés par Hupson, Le tube était géné- 
ralement court et n'avait pas la forme allongée, ovoide, qu’in- 
dique HUDSON. 

Le préestomac est toujours fortement bourré d'algues et sou- 
vent disproportionné par ce fait. 

Les deux yeux sont bien visibles. 

Longueur moyenne environ : 0,6 mm. 

Habitat : Jardin botanique de Genéve. J'ai trouvé seulement 
trois exemplaires en mai 1888, septembre et octobre 1890. 
Espèce peu commune. ` 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 
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Floscularia coronetta Cubitt. 
Pl. 40, fig. 3, & et 5. 


SYNONYMIE 
Stephanoceros Horatii Cubitt. 1871. 
Floscularia longilobata Bartsch. 1877 

BIBLIOGRAPHIE 


Cunirr Ch. Floscularia coronetta, a new species ; with Observations on some Points 
in the Economy of the Genus. Month. Microsc. Journ. Vol. Il. Septembre 
1869, p. 133. PI. XXIV et XXV. : 

CunitT Ch. A rare Melicertian; with Remarks on the EN position of this 
Form, and also on the previously-recorded new species Floscularia coroneita. 
Month. Microsc. Journ. Vol. VI. Oct. 1871, p. 166. 

Bartsch S. Rotatoria Hungariæ. Budapest 1877, p. 24. Tab. IT, fig. 14. 

Aupsox er Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. I, p. 49. Pl. I, fig. 5 

RP ID. fis. 2. l 


Car. spéc. — Couronne surmontée de cinq lobes, longs, droits 
d’egale longueur, légèrement globuleux à leur extrémité libre. 


. Cette Floscule, une des plus grandes espèces de ce genre, se 
reconnait facilement à ses lobes longs, à peu prés d'égale lon- 
gueur, mais étroits. Ils laissent entre eux une échancrure pro- 
fonde et s'écartent légèrement, mais d'une façon régulière, de la 
coupe coronaire. Le lobe dorsal est un peu plus fort et plus 
long que les autres. Les lobes portent des soies rayonnantes 
longues à leur extrémité et la bordure marginale coronaire est 
garnie de cils fins et courts. 

Le corps est allongé et se continue sans brusque dépression 
en un pied long, légèrement strié transversalement lorsque 
l'animal se rétracte. Dans ce dernier cas, les lobes de la cou- 
ronne se pressent les uns contre les autres parallèlement et 
toutes les soies forment un pinceau presque droit. (fig. 4). 

Avec un faible grossissement on reconnait F. coronetta 
à son préestomac bourré d'algues d'un vert clair, qui tranche 
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vivement sur le contenu de l'estomac et de l'intestin dont la 
coloration est jaune brun. | 

Le tube de l’exemplaire récolté était presque cylindrique et 
très transparent. 

L’antenne dorsale se voit facilement mais je n’ai pas vu les 
deux lobules que CUBITT indique à la base du lobe dorsal. Chez 
l'adulte les yeux ne sont pas visibles. 

Les máchoires ont nettement le type unciné ; elles sont entou- 
rées d'une forte musculature formant une enveloppe légèrement 
bilobée. Les dents d'un méme uncus s'écartent l'une de l'autre. 

Les glandes pédieuses sont faciles à voir dans cette espèce; 
C'est du reste une des plus propices pour l'étude anatomique vu 
sa grandeur et la transparence de son tube. Dans l'exemplaire 
récolté, 3 œufs d'été étaient visibles dans le tube. 

Longueur moyenne : 0,675 mm. à 1,016 mm. 

Habitat : Trouvée au Jardin botanique de Genéve en juillet 
1890; un seul exemplaire. Depuis j'ai retrouvé F. coronetta à 
Salvan (Valais) fixée sur des débris de bois en décomposition, 
dans l’eau stagnante d’une des nombreuses marmites glaciaires 
des roches moutonnées. 

Espèce rare dans notre région. 

Je n'ai pas trouvé le mâle. 


Floscularia ornata Ehr. 
Elle Mee 


SYNONYMIE 


Vorticella hyacinthina Gmelin. 1788. 
Floseularia hyacinthina Oken. 1815. 
Monolabis gracilis Ehr., forme jenne d'Ornata. 1831. 


BIBLIOGRAPHTE 


GuELIN.. Linné Systema nature, ed. NIH, 1788. 

OkEx. Lehrbuch d. Naturg. IL, p. 49, 1815. 

EungkxNBERG. Abhandl. Akad. Wisseusch. Berlin, 1831, p. 146. 

EurexBerG. Die Infusionsthierchen, ete. 1838, p. 408, pl. 16, fig. 2, et p. 498, 
pl. 61, lig. 3. i 
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PeLrier. Observations sur une nouvelle espèce de Floscularia. Ann. Sc. Nat. Ser. 
sl. N, 1838, p. 41, pl. IV. 

Durarnix F. Histoire naturelle des Zoophytes. Infusoires. 1844, p. 610, pl. 19, fig.7. 

Gosse P.-H. Contributions to the history of Rotifera. Popular. Sc. Rev., vol. I, 
1862, p. 160, pl. IX, fig. 1-3. 

PritcHarn. Infusoria, 1861, p. 675, pl. 32 et 40. 

Weisse J.-F. Verzeichniss von 455 in St- Pétersburg beobachteten Infusiorienar- 
ten, etc. Bull. Math. phys. Acad. St-Pétersburg, III, 1845. 

Weisse J.-F. Uber die Entwicklung der Eier der Floscularia ornata. Zeitsch. f. 
w. Zool. Bd. XIV, 186^, p. 107, pl. 14, fig. 1-5. 

Bartsch S. Die Räderthiere und ihre bei Tubingen beob. Arten. Stuttgart, 1870, 
p. 2^. 

Banrscu S. Rotatoria Hungario, 1877, p. 24. 

Eckstein C. Die Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitsch. f. w. Zool, 1883. 
Bd. XXXIX, p. 348. 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886, vol. I, p. 50, pl. I, fig. 9. 


Car. spéc. — Couronne à 5 lobes, courts, globuleux à leur 
extrémité libre; les 4 lobes ventraux droits, courts, égaux en 
longueur ; le lobe dorsal plus long que les précédents, triangu- 
laire à sa base. 


Hloscularia ornata est une petite espèce qui se trouve fixée 
aux renoncules d'eau et aux algues dans les mares; elle est trés 
vive, se rétracte et s'étend avec une grande vivacité. 

. Les quatre lobes ventraux sont courts et laissent entre eux 
des sinus peu profonds mais larges. 

Le lobe dorsal est large à sa base et domine les autres 
d'un tiers environ. 

Les soies sont longues; les échancrures interlobaires sont dé- 
pourvues de cils. 

La coupe formée par la couronne et les lobes est ramassée et 
les lobes s'écartent peu extérieurement de la couronne. 

Le pied est rugueux et souvent garni de détritus agglutinés. 

Les mächoires sont moins fortes que chez F. coronetta et les 
dents sont plus régulièrement parallèles. 

Les deux yeux sont bien visibles chez l'adulte. 

Rev. Suisse DE Zoor., T. 5. 1898. 19 
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Chez les échantillons récoltés, le corps était légèrement in- 
cliné ventralement. 

Longueur moyenne : 0,508 mm. 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 

Habitat : Jardin botanique de Genève, mare de St-Georges, 
près Genève, en août et septembre 1888. Elle a été mentionnée 
et récoltée dans les mares du littoral à Vidy, près Ouchy. Trou- 
vée près de Villeneuve, fixée sur Fredericella sultana, par 
80 mètres de profondeur, par M. G. DU PLESSIS ‘. | 


Floscularia cornuta Dobie. 
Pl 10. no 
` SYNONYMIE 
Floseularia appendienlata Leydig. 185%. 
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Car. spéc. — Couronne portant 5 lobes courts, globuleux à 
leur extrémité libre. Quatre lobes ventraux égaux; lobe dorsal 
plus long que les ventraux, muni d’un long appendice vermi- 
forme. 


1 Dr F.-A. Foren. La faune profonde des lacs suisses, 1885. p. Sl et 129. 
— Du Pressis-Gourer G. Essai sur la faune profonde des lacs de la Suisse. 
1885. p. 38. 


en 
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Cette espèce ressemble beaucoup à F. ornata et n’en diffère 
essentiellement que par son appendice vermiforme. Cet ap- 
pendice est cylindrique, large à sa base, nou cilié ; il est fixé à 
la base du lobe dorsal et soudé dorsalement et latéralement à ce 
dernier. Il est deux fois plus long que le lobe dorsal. On peut le 
considérer comme un organe tactile. - 

Cette espèce est plus grande que F. ornata. Son lobe dorsal 
est aussi moins élargi à sa base et plus élancé. 

Les échancrures interlobaires sont larges, dépourvues de cils 
mais un peu plus profondes que chez F. ornata. DOBIE indique 
des echancrures garnies de cils, mais je n'ai pas réussi à les 
voir. 

Les soies rayonnantes sont longues. Le disque adhésif du 
pied est large, le pied lui-méme est long. Le tube est long et 
en général trés transparent. Les yeux sont bien visibles chez 
l'adulte. 

Longueur moyenne : 0,508 mm. à 0,635 mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette espéce en nombreux exemplaires 
au Jardin botanique de Genéve en aoüt 1889, en mars et 
avril 1890; dans l'ancienne carpière de Champel en août 1888; 
dans un canal longeant la voie ferrée prés du Bouveret en 
juillet 1888. 

Espèce assez commune. 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 


Floscularia proboscidea Ehr. 
PI. 10, fig. 10 et 11. 
SYNONYMIE 
Floscularia campanulata Dobie. 1849. 
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Car. spéc. — Couronne large, portant 5 lobes ; lobes arron- 
dis, non globuleux, élargis à leur base. Lobe dorsal beaucoup 
plus grand que les autres. Echancrures interlobaires arrondies, 
munies de cils longs. Soies longues rayonnantes sur les sommets 
des lobes. 


Cette Floscule se distingue nettement des autres espèces par 
son organe rotatoire à lobes non globuleux à leur extrémité 
libre, mais larges et arrondis. La nrofondeur des échancrures 
interlobaires égale la hauteur des lobes, sauf en ce qui con- 
cerne le lobe dorsal. Ce dernier est beaucoup plus long que 
les autres ; il est fortement recourbé sur la face interne de la 
couronne. 

Les cils interlobaires de la couronne sont plus longs que 
dans les autres espèces citées. La face interne des lobes est 
concave et leur extrémité libre tournée en dedans de la cou- 
ronne. 

Le pied est long comparativement à la longueur du corps; 
il s’amincit graduellement et se termine par un étroit disque 
adhésif. 

Un tentacule dorsal, deux tentacules latéraux et deux Jens 
sont facilement visibles. 
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Le tube n'est pas resserré au sommet comme l'indique 
HUDSON et n'a pas non plus la forme ovoide qu'il lui donne. 

La position naturelle de cette Floscule est d'étre penchée 
ventralement. 

Longueur moyenne : 1 mm. 

Habitat: J'ai trouvé quelques exemplaires en mai 1887 dans 
une mare sur le plateau de St-Georges prés Genéve, fixés sur 
des Nymphea. En avril, juin et aoüt 1889, au Jardin botanique 
et dans l'ancienne carpière de Champel en juillet 1889. C'est 
une grande espèce mais pas très abondante dans notre région. 

Le mâle de F. proboscidea est rare et je n'ai réussi à en 
trouver qu'un seul exemplaire. Il est de petite taille et res- 
semble à une toute jeune femelle. Il a la forme d'un sac allongé, 
tronqué aux deux extrémités. Pied trés court et obtus. Le som- 
met de la téte est trés légerement divisé en lobes et porte une 
couronne de cils fins et longs. Les deux yeux sont bien visibles. 

Le système digestif fait défaut; le système excréteur est 
réduit. La majeure partie de la cavité du corps est occupée par 
un testicule granuleux. Le pénis est court, dorsal, muni d'une 
couronne ciliée à son extrémité. | 


Floscularia edentata Collins. 
PI. 10, fig. 12. 
BIBLIOGRAPHIE 
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Car. spéc. — Couronne circulaire legeremeut évasée, sans 
lobes, formant une vaste coupe presque aussi large que le corps. 
Soies plus longues sur les parties ventrales et dorsales du bord 
de la couronne. Corps court, trapu, fortement arrondi dorsale- 
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ment. Pied court, pas plus long que le corps, toujours profon- 
dément strié. Mâchoires du type unciné mais difficiles à voir. 


Cette Floscule découverte par COLLINS diffère principale- 
ment des autres espèces de ce genre par l'absence de lobes à 
la couronne, par la forme trapue, bossue et écourtée de son 
corps, pàr sa couronne profonde et large et par son pied court 
et fortement strié. Son préestomac est toujours garni de diato- 
mées et d'algues. 

Le spécimen que j'ai eu l’occasion de trouver diffère cepen- 
dent un peu du type de COLLINS par une légère courbure de la 
couronne et par la longueur des cils sur les parties latérales du 
bord coronaire. | 

La position normale de l'animal est d'étre inclinée ventrale- 
ment. 

COLLINS dit que F. edentata est caractérisée par l'absence 
de mâchoires, c’est là une erreur. Cette espèce, comme les au- 
tres Floscules, possède un mastax à trophi uncinés; ces mä- 
choires sont difficiles à voir, il est vrai, car le préestomac et 
l'estomac lui-même sont toujours bourrés de nourriture. Le 
tube est court, large et épais; il monte jusqu'au niveau du 
cou. Ce cou est fortement accentué. Disque adhésif étroit. 

Longueur moyenne : 0,4 mm. 

Habitat : Je n'ai réussi à trouver qu'un seul exemplaire dans 
un étang, près du Petit-Saconnex, en août 1890. Il était fixé 
sur une feuille de Potamogeton. Rare. 


Genre STEPHANOCEROS Ehr. 


Ce genre se distingue du genre Floscularia par la transfor- 
mation des lobes sétigères en cinq grands bras, longs, étroits, 
convergents. Ces lobes sont munis sur toute leur longueur de 
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faisceaux de soies courtes. Les faisceaux de soies sont placés 
parallèlement sur les bras. Pas de longues soies. 

La femelle adulte est sédentaire et habite un tube transpa- 
rent, souvent rendu opaque par des dépôts vaseux. 

La forme générale du corps et l’organisation interne sont 
identiques à celles du genre Floscularia. 

Le pied est très long, annelé et terminé par un disque adhé- 
sif. Les Stephanoceros ont le même genre de vie que les Flos- 
cules et représentent une des plus grandes espèces des Floscu- 
- lariade. 

Le mâle a la même forme générale que le mâle des Flos- 
cules. 


Stephanoceros Eichhorni Ehr. 
Pl. 10, fig. 13 à 16. 
SYNONYMIE 


Monolabis conica Ehr. = forme jeune de Stephanoceros 1831. 
Stephanoceros glacialis Perty. 1852. 
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Car. spéc. — Couronne surmontée de cinq longs lobes en 
forme de bras, convergents. Ces bras portent sur toute leur 
longueur des faisceaux parallèles de soies, insérés perpendicu- 
lairement. Tube long enveloppant le corps de l’animal jusqu’à 
la hauteur du cou. Pied long terminé par un disque adhésif 
étroit. 


Cette magnifique et grande espèce qui, à elle seule, représente 
le genre Stephanoceros, est facile à reconnaître à ses lobes 
transformés en bras. 

Les soies sont courtes et placées par faisceaux le long des 
bras. 

Le tube est facilement visible étant donné la coloration qu'il 
prend par la présence de matières terreuses ou autres qui y 
sont inerustées. | 

Le préestomac est toujours garni de masses verdätres 
foncées; l'estomac est d'un brun jaunâtre et l'intestin plus 
foncé. 

L’animal est en général eourbé ventralement et le tube a 
la méme courbure. La face dorsale du corps est plus. bombée 
que la face ventrale. 

Le pied est particulièrement long et étroit; il va en dimi- 
nuant progressivement; il est légérement strié. 

Chez les jeunes, les bras sont courts et plus élargis à la base 
que chez l'adulte. | 

Les yeux et les tentacules sont bien visibles. 

Les mächoires sont fortes; les dents sont arquées et taillées 
en biseau à leur extrémité libre. L’enveloppe musculaire du 
mastax est puissante. 

Longueur moyenne : 1 mm. à 1,4 mm. 

N'ayant rencontré qu'un seul mâle dont je n'ai pas eu le 
temps de prendre un croquis, je me vois obligé d'en donner 
une figure empruntée au travail de DIXON-NUTTALL. 
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Le mâle est beaucoup plus petit que la femelle; il est de 
forme allongée. Son organe rotatoire est un cône obtus muni 
d'une rangée marginale de cils fins et longs. | 

Nous remarquons un tentacule dorsal à touffe ciliée, porté 
par une protubérance du corps et deux tentacules latéraux por- 
tant chacun un faisceau de longues soies. 

Le pied est court, annelé, obtus à son extrémité. Le pénis 
est large et court. Le testicule volumineux. Le système excré- 
teur normal. Absence d'organes digestifs. Deux yeux. 

Grandeur moyenne : 0,317mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette remarquable espéce dans l'an- 
cienne carpiére de Champel en juin et juillet 1890 et à Crevin 
en juillet de la méme année. Peu abondant. ` 


FAMILLE MELICERTADÆ. 


Rhizota dont les femelles, à l’état adulte, sont sédentaires 
ou nageuses. Les formes sédentaires sont entourées d’un tube 
gélatineux opaque ou formé de boulettes vaseuses ou excré- 
mentielles, et peuvent constituer par la réunion de plusieurs 
individus enfouis dans une même masse gélatineuse des boules 
ou colonies fixées sur un corps étranger. Les formes nageuses 
sont entourées d’une masse opaque gélatineuse imitant un tube 
et peuvent aussi se grouper en colonies pélagiques. 

Les Melicertadæ se distinguent particulièrement des Floscu- 
lariadæ par la forme de leur couronne et par la position de 
louverture buccale. Leur organisation interne est identique. 

La couronne ne s'étend pas en lobes sétigères étroits. Elle 
peut être circulaire, réniforme, bilobée ou quadrilobée. Dans ces 
deux derniers cas, les lobes sont des expansions larges apla- 
ties comme des ailes de papillons. 

La couronne est garnie d’une guirlande ciliaire marginale 
formant une courbe continue, inclinée sur elle-même, de manière 
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à envelopper deux fois la couronne et à présenter ainsi une lacune 
entre ses points de flexion. Cette lacune est généralement dor- 
sale mais elle peut être ventrale (Conochilus). 

L’orifice buccal est placé ventralement entre les courbes 
supérieures et inférieures de la guirlande ciliaire. Il peut être 
refoulé plus dorsalement sur la couronne. 

L’organe rotatoire est fortement incliné sur le côté dorsal du 
corps, sauf chez Conochilus où il a la position opposée. 

Le pied est en général long, non rétractile dans le corps, 
strié transversalement. Il se termine par une coupe adhésive ou 
simplement en une pointe tronquée. 

Les mâchoires sont du type malléo-ramé. 

Les mâles sont libres, petits, à couronne simple, bombée en 
avant; ils ont une guirlande ciliaire simple. Pied court terminé 
postérieurement par une couronne de cils. 


Genre MELICERTA Schrank. 


La femelle adulte est sédentaire; son corps est en forme de 
cóne allongé, renversé, dont la base, tournée en haut, corres- 
pond à l'organe rotatoire et le sommet au pied. Ce dernier, trés 
allongé, strié légèrement, n'est pas rétractile à l'intérieur du 
corps; il se termine par une cupule adhésive. Les glandes 
pédieuses ne se trouvent que chez les jeunes. 

Le corps est généralement incliné dorsalement ; il est entouré 
d'un tube ou étui protecteur dans lequel l'animal peut se retirer 
complètement en se contractant. 

Ce tube est constitué soit d'une masse gélatineuse sans forme 
précise, grisâtre, comme chez les Floscules, soit d'un vrai tube 
allongé, cylindrique, s'élargissant d'une facon continue en avant 
Dans ce dernier cas, il est composé d'une couche gélatineuse 
interne mince et d'une seconde couche formée de boulettes que 
l'animal construit dans un appareil spécial. Ces boulettes sont 
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tantôt cylindriques, tantôt arrondies, tantôt ovales, d'un brun 
jaunâtre. Elles sont formées de matières étrangères en suspen- 
sion dans l’eau, de particules terreuses ou de matières fécales. 

Les tubes ont en général une grande régularité dans leur 
construction. La couronne est quadrilobée et placée oblique- 
ment par rapport à l'axe du corps. Les lobes sont plus ou moins 
profondément divisés. 

La guirlande ciliaire est du type rhizotique; marginale, 
formant une courbe continue inclinée sur elle-même et ayant 
une lacune dorsale entre ses points de flexion. 

L'ouverture buccale est ventrale et située entre les deux 
guirlandes ciliaires. Au-dessous de la bouche se trouve une lè- 
vre inférieure ciliée, qui domine la cupule ciliée ou fossette hé- 
misphérique dans laquelle sont construites les boulettes. Au fond 
de cette fossette se trouve la glande mucipare dont le produit 
sert à agglutiner les particules servant à la confection des bou- 
lettes. Cette fossette est bordée inférieurement et ventralement 
d’une languette. 

Le ganglion cérébroïde est peu marqué; les organes des 
sens comprennent deux yeux, deux longs tentacules ventraux et 
un tentacule dorsal réduit à un bouton sétigère, au-dessous du- 
quel se trouvent deux crochets. 

Le système digestif n’a pas de vestibule ni de préestomac ; à 
l'euverture buccale fait suite un pharynx cilié, puis le mastax à 
mächoires malléo-ramées. Un œsophage long et étroit conduit à 
l'estomac volumineux. L'intestin se termine en un cloaque long 
et recourbé dans lequel viennent déboucher la vessie contractile 
et l'oviducte. Ce cloaque est terminé par l'anus dorsal. 

Les glandes gastriques sont unicellulaires. L'ovaire est 
impair. Les œufs d'hiver ou de durée sont entourés d'une coque 
chitineuse dure, présentant des arêtes parallèles. 

Le genre Melicerta se distingue des autres genres des Meli- 
certadæ principalement par sa couronne quadrilobée et la pré- 
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sence d’un organe spécial pour la confection des boulettes qui 
servent à la construction du tube. Les Mélicertes vivent fixées 
sur les plantes aquatiques, telles que Nymphea, Potamogeton ou 
sur des algues dans les eaux tranquilles. 

Le mäle est toujours libre, très petit et ressemble à une 
larve de femelle. Son corps est cylindrique. Sa couronne 
Ciliaire est légèrement bilobée, arrondie en avant. Le pied est 
conique, som extrémité porte une couronne de cils courts. 
Organes des sens réduits. Les organes génitaux sont composés 
d’un testicule volumineux et d’un pénis placé dorsalement. Les 
organes digestifs sont absents et le système excréteur est réduit. 
Ces mâles sont encore assez peu connus. 


Melicerta ringens Schrank. 
SE, DEE Le 
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Car. spéc. — Couronne quadrilobée, dont les lobes sont divi- 
Sés par une échancrure profonde, arrondie; lobes étendus plus 
larges que le tube. Lacune dorsale large. Lévre inférieure ou 
menton court, arrondi. Tube cylindrique, légèrement plus large 
à l'extrémité libre, formé de boulettes coniques, évidées à l'in- 
térieur. Ces boulettes sont constituées par des substances ter- 
reuses et des particules d'un brun jaunátre en suspension dans 
l'eau. 


Melicerta ringens est une des grandes espèces de Rhizota. 
La récolte en est facile. Extraite de son tube, elle a la forme 
d'une grosse virgule dont le prolongement en pied se fait sans 
brusque transition. Le bord ventral du corps est convexe et, du 
_ côté dorsal, l'espace compris entre les deux petits crochets et 
l'ouverture cloacale est convexe également ; mais à partir de ce 
point jusqu'à sa réunion au pied le corps est concave. 

La construction des boulettes qui doivent servir à l'édifica- 
tion du tube peut être trés bien suivie chez JMelicerta ringens, 
qui, par sa grandeur, se préte volontiers à l'étude, méme avec 
de faibles grossissements. 

Le tube, quelquefois légérement courbé, est en général plus 
étroit à sa base et a la forme d'un épis de mais, de couleur jaune 
brun. Son bord supérieur est souvent irrégulier. Le tube est 
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formé d'une gaine interne, gélatineuse et d'une seconde gaine, 
externe, construite par l'animal au moyen de détritus vaseux 
ou autres en suspension dans l'eau. Ces particules sont attirées 
par le courant formé par la guirlande ciliaire et conduites dans 
la fossette ciliée. Là, les particules sont agglomérées, agglu- 
tinées et prennent bientót la forme d'un obus qui est transporté 
et fixé sur le bord du tube en construction. C'est une glande 
spéciale, la glande mucipare, qui fournit le liquide agglutinant ; 
elle se trouve placée au-dessous de la fossette ciliée. 

Les organes des sens sont représentés par deux longs tenta- 
cules ventraux munis à leur extrémité d'une touffe de soies et 
par une antenne tactile impaire, placée dorsalement au-dessus 
des crochets. 

Les mâchoires sont du type malléo-ramé. Les parois du mas- ` 
tax sont trés musculeuses, trilobees. Chaque uncus a la forme 
d'un peigne dont trois dents sont plus fortes que les autres. 

Longueur moyenne : 1,8 mm. à 2 mm. 

Habitat : Jardin botanique, trouvée en avril, aoüt et octobre 
1839; à St-Georges dans une mare, en octobre 1890; dans une 
mare sur la route d’Anieres en juin 1890 et au Bouveret en juil- 
let dela méme année. Espéce assez commune, habituellement 
. fixée sous les feuilles de Nymphea. 

Le mäle atteint en grandeur à peine les deux tiers de la 
femelle. Il ressemble à une jeune larve de femelle. Son corps est 
presque cylindrique; il est terminé en avant par une tête arron- 
die à couronne ciliaire bilobée mais mal définie. Sa téte est net- 
tement séparée du tronc par un étranglement. 

Le pied est court, conique, terminé par une couronne de cils 
raides. 

Le système excréteur est réduit ; les organes digestifs absents. 
Les organes des sens réduits à un ganglion cérébroïde et à deux 
yeux. Le testicule est volumineux ; le pénis est dorsal, cylin- 
drique et terminé comme le pied par une couronne de cils. Je 
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n’ai malheureusement pas pu en faire un croquis et suis obligé 
de reproduire la figure donnée par JOLIET dans sa monographie 
de Mélicerte. Je n’ai trouvé qu’un seul exemplaire. 

Longueur moyenne, 0,4 mm. à 0,6 mm. 


Genre LiMNIAS Schrank. 


La femelle adulte est sédentaire, toujours protégée et entou- 
rée d'un tube gélatineux mais de consistance presque chitineuse. 
Ce tube est tantót opaque, lisse et sali de nombreux dépóts 
étrangers, tantót strié transversalement, transparent ou chargé 
de granulatioas, rondes, brunâtres, mais jamais de balles. Le 
tube est en général cylindrique et plus étroit à sa base qu'au 
sommet, soit légérement conique. 

La couronne est distinctement bilobée, plus large que haute. 
Les lobes sont arrondis, circulaires. La lacune dorsale est large. 

La double guirlande ciliaire, l'ouverture buccale et la lèvre 
inférieure ou menton sont semblables à celles de Mélicerte. 
Absence de fossette ciliée. 

Les antennes ventrales sont facilement visibles, plus ou 
moins longues suivant l'espéce. Les antennes dorsales sont 
généralement absentes, si elles existent elles sont toujours 
courtes et présentent l'aspect de cornes. | 

Le pied est très long, étroit, strié très légèrement, terminé 
| par une disque adhésif. 
= La structure interne du corps, le genre de vie et l'habitat 
ne different pas de ce qu'on observe chez la Mélicerte. 

Les máles sont libres, d'un tiers plus petit que les femelles. 
Ils présentent la forme d'un mince cylindre terminé postérieure- 
ment en pointe émoussée. 
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Limnias ceratophylli Schrank. 
Pl. 14, fig. 9. 
SYNONYMIE 
Melicerta ceratophylli Gosse 1862. 
Limnias socialis Leidy 1874. 
Melicerta biloba Ehr. 1834. 
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Car. spéc. — Femelle adulte à tube lisse, légèrement coni- 
que, rendu opaque par des amas de matières étrangères, géné- 
ralement jaune brun. Elle est dépourvue d’organes cornés sur 
la face dorsale au-dessous de la couronne. Antennes ventrales 
courtes. 


Le tube est généralement brun jaune, très opaque et exté- 
rieurement garni de matières étrangères qui l’obscureissent. Il 
est quelquefois un peu arqué. À la place des organes cornés on 
voit une plaque chitineuse qui peut remplir l'office des cornes 
dorsales des autres espèces. 

MOXON a indiqué une antenne dorsale, menue, située 
comme celle de Melicerta ringens; je n'ai pas réussi à la voir. 

Longueur moyenne : 0,9 mm. 
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Habitat: Jardin botanique de Genéve, en août 1888; un seul 
exemplaire. 
Je n'ai pas trouvé le mâle. 


Limnias annulatus Bailey. 
Pl. 14. 10 et 11. 
SYNONYMIE 


Limnias dohiolum Schoch. 1868. 
Melicerta annulatus Cubitt. 1871. 
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Car. spec. —- Femelle adulte, à tube transparent, cylin- 
drique, long, effilé, présentant des arêtes tr GRIS Gee proémi- 
nentes, régulièrement espacées. 

Le tube, toujours propre, est légérement coloré de jaune 
sur les bords. 

Sept cornes dorsales, dont les deux supérieures sont plus 
longues et ressemblent à des boutons sétigères. Antennes ven- 
trales modérement longues. Pied trés long, étroit, replié sur lui- 
méme, lors de la contraction; trés légérement strié transversa- 
lement. 


Cette espèce rare est facilement reconnaissable à son tube à 
arétes fortes, transparent et à ses cornes dorsales. Il est à re- 
marquer que ces derniéres sont au nombre de sept et non pas 
de cinq ou de six comme l'indiquent HUDSON et GossE. Dans nos 
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spécimens, l’entonnoir buccal et la lèvre sont un peu élevés et 
dépassent en hauteur le sinus interlobaire de la couronne. 
La lacune dorsale est très large. 

Longueur moyenne : 1 mm. 

Habitat : Etang, près de Saconnex, Genève. Septembre 1887, 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 


Limnias annulatus, var. granulosus Weber. 
PI. 11, fig. 42. 
BIBLIOGRAPHIE 


WEBER, E.-F. Notes sur quelques Rotateurs des environs de Genève. Archiv. 
Biologie, vol. VIII. pl. 27. 
Hupsox Er Gosse. The Rotifera. Supp. 1889, p. ^. 


Car. spec. — Femelle adulte, à tube cylindrique, presque 
droit, annelé légèrement, opaque, de couleur jaunâtre, plus 
foncé à la partie supérieure qu'à la base et parsemé de granu- 
lations brunes. Tentacules ventraux plutôt longs et larges. 
Couronne et lobes comme chez L. annulatus. Pied très long, 
légèrement strié transversalement, terminé par un disque 
adhésif. | 


Cette Limnias que nous avions appelée dans notre précédente 
note, L. granulosus, ne doit pas être conservée comme espèce 
et n'est qu’une variété de L. annulatus Bailey. La description, 
du reste, en était erronée et l'animal avait été mal interprété. 

Sa couronne et ses lobes sont semblables à ceux de L. annu- 
latus, de méme que les cornes dorsales. Les tentacules ventraux 
seuls seraient plus longs et plus larges à leur base. 

La différence réside dans la structure du tube. Le tube ce- 
pendant rappelle d'une part celui de L. ceratophylli, par sa 
forme extérieure, sa couleur jaune foncé, d'autre part celui de 
L. annulatus par l'annelure. Il est caractérisé par des granu- 
lations rondes, foncées, hrunätres, qui sont éparses et par l'aune- 
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lure moins accentuée que celle de L. annulatus. Il se rapproche 
sous ce rapport du tube de Limnias cornuella de ROUSSELET. 
Les arêtes ne sont guère visibles qu’à la partie supérieure du 
tube; elles sont moins élevées, pas aussi régulières et ne 
donnent pas l'impression de bourrelets comme dans l’espece 
type. L'organisation interne et le genre de vie comme chez 
L. annulatus. 

Nous la conservons comme variété. 

Longueur moyenne : 0,9 mm. 

Habitat : Etang prés de Saconnex, Genève. Septembre 1887. 
Je n'ai pas trouvé le mâle. 


Genre CEPHALOSIPHON Ehrenherg. 


La femelle adulte est sédentaire. Elle habite un tube étroit, 
allongé, trés conique, parfois irrégulier, opaque ou semi-trans- 
parent, de couleur branâtre. Son corps est allongé et générale- 
ment penché ventralement. Sa face ventrale est convexe et 
l'anus dorsal s'ouvre sur une protabérance, ce qui lui donne un 
aspect tordu. 

Sa couronne est presque circulaire, trés légèrement bilobée 
et guère plus large que le corps. La lacune dorsale est distincte. 

Le pied est allongé, étroit, terminé par un disque adhésif. Le 
Cephalosiphon est caractérisé par une antenne dorsale impaire 
trés longue, munie à son extrémité d'une touffe de soies rayon- 
nantes. Cette antenne, à base large, est mobile et s'incline 
volontiers à droite et à gauche. Il posséde en outre deux anten- 
nes latéro-ventrales courtes semblables à des boutons sétigères. 

L'organisation interne est celle des Melicertade. Les deux 
yeux sont visibles chez l'adulte. 

Mâle inconnu. 
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Cephalosiphon limnias Ehr. 
Pl. 41, fig. 13. 


SYNONYMIE 
Rotifer cruciger Du Trochet 1812. 
Limnias ceratophylli Slack. 1861. 
Melicerta cephalosiphon Gosse 1862. 
Cephalosiphon candidus Hudson 1886. 
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Les caractéres de cette espéce sont les mémes que ceux du 
genre, car la deuxième espèce mentionnée par HUDSON, Cepha- 
losiphon candidus, me parait si semblable en tous points à 
C. limnias à'EHRENBERG qu'on doit la réunir à cette dernière 
espéce ou du moins qu'elle ne peut en étre qu'une variété à tube 
irrégulier, semi-transparent. 

Cette rare espéce se reconnait d'emblée à son tube effilé, 
étroit, conique, opaque, d'un brun jaune foncé, quelquefois rou- 
geätre, à son antenne dorsale impaire trés longue et à sa 
couronne presque circulaire. 

Le pied est très long et étroit. Je nat pu trouver les deux 
crochets dorsaux mentionnés par GOSSE. 

Longueur environ: 0,635 mm. 
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Habitat : Jardin botanique de Genève. Trouvé en octobre 
1890 un seul exemplaire fixé sur une tige de Nymphea. Espèce 
rare. 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 


Genre OECISTES Ehrenberg. 


Les femelles adultes d’Oecistes sont toutes sédentaires et 
entourées, soit d’une gaine gélatineuse très irrégulière, en géné- 
ral incrustée de matières étrangères, soit d’un tube opaque 
(O. intermedius) et dans un autre cas d'une masse gélatineuse 
garnie de balles excrémentielles (O. Pilula). 

L'animal à un corps de forme conique, allongé, dont le 
sommet est longuement étiré en un pied étroit, trés long et 
terminé par un disque adhésif. 

Le pied est généralement strié transversalement et peut 
atteindre jusqu'à trois fois la longueur du corps. 

La couronne est semi-circulaire, parfois légèrement bilobée, 
en général ovale et large. La guirlande ciliaire est celle des 
Melicertade, à lacune dorsale ordinairement faible. 

Les deux antennes ventrales sont trés variables, allant d'un 
simple bouton sétigère à de longues antennes plus ou moins 
rétractiles. Ces antennes peuvent être reportées latéralement 
et devenir latéro-ventrales ou latéro-dorsales. L'antenne dor- 
sale est généralement absente; si elle existe, elle est réduite à 
un bouton sétigère. Les crochets dorsaux sont présents dans 
certaines espéces. 

Les máchoires sont malléo-ramées. La structure interne est 
celle du type des Melicertade. 

Les máles sont peu connus. Ils sont trés petits, cylindriques, 
à couronne simple, ciliée, munis d'un pied court, obtus, à 
extrémité ciliée. Le pénis est court. Les yeux sont au nombre 
de deux. 
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Oecistes velatus Gosse. 
Pl. 11, fig. 14. 
SYNONYMIE 
Megalotrocha velata Gosse 1851. 


BIBLIOGRAPHIE 
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Car. spéc: — La femelle adulte est sédentaire et entourée 
seulement à la base du pied, d'une masse gélatineuse sans forme 
distincte, transparente. 

La couronne est trés large, circulaire et traversée de côtes 
épaisses et divergentes. Les antennes ventrales sont réduites à 
de simples boutons sétigères. La couronne est en outre très 
transparente, hyaline, deux fois plus large que le corps, peu 
profonde et en forme de coupe. l 

L'ouverture cloacale est reportée en avant et se projette 
en forme de lèvre. L'intestin est nettement séparé de l'estomac. 
Quatre dents dans chaque ramus. Deux yeux cervicaux perma- 
nents. Le pied est en général courbé. 

Longueur environ : 0,3 mm. 

Habitat : Je n'en ai trouvé qu'un exemplaire dans l'ancienne 
carpière de Champel, en août 1889. Espèce rare. 

Je n'ai pas trouvé le mâle. 


Oecistes socialis Weber. 
PL. 11, fig. 15-16. 
BIBLIOGRAPHIE 


Weser, B.-F. Notes sur quelques Rotateurs des environs de Genève. Arch. Bio- 
logie. VIII, 1888, p. 647, pl. XXVIII. 
Hupsox ET Gosse. The Rotifera. Supp! 1889, p. à. 


Car. spéc. — Corps allongé; couronne circulaire petite; pied 
deux fois aussi long que le corps. La position normale de l'ani- 
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mal est d'être courbé du côté ventral. Vivent en colonies fixées 
sur les plantes aquatiques. 

Un tentacule dorsal; deux tentacules latéro-dorsaux, situés 
un peu au-dessous du mastax; pas de crochet dorsal. 


La femelle adulte est un animal sédentaire habitant des 
boules gelatineuses, de teinte jaunâtre, fixées sur les plantes 
aquatiques. Ces boules ou colonies sont formées par la réunion 
de 10 à 20 individus. Tous les individus convergent vers un 
même point de fixation par leur long pied à disque adhésif. 

Le corps est presque cylindrique, régulier, se continuant en 
un pied deux fois aussi long que lui. Le pied est strié tranver- 
salement et d’une épaisseur constante. 

La couronne est petite, légèrement plus large que le corps, 
presque circulaire. Le tentacule dorsal, sur la nuque, est réduit 
à un bouton setigöre; les deux tentacules latéraux, situés un 
peu au-dessus du mastax, sont également très courts. 

Absence de crochets dorsaux, caractère qui différencie O. 
socialis CO. mucicola de KELLICOTT. 

La position normale de l’animal est d’être courbé du côté 
ventral. Les mâchoires sont du type malléo-ramé à 4 dents. 

C’est un animal d'une grande vivacité, il est toujours en mou- 
vement et se balance volontiers à droite et à gauche. 

La description que j'avais donnée antérieurement dans mes 
Notes sur les Rotateurs des environs de Genève était incomplete. 
Les guirlandes ciliaires appartiennent bien au type Melicertade, 
par conséquent louverture buccale est ventrale. Au lieu d'un 
seul tentacule nous devons indiquer : un tentacule dorsal et 
deux tentacules latéro-dorsaux. 

Longueur moyenne : 0,2 mm. 

Habitat : J’ai trouvé seulement quelques colonies de cette 
belle espèce dans un étang au Grand-Saconnex en mai 1889 
et depuis au Jardin botanique de Genève en août 1890. 

Je n’ai pas trouvé le mâle. 
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Genre MEGALOTROCHA Ehrenberg. 


Les femelles adultes de Megalotrocha sont sédentaires et for- 
ment, par la réunion de plusieurs individus, des colonies ou 
boules gélatineuses. Ces colonies sont, les unes fixées sur des 
plantes aquatiques, les autres nageuses. L'organisation interne 
est semblable à celle des autres Melicertade. 

La couronne est généralement reniforme; son grand axe est 
transversal et le plan de la couronne coupe obliquement le 
sommet du tronc dorso-ventralement. Le disque coronaire est 
légèrement bombé. La lacune dorsale est minime. 

Le tronc porte généralement, en avant sur le cou, des 
verrues opaques, cependant ces verrues peuvent faire défaut. 

Les tentacules sont tous absents ou sont représentés seule- 
ment par deux tentacules ventraux courts. 

Le pied est généralement lisse, plus ou moins large et coni- 
que et très faiblement strié transversalement. Il peut être mar- 
qué distinctement d’un repli avec des protubérances. Son extré- 
mité est obtuse. Dans une espèce de ce genre, il est très allongé, 
strié transversalement et muni d'un disque adhésif (M. procera). 

Les mâchoires sont du type malléo-ramé. 

Les deux yeux ne sont pas toujours visibles chez l'adulte. 

La partie antérieure ventrale du tronc est garnie d'épines 
dans une espèce (M. spinosa). | 

Vivent dans les mares tranquilles. 

Les mâles sont très petits, libres, cylindriques. Leur tête est 
bombée en avant et munie d’une couronne ciliaire simple. Le 
pied est court, conique. Les deux yeux sont toujours bien visi- 
bles. Ils sont encore peu connus. 


Megalotrocha semibullata "Thorpe. 
PI. M, fig. 17-21. 
SYNONYMIE 


Megalotrocha binotata Daday 1897. 
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Car. spéc. — Colonies nageuses sphériques. Corps allongé 
cylindrique. Couronne presque quadrilatérale. Le tronc est por- 
teur de deux verrues latéro- ventrales au-dessous de la couronne. 
Deux antennes ventrales courtes. Antenne dorsaleabsente. Deux 
yeux chez l'adulte. Pied conique avec protubérances ovifères. 


Cette belle espèce est nouvelle pour le continent; elle a été 
trouvée par M. G. THORPE prés de Brisbane et de Hong-Kong. 

Les colonies sont sphériques, nageuses et formées par la réu- 
nion de 10 à 20 individus ; elles renferment des femelles adultes 
et des Jeunes. 

La couronne est quelque peu quadrilatérale, ses axes sont 
presque égaux. Elle est oblique et s'étend du cóté dorsal. Le 
sinus ventral est peu profond. 

Le tronc est porteur de deux verrues opaques, une sur cha- 
que épaule. Ces verrues font saillie sur la face ventrale, au- 
dessous de la couronne, entre celle-ci et les antennes ventrales. 

Les antennes ventrales sont placées au-dessous des verrues, 
sur la face ventrale arquée et ont l'aspect de deux boutons 
setigeres. L'antenne dorsale fait défaut. On apercoit deux yeux 
rouges petits sur le bord supérieur de la face dorsale de la 
couronne ciliaire, entre les deux guirlandes ciliaires. L'anato- 
mie interne est la méme que celle des autres Megalotrocha ; 
seules les glandes gastriques sont plus développées et forment 
deux corps ovoides, fortement granulés. 

Le pied est conique, trés peu rétractile; il est marqué à sa 
jointure avec le tronc par une constriction. En ce point se 
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trouvent deux outrois expansions supportantles œufs après leur 
ponte. THORPE donne le nom d’oviferon à ces expansions. 

Les mâchoires sont du type malléo-ramé et teintées d’une 
couleur jaune orange. 

Dimensions : Boule : 1,6 mm. à 2,240 mm. Longueur totale: 

max. 1,120 mm.; moy. 0,880 mm. Oeuf d'hiver: long. 
0,176 mm., larg. 0,128 mm. Oeuf d'été : long. 0,160 mm., larg. 
0,080 mm. 
;, Habitat : Cette espèce a été trouvée par M. G. DU PLESSIS, 
le 2 août 1897 dans une petite mare herbeuse, située à quelques 
mètres seulement du rivage, à la Delotte, prés de Genève. J'ai 
eu l’occasion d'en trouver une -vingtaine de colonies, le lende- 
main, dans une excursion faite au méme endroit sous !a bonne et 
aimable conduite de M. DU PLESSIS. 

D’après THORPE, le mâle a la couronne carrée comme la 
femelle. Je ne l'ai pas trouvé. 


Megalotrocha spinosa "Thorpe. 
PI. 19, fig. 1 à 4. 
BIBLIOGRAPHIE 


Tuorpe V. Gussox. The Rotifera of China. Journ. Roy. Microse. Soc. London 
1893, p. 151, pl. HI, fig. 6. 


Car. spéc. — Colonies nageuses, sphériques. Corps allongé, 
cylindrique. Téte toujours fortement inclinée. Couronne légére- 
ment carrée. Absence de verrues opaques. Surface ventrale 
supérieure du tronc recouverte d'épines. Absence d'antennes. 
Deux yeux visibles chez l'adulte. Pied faible mais long, conique, 
avec des protubérances oviféres à son extrémité inférieure. 


Les femelles, qui sont dépourvues de tubes, s'associent en 
boules nageuses, transparentes, de consistance gélatineuse. Les 
individus sont réunis les uns aux autres par la pointe du pied. 
La boule peut être occasionnellement suspendue à des plantes 
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aquatiques. L’attache formée d’un mucus agglutinant est très 
fragile et les individus se détachent facilement de la boule, c’est 
pourquoi on en trouve souvent quelques exemplaires nageant 
librement. | 

La couronne à une forme quelque peu quadrangulaire ; elle 
est plutôt allongée de bas en haut et vue de profil paraît ova- 
laire. Le sinus ventral est presque nul et la lacune de la 
couronne ciliaire petite. 

M. spinosa est dépourvue de verrues opaques. 

Le caractère spécifique le plus important est la présence 
d’epines courtes, larges à leur base, transparentes, qui recou- 
vrent la partie supérieure ventrale, toujours arquée, du tronc. 

L'animal dans sa position normale porte toujours la partie 
supérieure du corps très courbée et dans cette position le bord 
supérieur ventral de la couronne est très voisin de l’ouverture 
anale. 

Les antennes font défaut. 

Le pied est faible, allongé et supporté par ce que THORPE 
appelle un oviferon, c’est-à-dire des protubérances basales, 
entourant l'extrémité inférieure du pied et portant les œufs 
aprés leur ponte. 

L’ovaire impair est nettement séparé des autres organes et 
est entouré d'une membrane épaisse, transparente, se conti- 
nuant en un oviducte. 

Les œufs d'hiver ou de durée sont longs et plus étroits que 
dans les autres espèces, ils ont une extrémité plus étroite que 
l'autre et sont marqués de côtes concentriques formant des 
arétes élevées, surtout bien visibles aux deux extrémités. 

Les colonies comprennent en général vingt à trente indi- 
vidus. 

Dimensions : Boule : 1,2 mm. à 1,440 mm. Long. totale : 
0,880 mm. Long. des épines : 0,008 mm. Oeufs d'hiver : long. 
0,2 mm., larg. 0,096 mm. 


€ 
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Habitat : Espèce trouvée en quelques exemplaires seulement 
à la Belotte, prés Genève, dans une petite mare herbeuse, en 
compagnie de M. semibullata. 3 août 1897. 

Un fait intéressant à noter au point de vue faunistique est 
que THORPE à trouvé en compagnie de cette espèce l'autre 
espèce M. semibullata et que le méme fait se reproduit dans 
notre contrée. Ces deux espéces semblent donc toujours vivre 
de compagnie. 

Je n'ai pas trouvé le mále. 


Genre CONOCHILUS Ehrenberg. 


Les femelles de Conochilus forment, par la réunion d'un cer- 
tain nombre d'individus, des colonies nageuses. Chaque individu 
est entouré d'une gaine gélatineuse distincte, mais les individus 
sont serrés les uns contre les autres et forment une masse glo- 
buleuse plus ou moins régulière. Les colonies sont transpa- 
rentes et comptent de deux à trente individus. 

L’animal est de forme conique ou ovoide. Le pied est court, 
large, en forme de fuseau, obtus à son extrémité inférieure et 
muni de glandes pédieuses évidentes. Le tronc est cylindrique 
et surmonté d'une couronne oblique, transverse, dont les rap- 
ports de position sont l'inverse de ceux qu'on observe chez les 
autres Melicertade. 

La couronne est en fer à cheval;la lacune est ventrale; la 
bouche est reportée sur la couronne, entre les deux guirlandes 
ciliaires, prés du bord dorsal. 

Sur la surface de la couronne, à l'intérieur de son bord ex- 
terne et parallèlement à celui-ci, court un sillon large et pro- 
fond à la partie dorsale, vers l'ouverture buccale. Ce sillon 
devient plus étroit et moins profond à mesure qu'il se rapproche 
dela face ventrale. I cesse au point où se dessine la lacune 
ventrale de la guirlande ciliaire. 
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L'ouverture buccale est située entre les deux guirlandes 
eiliaires dont l'une, le cingulum, l'entoure ventralement et 
s'élève fortement pour former ainsi un cône charnu vers le 
centre de la couronne. 

Les deux antennes ventrales sont généralement placées 
sur la couronne, entre l’ouverture buccale et la lacune ciliaire. 
Elles peuvent être soudées à leur base óu même fusionnées en 
une seule antenne à double pinceau de soies. Elles sont parfois 
‚ventrales et situées en dehors de la couronne (C. dossuarius). 
L’antenne dorsale est absente. Nous trouvons toujours deux 
yeux, à capsule réfringente reposant sur un coussin hémisphé- 
rique de granulations pigmentaires rouges ou brunes. 

La structure interne est semblable à celle des autres Meli- 
certade. 

Les trophi sont malléo-ramés et légèrement teintés de 
jaune-orange. 

L'intestin est fortement recourbé dorsalement et l'anus dé- 
bouche dorsalement trés haut vers la couronne, presque au ni- 
vau du mastax. 

Les muscles longitudinaux et transversaux sont bien visibles. 

Le ganglion cérébroïde sur lequel reposent les deux yeux est 
plaeé dorsalement sur le cou. 

Les mâles sont, comme dans les autres genres, trés réduits. 
Ils sont en forme de poire, à couronne ciliaire simple; deux 
yeux rouges. Le pied est obtus, cilié à son extrémité inférieure. 
Les mâles sont toujours libres. 


. Conochilus unicornis Rousselet. 
Bl. 12, "og a3 7. 
SYNONYMIE 
Conochilus leptopus Forbes 1893. 


BIBLIOGRAPHIE 


RoussELET, Cu. On Conochilus unicornis and Euchlanis parva, two new Rotifers. 
Jour. Quekett. Micr. Club. Ser. II. Vol. IV, p. 367, pl. XXIV, fig. 11., 1892. 
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Forges, S.-A. A preliminary Report on the aquatic inverteb. Fauna of the Yell- 
owstone Nat. Park etc. Michigan Fish Commission. Bull. N°3, 29 April 189%, 
D 2508 


Iunor, O.-E. Studien zur Kenntniss der pelagischen Fauna der Schweizerseen. 
Zoolog. Anzeiger, N° 147, VI. Jahrg. 1883, p. 469. 


Car. spec. — Colonies nageuses, délicates, asymetriques, 
composées de 2 à 25 individus. Gaines gélatineuses distinctes. 
Corps de forme ovoide. 

Antennes ventrales réunies en une seule antenne large, 
munie de deux faisceaux de soies longues et située sur la cou- ` 
ronne. Pied court, jamais plus long que le corps. 


La forme générale du corps est ovoide, tronquée obliquement 
et ventralement par la couronne. 

Les colonies sont nageuses, asymétriques, généralement fai- 
bles et formées par la réunion d'individus, au nombre de deux 
à dix dans les exemplaires récoltés au lac Tanney. Les indivi- 
dus sont entourés séparément d'une gaine gélatineuse claire, 
distincte. 

Conochilus unicornis est caractérisé par la présence d'une 
seule antenne ventrale, large, placée sur la couronne, prés du 
centre. Elle est formée par la réunion de deux antennes intimé- 
ment soudées entre elles en un étui unique dont l'extrémité 
porte deux pinceaux de soies longues et fines. 

La couronne est en fer à cheval et obliquement ventrale. La 
lacune de la guirlande ciliaire est ventrale; l'ouverture buccale 
sur la couronne est placée près du bord dorsal de cette dernière. 
Le sillon est fortement cilié. 

Entre l'antenne et l'ouverture buccale, la couronne est soule- 
vée et forme un cóne charnu. Ce cóne est profondément sillonné 
du côté dorsal; les bords sont revétus de cils et sont la prolon- 
cation de la guirlande ciliaire postorale. 

L'organisation interne est normale; les trophi ont quatre 
dents. | 


GS 


05 
Le cloaque est placé très haut sur le côté dorsal, presque au 


niveau du mastax. 
Le cerveau est volumineux et surmonté de deux yeux cervi- 
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caux. 

Chaque œil est composé d'une sphérule transparente, réfrin- 
gente, placée sur un coussinet hémisphérique de pigment rouge 
ou brun. 

On remarque quatre paires de bandes musculaires longitudi- 
nales allant de la tête à l'extrémité du pied. 

Le pied est court, strié transversalement et n'est jamais plus 
long que le corps. Il contient quatre rangées de glandes pé- 
dieuses. S 

Cette espèce est essentiellement pélagique et lacustre et a 
certainement été confondue, à plusieurs reprises, avec l’espèce 
voisine C. volvor Ehr. Cette dernière habite volontiers les 
mares ef les canaux et se trouve dans les algues. 

C. volvox a été cité par IMHOF' comme espèce pélagique 
habitant le lac Tanney, le lac Léman et d'autres lacs suisses; 
malgré toutes mes recherches, je n’ai pu parvenir à trouver 
cette espèce, tandis que C. wnicornis était trés abondante. 

Dimensions: Longueur totale de lindividu: 0,320 mm. 
Larg.: 0,080 mm. Long. du pied : 0,160 mm. Colonie environ : 
0,564 mm. 

N'ayant rencontré qu'un mâle trés déformé, je dois em- 
prunter à M. Ch. ROUSSELET la description et la figure du 
mâle. 

Il est petit, libre, en forme de poire; avec une petite tête 
ciliée faisant saillie sur l'extrémité antérieure élargie du corps, 
extrémité qui est bordée d’une couronne de longs cils. Les deux 


! [muor, O.-E. Weitere Mitheilung über die pelagische und Tiefseefauna der 
Süsswasserbecken. Zool. Anz. Jahr. VIH. 1895. N° 190, p. 161. — Insor, O.-E. 
Organismes inférieurs des lacs de la Région du Rhône. Archiv. Sc. phys. nat. 
1893. p. 161 à 166. 
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yeux rouges que porte la tête sont bien visibles. La cavité du 
corps est entièrement remplie par le testicule et l'extrémité 
inférieure du corps est amincie et ciliée comme d'habitude. 
Environ 0,064 mm. 

Habitat. Lac Tanney (Valais). Altitude 1400 m. 

Cette espèce a été récoltée en abondance au lac Tanney, pen- 
dantle mois d'aoüt 1895 par M. le prof. YuNG qui a bien voulu 
me remettre une partie de sa pêche. 

Toutes les colonies étaient petite:, délicates et seulement for- 
mées de 2 à 10 individus. 


Ordre II. BDELLOIDA 


Bdelloïdés. Arpenteurs. 


Digononta Aductifera de PLATE‘. 


Les Rotateurs compris dans l'ordre des Bdelloida sont en 
général libres. Un seul genre vit en ectoparasite sur la peau 
des Synaptes. Quelques Bdelloidés sont entourés partiellement 
et passagérement d'une enveloppe grossière formée du produit 
de sécrétion des glandes visqueuses agglutinant de nombreux 
détritus étrangers. C’est le cas, par exemple, de Callidina ele- 
gans Milne, de Callidina pusilla et de Callidina eremita Bryce. 
Ces Callidines peuvent cependant quitter leur enveloppe passa- 
gere et se mettre à ramper. 

Les Bdelloidés sont toujours dépourvus de vrais tubes et de 
lorica. La plupart habitent les mousses et les hépatiques ou 
vivent dans les mares et les étangs ; quelques espèces seulement 
sont marines. Jusqu'à présent on n'a trouvé que des femelles ; 
les máles sont inconnus. 


1 Damp, L. Ueber die Rotatorienfauna des bottnischen Meerbusens. Zeitsch. 
für w. Zool. Bd. 49, 1889. — Prare, L. Callidina parasitica. Zeitsch. f. w. 
Zool. Bd. 42, 1886. 
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Les Bdelloida sont des Rotateurs essentiellement rampants, 
quelquefois nageurs. Lorsqu’ils rampent, leur locomotion rap- 
pelle celle des Sangsues ou celle des Chenilles arpenteuses. Ils se 
servent comme poiuts de fixation de leur trompe et de leur pied. 
Quand le Rotateur veut se déplacer, il s’allonge et se fixe à 
laide de sa trompe, puis il ramène, en contractant son corps, 
son extrémité pédieuse prés du point d'attache de sa trompe. Il 
se fixe alors par le pied et étire de nouveau son corps, pour 
prendre avec sa trompe un second point d'appui et ainsi de 
suite. Par ce procédé de locomotion qui est le plus important 
chez les Bdelloida, ces Rotateurs réussissent à se déplacer ra- 
pidement le long des algues ou des mousses sur lesquelles ils 
vivent. — Méme lorsqu'ils ne rampent pas, les Bdelloidés sont 
presque toujours en mouvement. Fixés par leur extrémité pé- 
dieuse, ils se balancent à droite et à gauche pour pouvoir capter 
plus facilement leur nourriture. 

— la natation, chez ces Rotiferes, est plutôt accessoire. Lorsqu'ils 

utilisent ce procédé de locomotion, ils se déplacent à l’aide de 
leurs couronnes ciliaires, toujours droit devant eux, mais s’ar- 
rêtent au premier obstacle qu'ils rencontrent. 

Les principaux caractères différenciels des Bdelloïdés sont : 
1° leur pied télescopique entièrement rétractile en dedans du 
corps, pied muni d'éperons et de doigts terminaux ; 2° la mor- 
phologie de leur organe rotatoire, qui se rapporte à deux types 
bien distincts; 3° leurs mâchoires ramées ; 4° la présence d'une 
trompe protractile formant l'extrémité antérieure du corps; 
5° leurs organes génitaux pairs; 6° leur enveloppe cuticulaire 
nettement segmentée. 

D'une manière générale, ces animaux sont trés contractiles ; 
ils contractent leur corps en télescopant leurs segments extrêmes 
dans les segments moyens. 

Au point de vue biologique, les Bdelloïdés ont la curieuse 
propriété de résister plus ou moins longtemps à la dessiccation 
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(réviviscence). En effet, la plupart des espèces habitant des 
mousses ou des hépatiques sont exposées à subir des périodes 
de sécheresse. Aussi, pour remédier à une mort certaine, re- 
cherchent-ils les parties des mousses ou des hépatiques où l’eau 
de pluie séjourne le plus longtemps. Quand ils sentent venir la 
sécheresse, ils se contractent en boule et s'entourent d'une 
masse visqueuse qui se coagule et les protège contre la dessic- 
cation. Dés que l'humidité revient, cette enveloppe se dissout et 
lanimal reprend son activité habituelle. Certains Bdelloidés 
habitant l'eau douce jouissent également de la propriété de s'en- 
kyster. Ce sont, par exemple, Philodina roseola, Rotifer vulgaris 
et la plupart des Callidines, comme de nombreuses expérience 
l'ont établi. | 

Les Bdelloida ont le corps allongé, fusiforme, à tronc plus 
ou moins renflé. Ils atteignent leur maximum d'extension quand 
ils rampent et deviennent plus ramassés quand ils mangent ou. 
quand ils nagent. 

On distingue chez ces Rotateurs trois régions: la tête, le 
tronc et le pied. Ce dernier est plus ou moins nettement séparé 
du tronc dont 1l constitue la partie postérieure qui va en s'amin- 
cissant graduellement. Cependant, dans les deux genres, Calli- 
dina et Discopus, le pied est relativement court et épais. 

Les téguments comprennent une mince cuticule chitineuse, 
plus ou moins translucide, et un hypoderme formant un syncy- 
tium cellulaire dont les noyaux sont plus ou moins régulièrement 
distribués. La consistance de la cuticule est trés variable. Tantôt 
mince et molle, tantôt épaisse et dure, la cuticule protégeant la 
téte et le pied est toujours plus délicate que celle qui recouvre 
le tronc. 

Nous ne trouvons jamais chez les Bdelloida ui épaississement 
cuticulaire répondant à une véritable cuirasse comme celle des 
Ploimés loriqués. 

En général, méme chez les espèces dont la cuticule parait 
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lisse, celle-ci est visiblement granulée, ponctuée, principalement 
sur le tronc et dans certains cas tout à fait rugueuse, pourvue 
parfois de piquants ou d’epines de grandeur variable. 

Les téguments sont, dans la règle, visqueux et chez un certain 
nombre d'espèces recouverts de particules étrangères aggluti- 
nées. C’est d'ordinaire le tronc qui est le moins lisse et qui est 
le plus fortement granulé. Quelques Bdelloidés présentent, sur- 
tout sur la face dorsale du tronc, de petites papilles ou cupules 
.munies de pores, placées plus ou moins symétriquement. Par 
ces papilles suinte un liquide visqueux, gluant, qui entoure l'ani- 
mal et qui, en se durcissant, forme une enveloppe protectrice 
contre la dessiccation. 

La peau est parfois colorée. La coloration vert-jaune ou 
rougeâtre que présentent certains Bdelloïdés n’est pas toujours 
localisée dans les téguments, mais peut être due à de petites 
gouttelettes graisseuses colorées, répandues dans les organes 
digestifs et reproducteurs. 

Dans ce dernier cas, les animaux, longuement privés de 
nourriture, deviennent incolores. Il en est de même des jeunes 
individus en général. On trouve, par exemple, des spécimens de 
Philodina roseola complètement incolores, transparents, tandis 
que d'autres ont une coloration rouge très accentuée. 

La matière colorante n’est pas répartie de la même ma- 
nière chez toutes les espècés. Tantôt l’individu entier est uni- 
formément coloré, tantôt c’est sur le tronc seulement que se 
localise la matière colorante. Les téguments présentent de nom- 
breux plis longitudinaux plus ou moins accentués suivant les 
espèces. Ces plis sont presque toujours limités à la région tron- 
cale du corps. 

Ils sont souvent régulièrement distribués et dessinent parfois 
des arêtes à aspect chagriné. Chez les Callidines, on observe 
des plis cuticulaires transversaux limités à la face ventrale du 
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tronc qui, étant donné la constance de leur nombre, constituent 
un caractère de classification très utile. 

Les téguments des Bdelloida sont en outre nettement seg- 
mentés. Ces segments sont constants pour une méme espéce, 
mais varient dans la série des Ddelloida de 15 à 17. Ils sont 
exclusivement limités aux téguments et n'intéressent jamais les 
organes internes. À ces segments répondent des organes dont 
la position est ainsi nettement définie. Les deux premiers seg- 
ments antérieurs constituent la trompe. Au 3"* segment répond ` 
la bouche; au Ans l'antenne dorsale; les 5"? et 6"* segments 
constituent le cou. Les segments suivants du 7"* au Lime ré- 
pondent au tronc. Dans le 11"* segment est compris l'intestin 
et sur le 12"* segment s'ouvre lanus. Les derniers segments 
forment le pied, qui, suivant les genres, comprend 3, 4 ou 5 seg- 
ments. Ainsi, dans le genre Discopus, le pied compte 3 seg- 
ments, dans les genres Callidina et Philodina, il en compte 4 
(à l'exception de Philodina roseola, dont le pied est formé de 
5 segments). Enfin, dans le genre Rofifer, les segments pédieux 
sont au nombre de 5. .— Il importe de noter que l'avant-dernier 
segment du pied porte toujours les éperons et que sur le der- 
nier segment sont insérés les doigts ou le disque adhésif. 

D'aprés l'énumération qui précéde, on voit que les 6 segments 
antérieurs des Bdelloidés répondent à la tête. BRYCE a distin- 
gué en outre dans la tête de ces Rotateurs quelques régions qui 
ne correspondent pas nécessairement aux segments céphaliques 
proprement dits, mais qui sont utilisés dans la diagnose des 
espèces. Ce sont: 1° la couronne ; 2° les pedecils; 3° le collier et 
4 le cou. Les deux premières régions forment, comme nous le 
verrons plus loin, les disques trochaux. La troisiéme région ou 
collier est relativement renflée, elle se trouve en arrière des 
pédécils et de l'orifice buccal. La quatrième région ou cou est 
généralement plus rétrécie ; elle unit la tête au tronc et com- 
mence en arrière du 4"* segment portant l'antenne dorsale. 
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Les figures schématiques ci-jointes permettent de mieux 
saisir les rapports de position que nous venons d'indiquer. 


d. tr. — disque trochal. — p. — pédécil. — cing. — cingulum. — b — bouche. 
— c- collier. — l. sup. — lèvre supérieure. — 7. inf. = lèvre inférieure. — 
*. c. — région cervicale. — £r. — trompe. — 0. — œil. — a.d. — antenne 
dorsale. — g. = ganglion cérébroide. — m. = mastax. 


Le système musculaire est trés développé, particulièrement 
les muscles transversaux qui correspondent aux intersections 
des segments et les muscles longitudinaux qui servent à la 
rétraction rapide du pied et de la tête dans le trone. On observe, 
en outre, des muscles rétracteurs spéciaux de la trompe, de l'an- 
tenne dorsale; des muscles actionnent l'appareil masticateur et 
des faisceaux musculaires relient les différents organes à la 
paroi du corps. 

Les muscles transversaux sont en général de larges bandes 
contractiles annulaires interrompues ventralement, sauf dans le 
genre Adineta où ils semblent complètement circulaires. 

La tête des Bdelloïdés porte la trompe, l'organe rotatoire, 
l'antenne dorsale, l'ouverture buccale et le système nerveux 
central. Elle se relie au tronc qui lui fait suite par un cou étroit 
et court. Le tronc contient les organes digestifs et leurs an- 
nexes, le système reproducteur et les organes excréteurs. Le 
pied qui continue graduellement le tronc renferme les glandes 
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pédieuses. Il est muni d’une ou plusieurs paires d’éperons et de 
doigts ou, à défaut, d’un disque adhésif percé de pores. 

La trompe ou rostrum est surtout visible lorsque le Bdelloïdé 
rampe, car elle forme alors l’extrémité antérieure de l’animal 
et l'organe rotatoire est rétracté. Lorsque le Bdelloïdé mange 
ou nage, la trompe est dans la règle rejetée en arrière. 

À l'aide de faisceaux musculaires rétracteurs spéciaux, la 
trompe peut s'invaginer complètement et se réduire à l’état d'un 
tubercule froncé faisant saillie à la face dorsale de la tête, en 
avant du segment buccal. 

La trompe est formée par les deux premiers segments anté- 
rieurs de l'animal. Elle est en général de forme conique ; son 
sommet obtus ou arrondi porte d'ordinaire une touffe de cils 
tactiles et plus dorsalement deux lamelles appelées lamelles 
rostrales ou protectrices. Ces dernières sont le plus souvent 
membraneuses et varient de forme dans la série des Bdelloidés. 
Elles font parfois défaut. 

La trompe fonctionne comme organe locomoteur et comme 
organe tactile ; sa longueur est très variable suivant les espèces. 
Chez quelques Bdelloidés elle porte à sa face dorsale et prés de 
son sommet les yeux qui se relient alors avec le ganglion céré- 
bral par de fins filets nerveux. 

L'organe rotatoire présente deux types différents de struc- 
ture: le type Philodinadæ et le type Adinetade. 

Dans le premier type, celui des P/nlodinade, l'organe rota- 
toire est composé de deux couronnes ciliaires. 

La couronne postorale qui entoure ventralement la bouche, se 
dirige à droite et à gauche vers la face dorsale, oü, ses deux 
extrémités s’infléchissent, laissant entre elles une lacune plus 
ou moins large, dépourvue de cils. De chacun des deux points 
d'inflexion de la couronne postorale part la seconde couronne ou 
trochus qui est ainsi décomposée en deux cercles ciliaires incom- 
plets, à convexité externe, longeant chacun le bord d'un des 
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deux disques trochaux. Ces deux cereles ciliaires du trochus 
sont interrompus le long du bord interne des disques trochaux 
et restent séparés l'un de l'autre, dans la région centrale de l'ap- 
pareil rotatoire, par deux lacunes : une lacune dorsale répondant 
au point d'attache des cercles trochaux aux inflexions du eingu- 
lum et une lacune ventrale due à ce que les cercles ciliaires 
incomplets du trochus sont complétement indépendants l'un de 
l'autre. Les deux disques qui portent les deux cercles ciliaires ` 
du trochus sont charnus, rétractiles, pédonculés. Ils limitent 
dorsalement l'orifice buecal et leur pédoncule à base ventrale 
ciliée est désigné sous le nom de pédécil. 

Le champ des disques trochaux est dépourvu de cils. Lorsque 
lorgane rotatoire est rétracté, les disques trochaux n'appa- 
raissent plus que comme deux auréoles ciliaires de chaque côté 
et en arrière de lorifice buccal, lequel devient à peine visible. 

Les cils constituant le cingulum sont plus fins, plus courts et 
plus serrés que ceux qui forment les cercles trochaux. En 
somme, l'organe rotatoire bdelloidique du type Philodinade est 
semblable à l'organe rotatoire rhizotique, dont il diffère seule- 
ment par la présence de deux lacunes au lieu d'une. 

Le bord ventral de la couronne postorale ou eingulum entou- 
rant la bouche forme un bourrelet appelé lèvre inférieure. On 
donne le nom de lévre supérieure à l'épaississement cuticulaire 
remplissant l'espace laissé libre par la lacune dorsale du cingu- 
lum, entre les deux points de flexion de cette couronne. Cette 
lévre supérieure est de forme et d'importance trés variable; 
tantót ne formant qu'une ligne droite ou sinueuse, tantót se 
développant en lobes plus ou moins incisés. | 

Le deuxième type d'organe rotatoire bdelloidique est parti- 
culier aux Adinetade et constitue le principal caractère dis- 
tinctif séparant cette famille des autres Philodinade. 

Il est beaucoup plus simple que le premier type et est réduit 
à une ciliation de l'aire ventrale antérieure de la téte. Cette 
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aire cihée est divisée en denx parties par un sillon médian lon- 
gitudinal non cilié, conduisant à l'ouverture buccale. Cette der- 
nière est limitée ventralement et postérieurement par une crête 
membraneuse. Dans ce deuxième type il est difficile de recon- 
naitre les deux couronnes ciliaires et d'homologuer les deux 
régions de l'aire ciliée à des lobes ou à des disques. 

L'antenne dorsale est portée par le quatrième segment. Elle 
est, par conséquent, située en arrière du segment buccal et se 
trouve ainsi placée un peu en avant du ganglion cérébroide. 
L'antenne dorsale est de longueur trés variable. Longue chez 
certains Rotifères, elle devient courte chez les Callidines en 
général et chez les Adinétes. Elle est rétractile et formée de 
deux ou trois articles se télescopant. Son article terminal est 
d'ordinaire trilobé et porte une rangée circulaire de cils. L'an- 
tenne dorsale est innervée par un filet nerveux partant du gan- 
glion cérébroide et fonctionne comme organe tactile. 

Systeme digestif. La bouche qui s'ouvre sur le troisiéme seg- 
ment du corps, constitue une large cavité infundibuliforme, l'en- 
tonnoir buccal. 

Ce dernier intéresse toute la largeur du segment, il est fine- 
ment cilié et surmonté dorsalement par les deux disques tro- 
chaux. L'entonnoir buccal est de longueur variable suivant les 
genres, et débouche dans le mastax. Ce dernier est compara- 
tivement petit, obliquement placé et répond au sixiéme segment. 
Les trophi sont du tvpe ramé. Les rami comprennent deux 
plaques chitineuses, semi-circulaires, voûtées. Ils représentent 
des organes masticateurs puissants, sillonnés transversalement 
de nombreuses bandes paralléles, dont deux ou trois sont plus 
fortes, plus proéminentes et constituent les dents. Ces dents 
sont toujours alternantes, parfois légèrement convergentes et ` 
s'emboitent lorsque les deux rami vienneut en contact pendant 
la mastication. Lie nombre des dents est variable dans la série 
des Bdelloïdés, mais est constant pour chaque espèce et fournit 
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un bon caractère de classitication. Le mastax est généralement 
trilobé. 

Plusieurs glandes salivaires unicellulaires entourent cet ap- 
pareil masticateur. On compte en général deux glandes dorsales 
antérieures et trois glandes ventrales postéricures. De l’appa- 
reil mastieateur, la nourriture est conduite par un court œso- 
phage dans l'estomac. De chaque cóté et en avant de ce dernier 
sont les trois glandes gastriques ventrales, également unicellu- 
laires. 

| L’estomiac et l'intestin forment un long boyau placé presque 
en ligne droite. L'estomae constitue un large sac à lumière 
Atroite. Les cellules limitant l'étroit canal stomacal sont ciliées 
/ et fusionnées en un syncytium en général coloré en bran ou en 
/ jaune par de nombreuses gouttelettes graisseuses. 
| Le syneytium stomacal est limité extérieurement par une 
mince membrane. 

Chez les jeunes exemplaires et chez les adultes privés de 
nourriture, l'estomac est incolore ou grisätre. 

Au sac stomacal fait suite un intestin globuleux qui en est 
séparé par une constriction ou sphincter. Cet intestin occupe 
toujours le 11"* segment du corps et se termine en un court 
rectum qui débouche par l'anus sur le bord postérieur de la 
face dorsale du 12° segment. 

Le système excréteur se compose, comme chez les autres 
Rotateurs, de deux canaux latéraux qui prennent naissance à la 
hauteur de l'organe rotatoire, longent les parois latérales du 
corps et se déversent dans une vessie contractile. Celle-ci s'ouvre 
dans le rectum et est considérée par beaucoup de naturalistes 
comme une simple expension du rectum. Ce fait demande encore 
à être vérifié. Les canaux latéraux portent chacun de 5 à 6 
flammes vibratiles. 

Les organes reproducteurs sont formés de deux ovaires placés 
latéralement, caractère spécial à l’ordre des Bdelloida, les 
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autres Rotateurs n'ayant qu'un seul ovaire. Aussi, PLATE 
donne-t-il le nom de Digononta aux Bdelloida. 

Les ovaires sont de petits organes ovales entourés d'une fine 
membrane et suspendus dans la cavité du corps par un ligament 
qui s'insére sur leur bord antérieur. Ils se continuent postérieu- 
rement par un oviducte. Chaque ovaire se compose d'une por- 
tion ovarienne proprement dite ou germigène et d'une masse 
vitelline à gros noyaux. La membrane enveloppant les ovaires 
semble parfois remplir la fonction d'un utérus. Mais on est loin 
d'étre au clair sur l'organisation exacte de l'oviducte, de l'uté- 
rus, et surtout sur le processus d’après lequel les œufs ou les 
jeunes sont expulsés hors du corps de la mère. 

Parmi les Bdelloida les uns sont vivipares, les autres ovi- 
pares. Les máles sont encore inconnus. JANSON prétend avoir 
trouvé des œufs d'hiver de plusieurs Callidines; ce fait mérite 
également contirmation. 

Le système nerveux est composé d'un volumineux ganglion 
cérébroide dorsalement placé dans le 5"* segment du corps. Ce 
ganglion est situé en avant et au-dessus du mastax. Il est géné- 
ralement triangulaire, mais prend une forme arrondie chez les 
Adinetade. ll émet des filets nerveux antérieurs qui se rendent 
à la trompe, à l'antenne dorsale, et deux filets postérieurs qui 
se ramifient et innervent les parois latérales du corps, le 
système excréteur et la face ventrale du tronc. Comme organes 
de là vue, nous trouvons généralement deux yeux de forme 
variable, oblongs ou ronds, situés soit sur le cerveau en avant 
du mastax, soit à l'extrémité antérieure du corps sur la trompe. 
Les yeux font défaut chez beaucoup d'espéces et en particulier 
chez les Callidines. Ils sont constitués par des taches pigmen- 
taires rouges qui paraissent chez quelques espéces étre complé- 
tées par un cristallin. 

Les principaux organes du taet sont la trompe et l'antenne 
dorsale dont nous avons parlé plus haut. 
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Faisant suite au tronc et généralement d’une manière gra- 
duelle, vient le pied. 

Chez les Bdelloida le pied sert d’organe locomoteur et fixa- 
teur. Il est d'ordinaire étroit, allongé, mais peut dans certains 
cas, Spécialement chez les Callidinæ et Discopus, devenir court. 
et épais. 

Comme nous l'avons vu, il comprend 3 à 5 segments suivant 
les genres et espèces. l 

Le pied contient les glandes visqueuses, ordinairement au 
nombre de 2, de 3 ou de 4. Celles-ci sont de grandes cellules. 
glandulaires disposées en files longitudinales qui se continuent 
par de fins canalicules. Ces derniers viennent s'ouvrir à l'exté- 
rieur, tantót sur un disque adhésif percé de pores qui remplace 
les doigts, tantót à l'extrémité des doigts eux-mémes, tantót à. 
la fois à l'extrémité des doigts et des éperons. Ce dernier cas 
est de beaucoup le plus rare. C'est à l'aide de la substance 
secrétée par ces glandes que les Bdelloidés se fixent temporaire- 
ment. 

Les éperons ou orteils sont des appendices de l'avant-dernier 
segment, appendices en forme de crochets plus ou moins longs, 
plus ou moins larges, de forme variable. Ils sont très utiles 
pour la détermination spécifique, leur écartement, leur dimen- 
sion et leur forme étant constants pour chaque espèce. 

Les doigts, quand ils existent, sont portés par le dernier seg- 
ment, ce sont de petits appendices plus ou moins longs, au 
nombre de 3 ou de 4 suivant les genres. Ils peuvent manquer, 
mais dans ce cas sont. remplacés par un disque adhésif percé 
de pores. Les doigts sont trés contractiles et par suite difficiles 
à observer. 


Famille PHILODIN ADÆ 


La famille des Philodinade comprend la majeure partie des 
espèces qui constituent l'ordre des Ddelloida. Cette famille est. 
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caractérisée par la disposition de son organe rotatoire qui 
répond au premier type de couronne ciliaire bdelloidique déerit 
dans les caractères généraux de l'ordre. Rappelons en passant 
que ce type comprend un cingulum postbuccal à cils fins, à 
laeune dorsale et un trochus se décomposant en deux demi- 
cercles ciliaires qui longent chacun le bord externe d'un des 
deux disques trochaux. Ces demi-cercles ciliaires du trochus 
sont formés de cils longs, forts et rejoignent chacun une des 
extrémités dorsales du cingulum au point où ce dernier présente 
la lacune dont nous avons parlé. Les disques trochaux repré- 
sentent deux colonnes charnues, massives, dont le champ 
bordé par le trochus est plan, dépourvu de cils. Ces disques ` 
limitent dorsalement l'ouverture buccale. Leur portion basilaire 
plus rétrécie porte le nom de pédécils ; elle est tapissée de cils 
vibratiles sur sa face qui regarde la bouche. Suivant les genres, 
les disques troclıaux sont plus ou moins accusés. 

Chez les Philodinade, la tête est toujours nettement séparée 
du tronc par une région plus rétrécie, le cou. 

La trompe est toujours bien développée. Sa forme est celle 
d'un cóne plus ou moins allongé qui porte à son sommet une 
rangée circulaire de cils et généralement aussi des lamelles 
rostrales. Lorsque l'organe rotatoire est en complète extension, 
la trompe qui peut dépasser cet organe en longueur, se trouve 
repliée en arrière. | 

I/antenne dorsale est comparativement longue. 

Le pied est muni de 3 ou 4 doigts qui peuvent être remplacés 
par un disque adhésif percé de pores. 

Tous les genres et espèces de cette famille sont étroitement 
liés par leur organisation générale et ne diffèrent que par quel- 
ques caractères secondaires, entre autres par la position des 
yeux, par le nombre de segments du pied, par la forme ou le 
nombre des doigts et des éperons, par le nombre des dents. 

Les yeux sont tantôt directement placés au-dessus du cer- 
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veau, tantôt reportés en avant sur la trompe. Il ne font défaut 
que chez les Callidines. Ils sont en général formés d’une simple 
masse granuleuse, pigmentaire, rougeätre, sphérique ou ovalaire. 
Les yeux de forme ovalaire ont leur grand axe tantôt parallèle 
à l'axe longitudinal du corps, tantôt oblique par rapport à ce 
dernier. | 

Dans le genre Rotifer, les yeux se décomposent d'ordinaire 
en un nombre variable de paires de taches pigmentaires dispo- 
sées en séries longitudinales. La paire antérieure de ces taches 
est toujours la mieux constituéeau point de vue morphologique, 
Chez les Philodinade, les yeux sont parfois munis d'un corps 
réfringent ou cristallin. 

Les différents genres de cette famille vivent les uns dans 
leau douce, les autres sur les mousses ou les hépatiques. 
Quelques-uns sont marins. 


Genre PHILODINA Ehrenberg 


Les Philodines se distinguent nettement des autres Philodi- 
nado par leurs yeux reposant sur la face dorsale du ganglion 
cérébroïde, par conséquent cervicaux. Ces yeux sont habituel- 
lement grands, sphériques ou ovalaires et, dans ce dernier cas, 
leur grand axe est, dans la règle, oblique par rapport à l’axe 
longitudinal du corps. 

Le corps des Philodines est vigoureux, à tronc plutôt trapu. 

L’organe rotatoire est bien développé et les disques trochaux 
sont proéminents, larges. La trompe est plutôt courte mais 
épaisse. L'étranglement cervical est trés marqué. 

Le tronc est souvent légèrement tronqué à sa partie posté- 
rieure et bien nettement séparé du pied. Ce dernier est court, 
formé de 4 segments, sauf chez Philodina roseola où le nombre 
des segments est porté à 5. 

Dans le genre Philodina, il existe toujours 4 doigts dépen- 
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dants du dernier segment pédieux. Les mächoires sont fortes 
et leur formule dentaire répond suivant les genres à */, à °/, ou 
à °/, dents. Les Philodines sont probablement toutes ovipares. 
À l'exception d'une seule espèce qui est marine, les Philodines 
vivent dans l'eau douce. 

Quelques espéces ont le corps fortement coloré en jaune 
verdâtre ou en rougeätre. 

Elles rampent et nagent tour à tonr et sont toujours en 
activité. 

Une espèce, Philodina roseola, est particulièrement répandue 
et a servi de sujet d’étude pour les phénomènes de réviviscence 
ou de résistance à la dessiccation. 


Philodina roseola Ehrenberg 
EE Age E 
SYNONYMIE 


Fureularia rediviva Schultze. 1833. ` 
Macrobiotus Hufelandii Schultze. 1834. 
Philodina cinnabarina Zacharias. 1886. 


BIBLIOGRAPHIE 


EHRENBERG. Abhandl. der Akad. d. Wissensch. zu Berlin. 1831, p. 147, Taf. IH. 
fig. 16. 

ScuurTZE, Sio. Froriep's Notizen. 1833, no 824, p. 151 et 1834. 

EHRENBERG. Die Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. 499. Taf. 61, fig. 

Gosse, P.-H. A catalogue of Rotifera found in Britain. Ann. a. Ma 
Hist. 9 ser. Vol. VIII. 1851, p. 197. 

Perty, M. Zur Kenntniss der kleinsten Lebensformen, Bern. 1852, p. 44. 

Gosse, P.-H. On the Structure, functions and homologies of the manducatory 
organs in the class Rotifera. Phil. Trans. roy. Soc. London. Vol. 146, 
p. 419. 1856. | 

Parrcuanp. Infusoria, p. 705, pl. 35, fig. 490. 1861. 

BantscH. S. Die Räderthiere und ihre bei Tübingen beob. Arten. Jalıresb, d. 
Ver. f. vaterl. Naturk. Württemberg. Stuttgart. 1870. 


Eyrertn, D. Die einfachsten Lebensformen. System. Naturg. der mikrosk. Süss- 
wasserbewohner. Braunschweig. 1878, p. 103. 


Biet, A. Sur les mœurs et les premiers phénomènes du développement de l'œuf 
de la Philodina roseola. Bull. Scient. Dép. Nord. (2). 6"e année. n? 1-2, 
p. 1-10, et no 3-4, p. 69.85. 1883. 


of. nat. 


x 
9. 

o 

g. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉNAN. 321 


Eckstein, C. Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitsch. f. w. Zool. Bd. 39 
1883, p. 399. 

ZACHARIAS, O. Können die Rotatorien u. Tardigraden, eic. Biol. Centralblatt. 
Bd. VI, n° 8. 1886. | 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. I, p. 99, pl. 9, fig. 4. 

BERGEnDaL, D. Beiträge zur Fauna Grönlands, I. Zur Rotatorien Fauna Grön- 
lands 1892. Lund. 

Janson, O. Versuch einer Übersicht über die Rotatorien- Familie der Philodinzen. 
Marburg 1893, p. 52, pl. II, fig. 25 u. 26. 

Sconikow. A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow. 1896, p. 59. 

BLOCHMANN, F. Die mikrosk. Thierwelt. Braunschweig. 1886, p. 105. 

Bryce, D. Contributions to the non-marine Fauna of Spitsbergen. Part IT. Proc. 
of the Zool. Soc. London. 1897, p. 793. 


Car. spéc. — Le corps est allongé, lisse, incolore ou rou- 
geätre. Le pied compte 5 segments. Les éperons sont pointus à 
leur extrémité, un peu plus longs que la largeur du segment qui 
les porte. Formule dentaire */,. Les yeux sont ovalaires, à grand 
axe oblique. 


Cette Philodine est très répandue dans les mares et étangs 
de même que dans les mousses. Sa répartition géographique 
est très étendue et on la trouve à toutes les altitudes. 

Cette espèce a le corps généralement coloré en rougeâtre ; 
d'ordinaire les extrémités sont moins colorées que le tronc. 
Dans certains cas la coloration est faible ou disparaît complète- 
ment ; il en est ainsi chez les jeunes individus. On trouve par- 
fois des exemplaires d’un rouge très foncé, ainsi la variété 
cinnabarina de ZACHARIAS. J'ai vu des exemplaires dont tout 
le corps était coloré en rose et le système digestif en verdätre. 

La Philodina roseola est une espèce dont la taille plutôt 
grande est sujette à des variations individuelles assez marquées. 
L’organe rotatoire est puissant. 

La trompe est forte, courte; l’antenne dorsale est de moyenne 
longueur. Le pied est plus long que chez les autres Philodines 
et a un segment de plus. Les plis cuticulaires longitudinaux 
sont bien accusés sur le tronc. Le collier est large. 
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Plusieurs auteurs ont cherché à réunir cette Philodine à 
P. erythrophthalma Ehr., mais je n'ai pu étudier la question, 
n'ayant jamais rencontré le type décrit par EHRENBERG. D’après 
les descriptions données, les deux espéces se ressemblent 
beaucoup et ne sont probablement que des variétés d'un méme 
ty pe. 

Longueur moyenne : de 0,2 mm. à 0,5 mm. 

Habitat : J'ai rencontré cette espéce dans presque toutes > 
mares et étangs du canton de Genève et à plusieurs reprises sur 
des mousses de vieux murs : au Jardin botanique de Genève 
en juin 1888, à Châtelaine en août, à Crevin en août, à Etrem- 
bières en septembre, à St-Georges en mars, avril et mai, aux 
marais de Sionnet en mai et aux bords du lac en octobre de la 
même année. Je l’ai trouvée également dans le lac de Bret 
(Vaud) et aux environs du Bouveret et de Vernayaz (Valais) en 
automne 1890. — C’est une des Philodines des plus communes. 


Philodina citrina Ehrenberg 
PI. 13, fig. 211 
SYNONYMIE 
Rotifer inflatus Dujardin 1841 part. 
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Car. spéc. — Le corps est lisse, médiocrement allongé ; à 
tronc jaune-verdätre, légèrement renflé. Le pied est court, large, 
à 4 segments ; les éperons à bases larges sont un peu plus longs 
que la largeur du segment. Formule dentaire "1. 


Cette espèce est très voisine de P. roseola, mais en diffère 
par sa coloration jaune citron limitée au tronc, par sa forme 
plus massive, plus courte et par son pied plus court et plus fort. 
La tête de Philodina citrina est élargie et porte une antenne 
dorsale courte, large. Sa région cervicale est bien marquée. 
La cuticule est finement ponctuée et striée longitudinalement. 
Les yeux sont ovalaires, de couleur rose-brun et à grand axe 
oblique. 

Cette espèce est moins abondante que la précédente et ne 
vit que dans l’eau ; je ne l'ai jamais rencontrée dans les mousses. 

Longueur moyenne : 0,3 mm. à 0,4 mm. 

Habitat: J'ai trouvé plusieurs exemplaires au Jardin botani- 
que de Genéve en avril et mai 1887, en juin 1888 et en sep- 
tembre 1889. Dans la carpière de Champel en juillet et août 
1890, seulement quelques individus. 

Espèce largement répandue, mais pas commune. 


Philodina megalotrocha Ehrenberg 
PI. 13, fig. 12 et 13. 
SYNONYNIE 
Philodina calcarata Schmarda. 1859. 
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Car. spec. — Le corps est incolore, lisse, trés raccourci; le 
tronc est renflé. L'organe rotatoire est bien développé, étalé. 
La lévre supérieure est presque plane. Le pied, nettement sé- 
paré du tronc, est court, épais ; il porte de courts éperons. L'ap- 
pareil masticateur est arrondi. Formule dentaire */,. 


Cette Philodine est nettement séparée des autres espéces du 
méme genre par sa forme courte, trapue, due au renflement du 
tronc et par son organe rotatoire dont les disques trochaux 
courts s'étalent en larges lobes à surface plane. Cet organe est 
presque continuellement en extension, car cette Philodine est 
une espèce purement pélagique ne rampant qu’occasionnellement. 

Cette espèce est transparente, incolore ; ses téguments sont 
plus délicats et plus lisses que chez les autres Philodines. Le 
cou est court et nettement séparé du tronc. Les yeux sont ova- 
laires et à grand axe oblique. L'antenne dorsale est composée 
de trois articles dont le dernier porte, à son sommet, une cou- 
ronne de cils. L'antenne dorsale a donc la méme structure que 
chez toutes les autres Philodines et n'a pas une soie terminale 
unique, comme l'indiquent GosskE et HUDSON. 
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Les quatre doigts qui terminent le pied sont courts et tron- 
ques à leur extrémité. 

Longueur moyenne : 0,25 mm. 

Habitat : Je n’ai trouvé que quelques exemplaires de cette 
Philodine au Jardin botanique de Genève, en juin 1888, à 
Crevin en mai et août, à St-Georges en mai de la même année 
et dans l’ancienne carpière de Champel en avril, en juin, en 
Juillet et en septembre 1889. Peu abondante. 


Philodina aculeata Ehrenberg 


Pl. 13, fig. 44 à 17. 
BIBLIOGRAPHIE 


EunENBERG Abhandl. d. Akad. wissensch. Berlin. 1830, p. 49. u. 1831, p. 148, 

EHRENBERG. Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. 501, pl. 61, fig. 9. 

Dusaroın. F.-M. Histoire natur. des Zoophytes. Infusoires. 1841, p. 660. 

Gosse, P.-H. A catalogue of Rotifera found in Britain. Ann. a. Mag. nat. 
Hist., 2e ser. VIII. 1851, p. 197. 

Perty, M. Zur Kenntniss der kleinsten Lebensformen. 1852, p. 44. 

Barker. Philodina aculeata var. or sp. n. Quart. Journ. micr. Sc. N. S. XI. 
p. 210. 1871. 

Bartsch, S. Rotatoria Hungariæ. Budapest 1877, p. 27. 

EvrenTH, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig. 1878, p. 103. 

Eckstein. D. Die Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitsch. f. w. Zool. Bd. 
39. 1883, p. 352, pl. 25, fig. 15. 

Ass, W. Defectiveness of the Eye-Spot as a means of generic distinction in the 
Philodinga. Proc. Phil. Soc. Glascow. Vol. XVIL, p. 134-145. 1885-1886. 
2 pl. 

BrLoonwaNN, F. Die mikrosk. Tierwelt des Süsswassers. Il. Theil. Braunsch- 
weig. 1886, p. 105. 

Hupson et Gosse. The Rotifera. London 1886, p. 101, pl. IX, fig. 5. 

Burn, W.-B. Philodina tuberculata and Distyla flexilis. Sc. Gossip. 1889, p. 266. 

BERGENDAL. D. Zur Rotatorien- Fauna Grönlands. Lund 1892, p. 21. 

Janson. O. Versucht einer Ubersicht etc. Marburg. 1893, p. 50, pl. II. fig. 10, 
21, 22. 

Sconikow, À.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow. 1896. p. 52. 


Car. spéc. — Le corps est allongé, de coloration grisátre ou 
brunâtre. La cuticule épaisse dessine des plis longitudinaux 
dorsaux qui sont munis de onze piquants. L’organe rotatoire 
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est petit. Le pied est fort; il porte des éperons pointus, deux 
fois plus longs que la largeur du segment et dont la base est. 
munie d'un bourrelet cuticulaire. L’antenne dorsale est trilobée 
à son extrémité. Formule dentaire */,. 


Cette espèce est caractérisée par sa cuticule épaisse, à fortes 
stries longitudinales, surtout marquées à la face dorsale du 
corps. Ces stries sont armées d'épines exclusivement dorsales. 
Dans l'espéce type, ces épines sont au nombre de 11. Elles se 
répartissent en cinq rangées, dont la plus antérieure comprend 
trois épines et les quatre postérieures deux chacune. Ces épines 
sont légèrement arquées, d'ordinaire inclinées postérieurement. 
Leur orientation se modifie avec les mouvements des téguments 
dont elles subissent le contre-coup. La portion basilaire de ces 
épines est membraneuse, élargie, tandis que l'épine proprement 
dite est comprimée latéralement et paraît segmentee au sommet. 
A l'espèce type de Philodina aculeata se rattachent des variétés 
qui diffèrent surtout de la forme type par le nombre variable 
des épines allant de 10 à 20. 

Cette Philodine a le corps massif, de coloration brunátre. Ses 
mouvements sont lents; elle nage rarement et se meut surtout 
par reptation. L’organe rotatoire est du reste faible et ne 
dépasse pas la largeur du corps. La trompe est allongée. L’an- 
tenne dorsale est également longue et son article terminal tri- 
lobé poxte une couronne de cils. Les yeux sont ovalaires. Le 
pied est court, muni de deux longs éperons pointus, segmentés, 
dont chacun porte à sa base un épaississement membraneux. 

Les doigts sont inégaux et au nombre de quatre comme chez 
toutes les Philodines. L'appareil masticateur est large et chaque 
ramus porte trois dents, un peu convergentes. 

Vu l'épaisseur et l'opacité de la cuticule, l'organisation interne 
de cette espèce est difficile à déchiffrer. 

Lougueur moyenne : 0,4 mm. 
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Habitat: J'airécolté quelques exemplaires de cette espéce 
à Crevin en mai et en aoüt 1888 et au Jardin botanique de 
Genéve en avril, en mai et en septembre 1889. 

Elle est peu commune et vit surtout dans les mares et dans 
les étangs. 


Genre RoTIFER Schrank 


Les Rotifères ont une organisation trés semblable à celle des 
Philodines. Le corps est cependant plus allongé, plus étroit; 
la tête est généralement moins large et l'organe rotatoire est 
moins développé. En général, le pied continue graduellement le 
tronc. Il est allongé, comprend toujours cinq segments et se 
termine par trois doigts. Le principal caractère des Rotifères 
est d'avoir les yeux reportés en avant sur la trompe. Ces or- 
ganes visuels se trouvent par conséquent éloignés du cerveau 
auquel ils sont reliés par des filets nerveux. Ils sont souvent 
décomposés en plusieurs petites masses pigmentaires étroites, 
disposées par paires, en séries longitudinales. Chez quelques 
Rotifères, les yeux sont munis d'un corps réfringent ou cris- 
tallin. La trompe est généralement longue et dépasse souvent 
lorgane rotatoire lors de l'expansion totale de ce dernier. 
L'antenne dorsale de taille moyenne peut, chez Rotifer macro- 
ceros, devenir extraordinairement allongée. 

On réunit maintenant au genre Rotifer le genre Actinurus, 
qui n'en diffère que par son corps très long et très étroit, ainsi 
que par ses éperons et par ses doigts particulièrement allongés ; 
caractéres dont l'importance est d'ordre spécifique, non géné- 
rique. 

Les máchoires ont en général la formule */,; une seule espèce 
a la formule */,. i 

Le genre Rotifer est très répandu et très commun. En parti- 
culier, l’espèce appelée vulgaris est des plus communes et a 
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servi à de nombreuses expériences sur la réviviscence des 
Rotateurs. | 

Les Rotifères habitent les mares, les étangs ; quelques-uns 
vivent dans les mousses. Deux espèces seulement sont marines. 
Le genre Rotifer est vivipare et les espèces qui le constituent 
sont trés contractiles, trés actives. | 


Rotifer vulgaris Schrank 


Pl. 13, fig. 18 à 20. 
Pl. 14, fig. 1. 


SYNONYMIE 


Vorticella votatoria Schrank. 1782. 

Rotifer redivivus Du Trochet. 1837. 

Furcularia rediviva Lamarck. 1816. 

Rotifer granularis Zacharias. 1885. 

Rotifer vulgaris var. granulosus Zacharias. 1893 (Jaxsox). 
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Car. spéc. — Le corps blanchátre est opaque, lisse; il s’amin- 
cit en arrière et se continue graduellement par le pied. La 
trompe est courte, élargie. L'antenne dorsale est courte. Les 
éperons dépassent en longueur d'environ 1 '/, fois la largeur du 
segment. Le mastax est légérement allongé. Formule den- 
taire */,. 


Cette espéce est une des mieux connues; de nombreux natu- 
ralistes l'ont étudiée. Elle est trés commune et l'aire de sa distri- 
bution géographique est très étendue. On la rencontre à toutes 
les époques de l'année, dans les étangs, dans les fossés et dans 
les mares. 

Elle parait varier beaucoup en grandeur et en coloration 
suivant les localités. Ses téguments sont tantôt lisses, tantôt 
granuleux. Les éperons sont suivant les cas plus ou moins longs 
et plus ou moins larges. La trompe qui chez l'espèce type parait 
être courte et forte, est dans certaines variétés plus effilée. Il 
en est de même en ce qui concerne l’antenne dorsale. 

ZACHARIAS mentionne deux variétés de Rotifer vulgaris : 
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lune est trés grande à cuticule rougeâtre, chagrinée, qu'il 
appelle Zotifer granularis et que JANSON désigne sous le nom 
de Rotifer vulgaris var. granulosus ; autre, de petite taille, a 
une cuticule presque incolore et lisse. 

Nous avons trouvé dans une méme mare des exemplaires 
variant à linfini dans leur taille et leur coloration, mais qui 
possédaient cependant toujours les caractères essentiels de 
l'espèce type. 

En général cette espèce est complètement incolore ou grisä- 
tre; le canal digestif seul montrant une coloration due aux 
particules alimentaires qui y sont entassées. Les téguments sont 
faiblement striés longitudinalement. 

Ce Rotifere a le corps très allongé, étroit. C’est l'espèce 
chez laquelle le pied se continue le plus graduellement avec le 
tronc. Le pied allongé porte des éperons longs, pointus. Les 
trois doigts sont courts, coniques, émoussés à leur extrémité. 

La longueur totale de l'individu étendu varie de 0,9 mm. à 
0,8 mm. 

Habitat : J'ai recueilli de nombreux échautillons de cette es- 
pèce dans un grand nombre de mares, de fossés et d'étangs du 
Bassin du Léman et particulièrement au Jardin botanique de 
Genève en janvier et en juin 1888 ; dans l'ancienne carpière 
de Champel, en avril, mai, juin et août de la méme année; 
dans une mare sur la route de Veyrier en juin 1889; à St- 
Georges près Genève; dans l'ancien étang de Chátelaine ; à 
Crevin; à Etrembiéres, à différentes époques de l'année. 


Rotifer tardus Ehrenberg 
PI. 14, fig. 2 à 5. 
SYNONYMIE 


Rotifer tardigradus Ehrenberg. 1830. 
Rotifer maximus Bartsch. 1870. 
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Car. spéc. — Les teguments, à fortes stries longitudinales et 
transversales, sont visqueux, recouverts de particules étrangères 
agelutinées. Le tronc est brun foncé, tandis que les extrémités 
céphalique et pédieuse sont incolores. Les éperons sont longs. 
Leurlongueur équivaut environ au double de la largeur du 
segment correspondant. Le mastax est élargi. Formule den- 
taire */,. 


Cette espèce est grande, forte, d'apparence lourde, noncha- 
lente. L’appareil rotatoire est large. La trompe cylindrique, 
grande et allongée, porte deux grands yeux ovalaires, souvent 
divisés en masses pigmentaires paires comme chez Rotifer vul- 
garis. L'antenne dorsale est courte, épaisse. 

Le tronc a toujours une coloration brun foncé, il est recou- 
vert de matières étrangères agglutinées qui empêchent d'obser- 
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ver les organes internes. Les plis cuticulaires transversaux sont 
profonds et toujours bien marqués. Le pied est plutôt court et 
épais. Les éperons longs, acuminés, sont .divisés en deux arti- 
cles. Les trois doigts sont plus longs que chez les autres espèces 
du genre Rotifer et sont légèrement articulés. 

Plusieurs auteurs confondent cette espèce avec R. citrinus 
Ehr., entre autres HUDSON et GossE; c’est là une erreur. Ces 
deux espèces sont nettement distinctes l'une de l'autre par leur 
coloration respective, par la structure des éperons, des doigts, 
de la trompe et par la présence de plis cuticulaires longitudi- 
naux et transversaux beaucoup moins accusés dans une espèce 
que dans l’autre, 

Longueur moyenne : 0,7 mm. 

Habitat: Jen'ai rencontré que quelques exemplaires de cette 
espèce au Jardin botanique de Genève, en mars et avril 1888, 
en mai et septembre 1889 et à Crevin en juin 1889. 

Cette espèce n'est cependant pas rare, car elle a été retrouvée 
un peu partout dans les étangs et les mares du continent. J'en 
ai trouvé quelques échantillons à Salvan (Valais) dans une 
petite mare croupissante, au bord de la route, en août 1890. 


Rotifer citrinus Ehrenberg 
Pie IA fie. © el 7 
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Car. spéc. — Le tronc coloré en jaune-vert est élargi à la 
hauteur du mastax ; il và en s'amincissant graduellement en 
arrière et se continue par un pied étroit. Les téguments sont 
lisses, légèrement striés longitudinalement. La trompe est ob- 
tuse, arrondie à son sommet. L’antenne dorsale est courte. Les 
éperons dépassent en longueur la largeur du segment qui les 
porte. Les doigts sont courts. Formule dentaire */.. 


Cette grande espèce est reconnaissable à son corps massif, 
élargi antérieurement et se rétrécissant graduellement pour se 
terminer en un pied étroit. La coloration jaune-vert du tronc 
est faible. La tête et le pied restent incolores. Les téguments 
sont généralement visqueux et montrent de faibles plis cuticu- 
laires longitudinaux. L’organe rotatoire est large et la lèvre 
supérieure est presque droite. La trompe est modérément lon- 
gue, arrondie à son sommet et porte deux yeux sphériques. Les 
éperons sont longs, pointus et ressemblent à ceux de R. vulgaris. 
Les trois doigts sont courts et non segmentés. 

Cette espèce pélagique habite les étangs et les mares; elle 
nage volontiers, mais lentement. 

Longueur moyenne : 0,60 mm. à 1 mm. 

Habitat : J'ai trouvé cette espèce dans une mare au bord de 
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la route de Corsier en juillet et en août 1890; dans la carpière 
du Petit-Lancy en octobre et en décembre 1897 et en janvier 
1898. Elle est plutôt rare. 


Rotifer macrurus Ehrenberg 
PI. 14, fig. 8 à 10. 
SYNONYMIE 


Vorticella macrura. Müller 1783 part. 
Rotifer macrourus. Schrank 1803 part. 
Ezechielina gracilicauda. Bory de St-Vincent. 182%. 
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Car. spéc. — Le corps est blanchätre, lisse, plutôt massif. 
Le tronc renflé postérieurement s'amincit brusquement pour se 
continuer par un pied étroit, allongé. La couronne est large; les 
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éperons sont courts, pointus. La trompe est longue, de forme 
cylindrique. Formule dentaire */,. Dents légèrement conver- 
gentes. 


Rotifer macrurus est une espèce de grande taille, facilement 
reconnaissable à son pied allongé beaucoup plus étroit que le 
tronc et nettement distinct de ce dernier. Le corps est très 
transparent, lisse et présente des plis cuticulaires longitudinaux 
peu accusés. L'organe rotatoire est large ; même en état de 
complète extension, cet organe est dépassé par la trompe, qui, 
chez cette espèce, est bien développée. L’antenne dorsale est 
plutôt longue comparativement aux autres Rotifères. Le cou est 
court, peu marqué. Le pied est particulièrement long et étroit; 
il ne porte que deux petits éperons courts et pointus. Les trois 
doigts eux aussi, sont courts. 

Cette espèce est pélagique et ne vit que dans les mares et les 
' étangs un peu profonds. Elle porte habituellement l'organe rota- 
toire en extension. Elle rampe peu et quand elle le fait, c’est 
généralement en se tenant sur le côté. Elle se déplace lente- 
ment. Sa voracité est très grande. 

Longueur moyenne : 0,80 mm. 

Habitat : Cette espèce est commune dans le bassin du Léman ; 
je l'ai trouvée au Jardin botanique de Genève en juin, juillet, 
octobre et novembre 1888 ; dans l'ancienne carpiere de Cham- 
pel en aoüt de la méme année; dans l'étang de Crevin, prés 
Bossey, en mai 1889; dans la carpière du Petit-Lancy et à 
St-Georges en février 1897. J'ai eu l’occasion d'en pêcher 
quelques exemplaires dans une mare prés d'Ouchy, en juin 
1890 et à Vernayaz (Valais) en aoüt de la màme année. 
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Rotifer macroceros Gosse. 
Pl. 14, fig. 11 à 13. 
SYNONYMIE 
Rotifer motacilla Bartsch, 1870. 
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Car. spéc. — Le corps est hyalin, transparent, légèrement 
tronqué postérieurement. Ilse termine par un pied court muni 
d'éperons courts, un peu obtus. La couronne est grande, à lobes 
séparés par un large sillon. La trompe est courte, cylindrique, 
L'antenne dorsale est extraordinairement longue et mobile. 
Formule dentaire */,. 


Le tronc de cette espèce va en s'élargissant peu à peu d'avant 
en arrière et se continue par un pied court, plus étroit que le 
tronc dont il est nettement distinct. Le cou est peu marqué, 
comme dans l'espéce précédente. Les éperons sont courts, obtus, 
mais forts. Les doigts sont petits. 

L'organe rotatoire est bien développé et les deux disques tro- 
chaux qui le constituent sont séparés par un large sillon à bord 
presque rectiligne. 

Le principal caractère différentiel de ce Rotifère est la lon- 
gueur de son antenue dorsale qui peut atteindre jusqu'au tiers 
de la longueur totale du corps. Cette antenne, très mobile, parait 
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étre composée de deux articles trés longs et télescopiques, dont 
le terminal est un peu élargi à son extrémité et porte une touffe 
de soles raides. 

La trompe est courte, cylindrique et ne dépasse pas le niveau 
du sillon interlobaire quand l'animal porte l'organe rotatoire en 
extension. 

Cette espèce, de petite taille, est très transparente; seul le 
canal digestif est légèrement coloré en jaune clair. Les plis lon- 
gitudinaux de la cuticule sont très légèrement indiqués. 

Cette espèce est pélagique et, en nageant, tient presque tou- 
jours sa longue antenne dorsale étendue en avant. Elle est trés 
active et rampe rarement. 

Longueur totale environ : 0,3 mm. 

Habitat: Cette espèce est rare, je ne l'ai trouvée que dans 
l'étang de Crevin prés Bossey, en mai 1888, en juillet, octobre 
et novembre 1889. 


Rotifer trisecatus Weber. 
Pl. 14, fig. 14 à 16. 
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Car. spéc. — Le corps est grisâtre, cylindrique, à cuticule 
rugueuse et fortement plissée longitudinalement. Au niveau du 
mastax, la cuticule se souléve en un renflement annulaire. 
L’organe rotatoire est petit. La trompe est longue, cylindrique. 
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L’antenne dorsale est courte. Le pied, nettement séparé du 
tronc, est court, il porte deux éperons environ 3 fois plus 
longs que le segment correspondant et articulés à leur extré- 
mité. Les trois doigts sont longs, tri-articulés. Formule den- 
nes 


Cette espèce est une des plus grandes et nne des plus grosses 
du genre Rotifer. Elle se distingue des autres espèces par sa 
cuticule rugueuse, à plis longitudinaux fortement accusés, par 
le bourrelet annulaire que forme cette cuticule au niveau du 
mastax. 

Le corps est grisätre, à organes internes parfois brunâtres. 
L’organe rotatoire est faiblement développé, il ne dépasse pas 
en largeur le bourrelet annulaire de la cuticule au niveau du 
mastax. La trompe est longue, cylindrique et dépasse la lèvre 
supérieure, méme lors de l'extension complète de l'organe rota- 
toire. Les yeux sont grands, sphériques, au nombre de deux. 
L'antenne dorsale est courte, mais large. Les mâchoires sont 
puissantes et chaque ramus porte deux fortes dents. Les rami 
sont allongés et légèrement arqués à leur-extrémité inférieure. 

Le pied est conique, large et comprend 5 segments. Il porte 
deux éperons, trois fois plus longs que le segment correspon- 
dant. Ces éperons sont étroits, légérement arqués en dedans et 
montrent vers leur extrémité libre une division en articles. Les 
trois doigts sont longs, minces, tri-articulés et presque toujours 
étendus, que l'animal nage ou rampe. 

Ce Rotifère nage peu; il est lent et lourd. Il habite les mares 
croupissantes ou les étangs riches en bois mort ou en détritus de 
toutes sortes. 

Longueur moyenne : 1 mm. à 1,30 mm. 

Habitat: J'ai trouvé quelques exemplaires seulement de ce 
grand Rotifère dans une mare derrière l'Hópital cantonal de 
Genève, à la Cluse, en avril et mai 1887; à Crevin, à la méme 
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époque. Cette rare espèce n’a été retrouvée depuis lors qu'aux 
environs de Bâle, de Budapest et en Amérique. 


Rotifer elongatus Weber. 
PI. 14, fig. 17 à 20. 
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Car. spéc. — Le corps blanc ou grisâtre est allongé et le 
tronc se continue graduellement par un long pied. La longueur 
des éperons atteint le double de la largeur du segment qui les 
porte. Ces éperons, renflés à la base, sont arqués et leur extré- 
mité libre est mobile. Les trois doigts sont longs, cylindriques 
et rétractiles. L’organe rotatoire est faiblement développé; les 
disques trochaux sont séparés par un large sillon. La trompe 
est courte. Formule dentaire °/,. 


Cette espèce ressemble à Rotifer vulgaris, mais elle est beau- 
coup plus allongée et atteint les dimensions de R. actinurus. Elle 
est en général blanchâtre ou grisâtre, parfois très transparente. 

Quand ce Rotifère est étendu, son corps a la forme d’un cône 
très allongé, légèrement renflé dans la région répondant aux 
7"* et 82e segments. Le cou est peu marqué. L'organe rotatoire 
est faiblement développé et, dans son maximum d'extension, sa 
largeur ne dépasse pas celle du tronc. 

La cuticule est mince, lisse, mais montre de fines stries longi- 
tudinales ; les segments du corps sont au nombre de 17, dont 5 
pour le pied. 

La trompe est courte, épaisse et sa longueur ne dépasse pas 
celle des disques trochaux. Elle porte deux yeux sphériques. 
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L'antenne dorsale est mince, courte. Les mächoires sont faibles, 
à formule dentaire "7. 

Le pied est d'une longueur demesurée et atteint au moins 
le tiers de la longueur du corps. Les éperons sont plus longs que 
le segment qui les porte ; ils sont larges à leur base, arqués et 
leur extrémité légérement mobile se recourbe en avant. Les 
doigts trés rétractiles sont difficiles à voir, malgré leur grande 
longueur. Ils sont cylindriques et s'écartent les uns des autres 
à l'état d'extension. Ils sont en général rétractés. Les glandes 
pédieuses sont bien visibles. Ce Rotifère nage rarement mais 
rampe avec vélocité. 

Longueur moyenne : 1,5 mm. 

Habitat : J'ai découvert cette grande espéce dans une mare 
d'eau croupissante à la Cluse, derrière l'Hôpital cantonal de 
Genève, en compagnie de À. trisecatus et de R. actinurus, en 
mai et en septembre 1887. Plus tard, j'ai revu quelques exem- 
plaires dans une mare le long de la route de Corsier en juin 
1888. Espèce rare. 


Rotifer actinurus Ehrenberg. 
PI. 14, fig. 94 à 23. 
SYNONYMIE 


Vorticella macroura Müller, 1783, part. 
Vorticella rotatoria Müller, 1786, part. 
Rotifer macrourus Schrauk, 1803, part. 
Actinurus neptunius Ehrenberg. 1830. 
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Car. spec. — Le corps blanchätre, transparent, est cylin- 
drique, allongé. La cuticule est lisse, mais résistante. La lon- 
gueur du pied égale environ une fois et demi celle du tronc. Les 
éperons étroits, articulés, sont trois fois plus longs que le seg- 
ment qui les porte. Les trois doigts sont très longs, cylindriques, 
minces, divergents. L’organe rotatoire est faiblement développé. 
La trompe est courte. Formule dentaire */,. Dents convergentes. 


Ce Rotifère a été décrit par EHRENBERG sous le nom géné- 
rique d’Actinurus ; ce genre ne peut être conservé car il ne 
possède pas de caractères distinctifs qui permettent de le diffé- 
rencier nettement du genre Rotifer. Nous acceptons donc le nom 
que lui donne JANSON dans son mémoire sur les Philodinées. 
Cette espèce est particulièrement remarquable par l'extrême 
longueur et la ténuité excessive de son corps, par la structure 
de ses éperons et de ses doigts. 


342 E.-F. WEBER. 

Le corps est cylindrique, étroit, grisâtre ; la cuticale est 
légèrement ponctuée, résistante et plissée longitudinalement. 
Vu la grande longueur de l'animal, les organes internes sont 
très comprimés et espacés les uns des autres. Le mastax se 
trouve reporté très en arrière ; il est réuni à l’ouverture buc- 
cale par un long entonnoir buccal. Chaque ramus porte deux 
dents convergeant inférieurement. Les segments sont longs. 
L’organe rotatoire est peu développé; la trompe est courte, 
conique et porte deux grands yeux oyalaires. L'antenne dorsale 
est courte, élargie et trilobée à son extrémité ; elle se rejette 
fortement en arrière lorsque l'animal étend son organe rota- 
toire. Le cou est trés peu marqué; le tronc et la tête ne sont 
guère distincts l'un de l'autre. 

Le pied est particulièrement long et mince, il porte deux 
trés longs éperons arqués et distinctement articulés. Les trois 
doigts sont cylindriques, de longueur égale, divergents et trés 
flexibles. 

Ce Rotifére ne développe son organe rotatoire que rarement 
et sa locomotion rapide et brusque se fait par reptation. 

Cette espéce est vive, toujours en mouvement et se glisse 
continuellement entre les détritus au milieu desquels elle vit. 
Elle se contracte vivement au moindre danger. 

Ce Rotifère affectionne les mares croupissantes au fond des- 
quelles se trouvent des amas de végétaux et autres détritus en 
décomposition. 

Longueur totale environ : 1,2 mm. à 1,6 mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette espèce dans une mare à la Cluse, 
derrière l'Hópital cantonal de Genève en mai 1887; dans une 
autre mare, le long du chemin du Vieux-Florissant, en juin 
1888, et à Etrembiéres, parmi les roseaux, le long de la digue 
de l'Arve, en février 1898. Cette espèce est plutôt rare dans 
notre région. 
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Geure CALLIDINA Ehrenberg. 


Le genre Callidina comprend à lui seul les trois quarts des 
Bdelloïdés. Les espèces de ce genre ont une aire de distribu- 
tion géographique très étendue. Elles habitent principalement 
les mousses, les hépatiques, mais peuvent aussi se rencontrer 
dans les mares et dans les étangs. Quelques-unes vivent fixées 
en ectoparasites sur le corps de petits Crustacés. 

Les Callidines sont généralement de petite taille. Leur orga- 
nisation est semblable à celle des Philodinade, mais elles sont 
dépourvues d’yeux. 

La trompe et le pied sont le plus souvent courts. Le pied 
compte quatre segments ; il est terminé tantôt par des doigts au 
nombre de 3 ou de 4, tantôt par une plaque adhésive percée 
de pores, qui remplace les doigts. 

L'appareil masticateur est plus faible que cher les autres 
Philodinade et à formule dentaire très variable. Les Callidines 
sont toutes ovipares. 

Les téguments sont presque toujours visqueux et souvent re- 
couverts d'impuretés. La plupart des espèces ont le corps coloré 
en rouge brun plus ou moins foncé et résistent à la dessiccation. 

Quelques-unes ont la faculté de se recouvrir d’une masse 
gélatineuse qui prend l'apparence d'un tube, formé par le pro- 
duit de sécrétion des glandes visqneuses et par l'agglutination 
de particules étrangères. Elles peuvent quitter volontairement 
cette enveloppe protectrice pour aller se fixer ailleurs. 

L'organe rotatoire est.faiblement développé. Les disques tro- 
chaux sont en général plus petits que chez les Philodines. 

Ces Rotateurs nagent trés peu et sont surtout rampants. Les 
Callidines, quoique moins agiles que les Philodines et les Roti- 
feres, sont cependant difficiles à étudier à cause de leur cuticule 
souvent épaisse et peu transparente. | 
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Callidina longirostris Janson. 
PI. 15, fig. 1 à 4. 
SYNONYMIE 
Callidina sordida Western, 1893. 
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Car. spéc. — Le corps fusiforme, déprimé, fortement plissé 
longitudinalement, est alternativement élargi et rétréci. Il est 
opaque, coloré en gris brun ou en jaune brun; la téte et le pied 
sont incolores. Les téguments montrent de nombreux plis cuti- 
culaires longitudinaux fortement marqués. Ils sont visqueux et 
couverts de matières étrangères agglutinées. L'organe rotatoire 
est petit. La trompe trés longue est cylindrique. L'antenne 
dorsale est courte. Le cou porte deux proéminences ou tubercules 
sur la face dorsale, au niveau de l'antenne. Les éperons sont 
tri-articulés, étroits, pointus ; leur longueur équivaut au double 
dela largeur du segment qui les porte. Les trois doists sont 
cylindriques, divergents. Formule dentaire */,. 


Cette grande Callidine ressemble à Rotifer tardus et à Philo- 
dina macrostyla par le port, les t&guments visqueux et la struc- 
ture des éperons. Elle diffère de ces deux espèces par sa trompe 
très allongée, par son organe rotatoire faiblement développé, 
par ses tubercules cervicaux et par l'absence d’yeux. Les tégu- 
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ments de Callidina longirostris sont toujours très visqueux, 
coriaces, fortement ponctués et sur le tronc, sont chargés de 
nombreuses particules agglutinées. La tête et le pied sont, par 
contre, lisses et propres. Les plis longitudinaux de la cuticule 
sont bien accusés; il n'existe pas de plis transversaux propre- 
ment dits, mais le tronc montre quelques constrictions annu- 
laires plus ou moins profondes. L’organe rotatoire est faible- 
ment développé comme chez toutes les Callidines et ne dépasse 
pas en largeur les deux tiers de la plus grande largeur du corps. 
Il est rarement étendu et quand il est rétracté, il prend l’aspect 
d’une rosette régulière. 

Un des principaux caractères distinctifs de cette espèce est 
la trompe; elle est très longue, mince, cylindrique et terminée 
par de fortes lamelles rostrales. L’animal la porte presque 
toujours étendue et elle dépasse d'un tiers la longueur de 
l'organe rotatoire en complète extension. L'antenne dorsale 
est épaisse, courte et située trés en avant, à la base de la 
trompe. Le cou est court et le segment suivant est élargi de 
manière à former un anneau cuticulaire bien marqué. 

Le sillon qui sépare les disques trochaux est large, assez pro- 
fondément échaneré. Le ganglion cérébroide est volumineux, 
piriforme. Les ınachoires sont fortes et chaque ramus porte 
deux dents. Le pied est court, épais; les éperons sont longs, 
arqués, tri-articulés et pointus à leur extrémité. Les trois doigts 
sont forts, larges et articulés ; ils sont généralement diver- 
gents. Cette Callidiue a des mouvements lents. Elle rampe 
habituellement en contractant fortement son corps, comme Roti- 
fer tardus. Elle habite principalement les mousses humides des 
fossés et des bords d'étangs. 

Longueur moyenne : 0,45 mm. à 0,655 mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette Callidine dans des mousses d'un 
fossé au bord de la route de Corsier, prés Genéve, en février et 
mars 1889. Espèce rare dans notre contrée. 
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Callidina vorax Janson. 
PI. 15, fig. 5 à 7. 
BIBLIOGRAPHIE 


Jawsow, O. Versuch einer Uebersicht über die Rotatorien- Familie der Philodi- 
næen. Marburg 1893, p. 60, pl. LIFE, fig. 40-42. 

Bryce, D. Further Notes on Macrotrachelous Gallidine. Journ. Quekett Micr. 
Club. Vol. V, ser. IT, no 35, p. 446. 1894. 


Car. spéc. E qe corps a d'habitude une coloration rou- 
geâtre. Le champ des disques trochaux est élargi, à surface 
plane. Les lamelles rostrales sont projetées latéralement. Le 
pied court porte de courts éperons dont la longueur équivaut. 
au tiers dela largeur du segment correspondant. Ils sont per- 
forés à leur extrémité libre et sont trés distants l'un de l'autre. 
Les doigts au nombre de 4 sont courts, inégaux, la paire 
interne étant plus petite que la paire externe. Il existe 4 glandes 
pédieuses. Formule dentaire */,. 


Cette Callidine a l'apparence d'une Philodine ; elle est grande 
et caractérisée surtout par la structure de son organe rotatoire 
et de son pied. 

Quand l'animal nage ou mange, il est un pen rétracté et son 
organe rotatoire, largement étalé, dépasse en largeur celle du 
Corps. Le cou est peu marqué. La trompe est courte, obtuse. 
Le sillon intertrochal ou lèvre supérieure est rectiligne, mais 
montre une légère échancrure médiane. 

L’antenne dorsale est courte, elle est sitnée très en avant au 
sommet d'un ganglion cérébroïde de forme triangulaire. Le pied 
est court, épais, nettement séparé du tronc quand l'animal 
mange ou nage. I] porte deux éperons trés courts, coniques, | 
renflés à leur base, très distincts l’un de l’autre et réunis dor- 
salement par un repli cuticulaire qui les recouvre à moitié. Ils 
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sont perforés et légèrement mobiles. Les 4 doigts, courts, épais, 
sont distribués en deux paires dont l'interne est plus petite que 
l'externe. Les glandes pédieuses au nombre de 4, se prolongent 
en 6 canalicules aboutissant aux pores percés à l'extrémité libre 
des éperons et des doigts. 

Cette espéce est trés vorace et a le canal digestif toujours 
bourré de nourriture. Elle porte presque toujours son organe 
rotatoire en état d'extension. Elle habite presque exclusivement 
les mousses. 

Longueur moyenne : 0,40 mm. 

Habitat : J’ai rencontré cette espèce dans des mousses au 
Bois de la Bâtie, en janvier et en mars 1888; au Bouveret en 
juillet 1890. Peu abondante. 


Callidina Brycei Weber sp. n. 


PI. 13, fig. 8 à 12. 


Car. spéc. — Le corps est robuste, allongé, de coloration 
grisätre ou brunätre. La peau est rugueuse, sillonnée de forts 
plis longitudinaux sur les faces dorsale et latérales du corps ; 
par contre, on compte 5 plis transversaux sur la face ventrale. 
Le bord antérieur du premier segment troncal et le bord posté- 
rieur du troisième segment troncal sont armés chacun, dorsale- 
ment et latéralement, d'une rangée dé courtes épines. L'organe 
rotatoire est modérément large, à sillon intertrochal étroit. La 
trompe cylindrique est longue. L'antenne dorsale est longue et 
formée de deux articles. Le pied est court, épais. Les énerons 
courts, coniques sont peu distants l'un de l'autre. Formule 
dentaire ‘;.. 


Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. Bryce, dont 
les conseils m'ont été si précieux pour l'étude des Bdelloïdés. 
Cette Callidine possede un organe rotatoire modérément 
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large dont les pédécils sont nettement séparés. Le premier et le 
troisième segment troncal portent chacun une rangée d'épines. 
Les deux plis euticulaires longitudinaux médians de la face 
dorsale se rapprochent l’un de l’autre dans la région du premier 
segment troncal. Lorsque ce Rotateur mange, le cou se rétracte 
dans le tronc. 

Cette espèce est de taille plutôt grande. Son corps est robuste, 
sa locomotion lente. Elle n’&panouit que rarement son organe 
rotatoire et, à la moindre alerte, se contracte en une boule 
épineuse. Elle vit dans les mousses humides des fossés et sur les 
détritus terreux des mares. 

Longueur moyenne : 0,35 mm. à 0,4 mm. 

Habitat : Je n’ai rencontré que 6 exemplaires de cette 
espèce dans de la mousse et des détritus de bois mort dans une 
mare sur le bord de la route de Corsier, près Genève, en jan- 
vier et en avril 1888. Rare. 

Cette espèce parait être intermédiaire entre Callidina alpium 
Ehrenberg' et Callidina aculeata Milne °. 

Callidina Brycei diffère de C. aculeata par la longueur de. 
l’antenne dorsale et par la serie de plis cuticulaires bien mar- 
qués, au nombre de 8, qui traversent la face ventrale à des 
intervalles réguliers. Elle se distingue facilement de C. alpium, 
par le nombre des séries d'épiues, mais lui ressemble beaucoup 
comme forme générale; elle possède comme cette dernière 
espèce des plis cuticulaires transversaux, à la face ventrale et 
a le même habitus caractéristique qnand elle mange, c’est-à-dire 


1 EHRENBERG. Ueber neue Anschauungen des kleinsten nordlichen Polarlebens. 
Monatsber. Berl. Akad. Wiss, p. 529, 1853. — Voir aussi Bryce, D. Further 
Notes on Macrotrachelous Callidinæ. Journ. Quekett Mier. Club. ser. II, vol. V. 
u9 33. p. 442. 1891. 

? Muer, W. Defectireness of Eye-spot as a means of generic distinction. in the 
Philodinæa. Proc. Phil. Soc. Glascow. Vol. XVII, 1885-86. — Voir aussi Huw- 
soN èt Gosse. The Rotifera. London 1889. Suppl. p. HE, pl. 32, fig. HI. — 
Jaxsosx, O. Versich einer Uebersicht über die Rotatorien-Familie der Philodinæen. 
Marbnrg 1892, p. 68. 
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qu'elle rétracte complètement son corps et que son cou s'enfonce 
dans la partie antérieure du tronc. L’antenne dorsale, dans ce 
cas, fait seule saillie entre les épines centrales de la rangée 
d'épines du premier segment troncal. En arrière, le premier 
segment du pied est en partie visible et les éperons sont eux- 
mêmes à moitié cachés. 


Callidina cornigera Bryce. 
PI. 15. fig. 17. 
BIBLIOGRAPHIE 


Bryce, D. On tico new species of Macrotrachelous Callidinæ. Journ. Quekelt 
ker lıuh. ser. 2, vol. V, ne 32, p. 204, pl. XL, fig. 3, 1893. 

Bryce, D. Contributions to the non-marine Fanna of Spitsbergen Part. II. Re- 
port on the Rotifera. Proc. of the zool. Soc. London. 1897, June 15, p. 797. 


Car. spec. — Le corps est épais et court, grisätre ou légère- 
ment brunätre. Les disques trochaux s'étirent en deux appen- 
dices en forme de cornes charnues, dont la base est garnie à la. 
face interne de cils fins et longs se confondant avec la couronne 
'postorale. La trompe est courte mais obtuse, large et constitue 
un mamelon peu rétractile, légèrement bilobé, à lamelles ros- 
trales larges. L'antenne dorsale est courte; son article terminal 
se renfle en un bourrelet annulaire portant un cercle de soies. 
Les éperons sont courts, obtus, à bases rapprochées. Formule 
dentaire */,. 


Cette espèce, trouvée en Angleterre par M. BRYCE qui l'a 
décrite, est encore peu connue et pourrait bien appartenir à un 
genre nouveau, étant donné la structure de son organe rotatoire. 
Je n'en ai malheureusement rencontré que deux exemplaires 
en fort mauvais état et je n'ai pu en compléter l'étude. 

Cette Callidine a le corps légèrement ramassé, strié longitu- 
dinalement et porte les deux cornes trochifères presque cons- 
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tamment étendues. Elle se meut très lentement et habite les 
mousses. 

Longueur totale : 0,3 mm. 

Habitat : J’ai recueilli cette espèce dans de la mousse ayant 
poussé sur un noyer, au Petit-Salève, près de Mornex, en jan- 
vier 1890. Rare. 


Callidina symbiotica Zelinka. 
Pl. 15, fig. 13 à 16. 
BIBLIOGRAPHIE 


ZELINKA, C. Studien über Räderthiere. I. Ueber die Symbiose und Anatomie von 
Rotatorien aus dem Genus Callidina. Zeitsch. f. w. Zool. Bd. 44, 1886, p. 
396, pl. 26-29. 

Eckstein, C. Zur geog. Verbreitung der C. symbiotica Zel. Zool. Anz. XI, 
1888, p. 61. 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1889. Suppl. p. 9, pl. 52, fig. 12. 

Zeinka, C. Studien über Räderthiere. III. Zur Entwicklung der Räderthiere, 
etc. Zeitsch. f. w. Zool. Bd. 53, 1891. 

Jawsox, O. Versuch einer Uebersicht über die Rotatorien-Familie der Philodi- 
næen. Marburg 1893, p. 70. Taf. IV, fig. 65-66. 

Beyce, D. On two new species of Macrotrachelous Callidine. Journ. Quekett. 
TON CIN Ser 2 15095592. vol V p 4197. 


Car. spéc. — Le corps, à cuticule gondolée, striée longitudi- 
nalement, montre une segmentation transversale trés nette. Il 
a une coloration rouge-jaunátre qui est plus accentuée sur le 
parcours des organes digestifs. L'organe rotatoire est large. La 
lévre Supérieure est bilobée. La trompe est courte, élargie. 
L'antenne dorsale est de moyenne longueur. Le pied est court 
et son premier seement porte une protubérance. Les éperons 
sont trés courts, un peu arqués, à bases rapprochées. Le pied 
se termine par un disque adhésif se décomposant en deux lobes 
comprenant chacun 5 petites proéminences perforées. Formule 
dentaire */.. 


Quoique cette espèce soit très répandue, je n'ai pas eu locca- 
sion de la trouver en abondance dans notre région. Je n'ai pu 
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wen procurer que quelques exemplaires vivants sur des hépa- 
tiques du genre Lejeunia. 

Longueur totale environ : 0,35 mm. 

Habitat : Dans des hépatiques recueillies au pied du Salève 
et au Bois de la Bâtie, en janvier et en mars 1888. Peu abon- 
dante. 


FAMILLE ADINETADÆ 


Cette famille ne comprend qu'un genre et diffère essentielle- 
ment de celle des Philodinade par la constitution de son organe 
rotatoire fortement réduit, qui répond au deuxième type décrit 
dans les généralités de l'ordre. | 

Cet organe rotatoire n’est composé que d’une aire ciliée, 
s'étendant sur la face ventrale de la région céphalique et deve- 
nant ainsi parallèle à l'axe du corps. Les cils en sont courts et 
serrés. Cette aire est divisée longitudinalement par un sillon 
non cilié, qui conduit à l’ouverture buccale. Les deux champs 
de l'aire ciliée peuvent se rapprocher l'un de l'autre, se replier 
et former ainsi un large canal qui prolonge l'entonnoir buccal. 
La trompe est très réduite et n'est plus représentée que par un 
petit mamelon qui fait saillie sur la face dorsale de la tête, dont 
les lamelles rostrales sont plus ou moins développées. Ce mame- 
lon est tantôt cilié, tantôt dépourvu de cils. Les yeux manquent 
dans la plupart des espèces, ils ne sont présents que chez À. 
oculata Milne. L’antenne dorsale est courte et large. Le pied 
court se termine par trois doigts courts et mous. Ces animaux 
sont très mauvais nageurs et ne se déplacent guère qu’en ram- 
pant. Ils vivent dans l’eau douce et dans les mousses. 


Genre ADINETA Hudson. 


Les caractères génériques sont identiques à ceux de la famille, 
cette dernière n'étant jusqu'à présent représentée que par le 
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seul genre Adineta qui a donné son nom à cette famille. Ce 
genre ne compte du reste que cinq espèces. 


Adineta vaga Davis, var. major Bryce. | 
PIS us ler ca At 
SYNONYMIE 
Callidina vaga Davis, 1873. 
BIBLIOGRAPHIE 


Davis. H. A new Callidina (vaga) : with the results of experiments on the desic- 
cation of Rotifers. Monthl. Micr. Journ, Vol. IN, p. 201, pl. XIV, 1873. 

Hupsox ET Gosse. The Rotifera. London, 1886, p. 112, pl. X, fig. 10. 

Brocuxaxww, F. Die mikrosk. Thierwelt des Süsswassers. Braunschweig, 1886. 
H. Theil, p. 89. | 

Pate, L. Rotatorienfauna des botinischen Meerbusens. Zeitsch. f. w. Zool. Bd. 
49, 1889, p. 27. Taf. 1, fig. 13-14. 

Jaxsow, O. Versuch einer Uebersicht über die Rotatorien-Familie der Philodi- 
næen. Marburg 1893, p. 76. 

Bryce, D. On the Adinetade, with Description of a new species. Journ. Quekett 
Mier. Club. Sér. 2, vol. V, n» 32, July 1893, p. 146, pl. XI. 

Bryce, D. Contributions to the non-marine Fauna of Spitsbergen. Part. If. Re- 
port on the Rotifera. Proc. Zool. Soc. London, 1897, p. 797. 


Car. spéc. — Le corps est transparent, incolore, à cuticule 
plissée longitudinalement. La trompe est munie de fortes la- 
melles rostrales ciliées, les styles. L'antenne dorsale est courte. 
Les yeux manquent. Le pied court porte deux éperons courts, 
pointus. Formule dentaire ?/,. 


L'espéce que nous décrivons se rapporte à la variété major 
de BRYCE. 

Elle se distingue de la variété minor plus commune par les 
carasteres suivants: Le corps est de plus grande taille, plus 
robuste. La segmentation du tronc est mieux accusée et les 
segments postérieurs plus étroits sont séparés des segments 
moyens plus larges par une constriction trés bien marquée. La 
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tête élargie est presque plus large que longue. Les lamelles 
rostrales ou styles sont plus élancées et plus développées. Les 
éperons sont plus allongés. 

Cette Adinète hahite les mousses humides des mares et des 
étangs. Elle est peu nageuse, mais se déplace en glissant grec 
facilité le long des objets. Elle est très vive et toujours en mou- 
vement, projetant continuellement son corps en avant et en 
arrière. 

Longueur totale environ : 0,5 mm. à 0,6 mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette variété dans la mousse de l'étang 
du Jardin botanique de Genéve, en février 1887 et plus tard 
dans uue mare à Salvan (Valais), en août 1890. Rare. 
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ADDENDA 
e 


Le mémoire de STENROOS' m'étant parvenu trop tard pour 
que je puisse l'utiliser lors de la rédaction de mon travail, je 
tiens cependant à relever les deux espéces suivantes décrites 
par cet auteur et que je considére comme de simples syno- 
nymes : 


Pseudæcistes rotifer Stenroos? — Oecistes velatus Gosse 
(voir p. 296). 
Conochilus limneticus Stenroos? — Conochilus unicornis 
Rousselet (voir p. 303). 


! STENROOS, K.-E. Das Thierleben im Nurmijärvi-See. Acta Soc. p. Fauna et 
Flora fennica. Helsingfors. XVII, no 1, 1898. 

* STENROOS, K.-E. Loc. cit., p. 107, pl. 1, fig. 11 à 17. 

? STENROOS, K.-E. Loc. cit., p. 109, pl. 1, fig. 18 et 19. 


FEB 2 1999 


FAUNE ROTATORIENNE 


AVIS 


Un retard imprévu nous empêche de donner les planches qui doi- 
vent accompagner le Mémoire de M. le D Weber. Elles seront en- 
voyées dans quelques jours. 

Nos abonnés recevront en même temps que ce fascicule le Bulletin 
de lu Société Zoologique Suisse qui leur est remis gratuitement et con- 
tient le compte rendu de l'Assemblée générale de Berne. 

A partir du prochain volume. dont le premier fascicule est imprimé 
et sera distribué très prochainement, Ja Revue Suisse de Zoologie sera 
l'Organe offieiel de la Société Zoologique Suisse, dont elle publiera 
chaque année le compte rendu des séances. 

MM. les Professeurs E. Bfraneor (Neuchätel\, H. BrAxc (Lau- 
sanne), A. Lang (Zurich). Th. STUDER (Berne), E. Yvxe (Genève , 
et F. Zscnoxke (Bâle), ont bien voulu assurer leur eollaboration à la 
Revue. 


Genève, 27 décembre 1898. 
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teurs ; c’est le plus important et aussi le plus typique. Tous les 
Rotateurs compris dans cet ordre sont essentiellement nageurs ; 
leurs couronnes ciliaires sont très développées. Ils ne rampent 
que rarement. Beaucoup d’entre eux ont l’habitude d’exécuter 


1 DELAGE Yves ET HEROUARD En. Traité de Zoologie concrète. T. V. Les Ver- 
midiens. Paris 1897. 
; S GC z 
Prate L. Die Thier-u. Pflanzenwelt des Süsswassers von ZACHARIAS heraus- 
gegeben. S. 320-321. Bd. I. Leipzig. 1891. 


Rev. Suisse DE ZooL., T. 5. 1898. | 24 


FEB 2 1899 


FAUNE ROTATORIENNE 


DU 


BASSIN DU LÉMAN 


PAR 


EE WEBER 


Assistant au Musée d'histoire naturelle de Genève. 


DEUXIÈME PARTIE 


PLOIMA ET SCIRTOPODA 


Avec les Planches 16 à 25. 


Ordre : PLOIMA 
Nageurs. Ploimides. Ploimida de DELAGE '. 
Monogononta de PLATE *. 


L'ordre des Ploima comprend la majeure partie des Rota- 
teurs ; c’est le plus important et aussi le plus typique. Tous les 
Rotateurs compris dans cet ordre sont essentiellement nageurs ; 
leurs couronnes ciliaires sont trés développées. Ils ne rampent 


que rarement. Beaucoup d'entre eux ont l'habitude d'exécuter 


1 Derace Yves gr HérouarD Ep. Traité de Zoologie concrète. T. V. Les Ver- 
midiens. Paris 1897. 

? PLate L. Die Thier-u. Pflanzenwelt des Süsswassers von ZACHARIAS heraus- 
gegeben. S. 320-321. Bd. I. Leipzig. 1894. 


Rev. SUISSE DE Zoor., T. 5. 1898. 24 


356 E.-F. WEBER. 


un mouvement rapide de rotation en prenant comme point d’ap- 
pui leur pied, lequel est fixé passagèrement par la sécrétion 
agglutinante des glandes pédieuses. 

La majorité des Ploïmides sont libres. Seules quelques espèces 
vivent en parasites; tels sont par exemple : Cypridicola parasi- 
tica Daday, vivant sur Cypris incongruens; Drilophaga buce- 
phalus Vejdovsky, vivant sur Lumbriculus variegatus ; Albertia 
vermiculus Dujardin, habitant la cavité générale et l'intestin 
de Naïs, de Lumbricus, et de Limazx ; Balatro clavus Clapa- 
réde, trouvée sur divers Oligochétes limicoles; Proales Wer- 
necki Ehrenberg, parasite des Vauchéries et Proales parasita 
Ehrenberg — Hertwigia volvocicola Plate, vivant dans les colo- 
nies de Volvox globator. 

Les Ploimides sont des Rotateurs essentiellement d'eau douce. 
Ils habitent surtout les mares riches en plantes aquatiques; 
plusieurs espéces, cependant, se rencontrent exclusivement dans 
les lacs et font partie de la faune pélagique. Un petit nombre 
d’especes sont marines. On trouve des Ploimides à de grandes 
altitudes et laire de leur dispersion géographique est des plus 
étendue. 

Les Ploimides sont dimorphes. Les máles sont en général 
trés différents des femelles, mais la réduction des organes n'est 
cependant pas poussée aussi loin, chez eux, que chez les máles 
connus des Rrhizota. En effet, on a trouvé quelques mâles qui res- 
semblent en tous points, sauf par leurs dimensions, aux femelles. 
Ils sont munis d'un système digestif complet et bien développé. 
Tel est le cas, par exemple, pour les mâles de Zhinops vitrea 
Hudson et Proales Wernecki Ehrenberg, décrits avec soin par 
ROUSSELET '. 


1 Rousseuer Cu. On the male of Rhinops vitrea. Journ. of the roy. micros. Soc. 
London. 1897 pl. I. 

Rousseuer Cu. Qu. the male of Proales Wernecki. Journ. Quekett inier. Club. 
ser. 2. Vol. 6. u° 41. Nov. 1897. PI. XIX. 
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A part ces deux exceptions, les mâles des autres Ploimides 
ont une organisation plus rudimentaire et sont dépourvus d’or- 
ganes digestifs ainsi que c'est la règle chez les Rhizota. Mais, 
malgré cette organisation plus rudimentaire, les måles des Ploi- 
mides ressemblent davantage aux femelles comme morphologie 
générale que ce n'est le cas chez les Rhizota. Les. mâles de 
quelques Ploïmides, les Salpinade par exemple possèdent même 
une lorica identique à velle de la femelle. 

Pour la plupart, les Ploimides sont de petite taille ; quelques- 
uns cependant atieisnent ]um- à v] '/ mm. 

Ils sont en général de forme ovoide ou conique, quelques-uns 
sont vermiformes, d'autres sont aplatis. 

La partie antérieure du corps, ou téte, généralement élargie 
et tronquée, portel'organe rotatoire. Cet organe rotatoire varie 
en structure dans les différents genres de l'ordre. Il n’a jamais 
la forme rhizotique, mais peut revétir la forme bdelloidique dans 
le genre Pferodina. 

L'organe rotatoire comprend généralement deux couronnes 
ciliaires parallèles, dont l'une, la postorale, est toujours bien 
développée, tandis que l'autre, la préorale, peut être passable- 
ment réduite. Dans certains cas, l'organe rotatoire est remplacé 
par une aire ciliaire plus ou moins étendue, occupant la face 
ventrale de la région antérieure du corps, comme chez Diglena 
forcipata par exemple. 

Les couronnes ciliaires ne représentent pas toujours des cer- 
cles continus: elles peuvent se décomposer en segments plus ou 
moins nombreux. On remarque souvent, entre les deux couronnes 
ciliaires, des proéminences styligéres portant de grandes soies 
tactiles. 

La bouche est généralement ventrale. Sa position par rapport 
à la région céphalique est assez variable; il est rare qu'elle 
devienne centrale. Elle est toujours entourée par la couronne 
postorale. 


* 
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Les familles des Synchetade et des Notommatade sont carac- 
térisées par la présence d’appendices lobés, membraneux, appe- 
lés auricules. Ces auricules sont ciliées, rétractiles et sont dis- 
posées de chaque côté de l’organe rotatoire. Elles sont indépen- 
dantes de l'appareil ciliaire, toutefois elles contribuent à la 
natation.. 

La partie médiane du corps,ou tronc, n'est généralement pas 
séparée de la téte par une région cervicale distincte. Elle est 
souvent protégée par une cuirasse ou lorica de nature chiti- 
neuse, qui est un dérivé cuticulaire de l'épiderme. 

Cette cuirasse est ouverte à ses deux extrémités. Par son 
orifice antérieur sort la tête ; par son orifice postérieur le pied. 
La lorica peut étre compléte ou incompléte ; elle est tantót d'une 
seule piéce, tantót composée de deux valves et méme formée de 
plusieurs plaques chitineuses soudées les unes aux autres. La 
lorica, généralement transparente, est plus ou moins rigide; elle 
est lisse ou rugeuse, parfois aréolaire. 

La présence ou l'absence d'une cuirasse cuticulaire constitue 
un caractére morphologique assez important pour que HUDSON 
se soit cru autorisé à classer les Ploimides en deux sous-ordres, 
les Jlloricata et les Loricata. 

Cette classification nous parait reposer sur une base un peu 
superficielle, car on trouve de nombreux passages entre les for- 
mes à lorica typique et les formes à tégument mou de certains 
Illoricata. Quelques espèces classées dans les Illoricata mon- 
trent un commencement de cuticule chitineuse et ne devraient 
pas rester dans ce sous-ordre. Ce sont des espéces de transition 
entre les Illoricata et les Loricata bien qu'elles possèdent tous 
les autres caracteres morphologiques des familles dans les- 
quelles elles ont été rangées. Nous conserverons néanmoins la 
classification de HUDSON, n'ayant pas le matériel voulu sous la 
main pour édifier de toutes pièces une classification nouvelle. 

Le tronc est terminé en général par un pied dont la forme 
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varie énormément dans la série des Ploima. Ce pied ne ressem- 
ble jamais à celui des Bdelloïda ou des Rhizota. 

Le pied ploimique est généralement rétractile, annelé trans- 
versalement et peut étre muni d'éperons. Dans la régle, il est 
bifide car il se termine presque toujours par deux doigts dont 
la forme et les dimensions sont trés variables. Parfois, le pied 
est styloide, peu ou pas rétractile et non annelé. Dans le genre 
Fterodina les doigts sont remplacées par une cupule ciliée. Les 
doigts sont accompagnés, chez quelques genres, par des appen- 
dices spéciaux, les styles. Le pied fait défaut dans quelques 
genres. Les glandes pédieuses, au nombre d'une paire, sont en 
général bien développées chez les Ploimides. 

Malgré les variations trés marquées que présentent les Ploi- 
mides, ces Rotateurs ont un plan commun d'organisation qui 
permet de les ramener à un type morphologique répondant 
dans ses grands traits à celui que nous avons déjà décrit en 
caractérisant la classe des Rotateurs dans son ensemble. 

Une particularité intéressante à noter est l'absence d'intestin 
terminal et d'anus dans la famille des Asplanchnade. Chez ces 
derniers, les résidus alimentaires sont rejetés par la bouche. Il 
existe cependant dans cette famille un cloaque uro-génital qui 
parait reporté sur la face ventrale du corps, disposition que l'on 
ne rencontre chez aucune autre famille de l'ordre des Ploïma. 
Cette situation si particulière du cloaque uro-génital est proba- 
blement en rapport avec le fait que les Asplanchnade sont en 
partie vivipares. Les autres Ploimides dont le cloaque ano-uro- 
génital est dorsal, ce qui est la règle, sont ovipares. Rappelons 
à ce propos que dans l'ordre des Ploimides l'ovaire est toujours 
impair. Il est formé d'ordinaire d'une masse légèrement bilobée 
occupant la face ventrale et latérale de la cavité du corps. 
L/ovaire est toujours composé de deux parties étroitement unies 
l'une à l'autre: 1° d'un germigéne composé de petites cellules 
qui deviennent les œufs, et 2° d'un vitellogène formé de grosses 
cellules riches en vitellus, servant à la nutrition des œufs. 
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Les mächoires ou trophi sont de formes très variables dans 
la série des Ploïmides, mais n’ont jamais la conformation des 
mächoires bdelloïdiques. Deux genres seulement, Triarthra et 
Pterodina, ont des trophi du type rhizotique, c’est-à-dire malléo- 
ramé. 

Les mâchoires ploïmiques peuvent se rapporter aux types sui- 
vants : malléé, sub-malléé, malléo-ramé, forcipé, virgé et incudé. 
Ces types de mächoires ont été très bien décrits et figurés par 
Hupsox et Gosse. Nous donnons ci-joint la série des figures 
schématiques empruntées à ces auteurs et montrant, mieux qu’une 
description ne peut le faire, ces formes de mächoires qui sont de 
la plus grande utilité pour la classification. Les Ploimides ont, 
chez certaines espèces, la faculté de projeter leurs trophi hors 
de la bouche et de saisir ainsi leur proie. 


ms = malleus. m = manubrium. us = uncus. 


is = incus. MELOS f. fulemume 


A. Trovar MazLéés. (Type Brachionus urceolaris.) Malleus fort, mauubrium et. 
uncus à peu pres de méme longueur, uncus à à à 7 dents, fulcrum court. 

B. Tropnt xanLÉo-RAMÉs, (Type Melicerta ringens, Triarthra longiseta et 
Pterodina patina.) Malleus uni au ramus par l'uncus qui est iridenté, à manu- 
brium percé de trois fenêtres et sonde à l'uncus, ramus large avec de nombreuses 
strives parallèles aux dents, fulcrum grêle. 
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C. Tropi SUB-MALLÉÉS. (Type Euchlanis deflexa.) Malleus grêle, manubrium 
environ deux fois plus long que l'uncus qui a trois à cinq dents. 

D. Tropur rorcipes. (Type Diglena forcipata.) Malleus en forme de baguette, 
manubrium long, uncus pointu ou rudimentaire, rami trés développés formant 
ensemble une pince, fulerum long. 

E. Trops vinaÉs. (Type Notommata petromyzon.) Toutes les pièces gréles, 
en forme de baguettes et fréquemment asymétriques, à ramus triangnlaire, ma- 
nubrium et fulcrum trés longs, uncus uni ou bidenté. 

F. Tropi ixcUDÉs. Type Asplanchna Ebbesbornii.) Malleus rudimentaire ou 
nul, rami développés en une pince courbe, fulcrum fort. 


Chez les Ploimides, les organes des sens sont en général forte- 
ment développés. Chez tous, le systéme nerveux central com- 
prend un ganglion cérébroide volumineux envoyant des filets 
nerveux aux tentacules sensitifs et de fines ramifications aux 
différentes parties de l'organe rotatoire. 

Quelques espéces semblent dépourvues d'yeux, du moins on 
n'a pas réussi à les observer jusqu'à présent ; cela tient peut-étre 
à l'absence d'une masse pigmentaire de coloration rougeâtre 
ou noirätre et d'un cristallin. Chez les espèces possédant plus 
de deux yeux, on observe un œil principal pourvu d'un cristallin 
et des yeux accessoires réduits à de simples taches pigmen- 
taires. 

Les organes du tact comprennent tonjours au moins trois 
tentacules sensitifs dont un dorsal et nucal plus fortement déve- 
loppé et deux latéraux placés plus ou moins en arrière du tronc 
et généralement réduits à deux papilles sétigéres. Nous trou- 
vons, en outre, chez beaucoup de Ploimides, des touffes de soies 
tactiles portées par de petites protubérances et réparties sur 
l'organe rotatoire, entre les couronnes ciliaires. 

Chez quelques espéces, des soies tactiles plus ou moins 
rigides sont distribuées sur le pied, à la naissance des doigts. 

D'aprés ce que nous venons de voir, nous pouvons dire que 
les principaux caractères qui différencient les Ploima des autres 
ordres de Rotateurs sont les suivants : 

1° Les Ploima se distinguent des Rhizota par le fait qu'ils ne 
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sont Jamais fixés, à l’exception des quelques espèces parasites ; 
qu'ils ne sont jamais protégés par un tube ou une gaine gélati- 
neuse ; qu'ils ne forment pas de colonies, mais mènent une vie 
libre et sont essentiellement pélagiques, nageurs ; que leurs cou- 
ronnes ciliaires et leurs pieds n'appartiennent jamais au type 
rhizotique. 

2* Ils se distinguent des Bdelloida par l'absence d'une seg- 
mentation régulière du corps, segmentation qui est typique 
dans l'ordre des Bdelloida. Quelques Ploimides ont une seg- 
mentation apparente qui n'a rien de,rögulier et n'aboutit pas 
à la constitution de segments ou anneaux utilisables pour la 
classification. Chez bon nombre de Ploimides le corps ne se 
laisse pas non plus diviser nettement en trois parties, téte, tronc 
et pied comme les Bdelloida et la tête ne se décompose pas en 
régions secondaires : trompe, pédécils, collier, etc., comme dans 
ce dernier ordre. 

Le pied ploimique n'appartient jamais au type bdelloidique 
et n'est pas télescopique quoique parfois rétractile. De tous les 
Ploimides, le genre Pterodina est le seul dont les couronnes 
ciliaires soient du type bdelloidique. l 

Les mâchoires ne sont jamais du type ramé, type caracté- 
ristique des Bdelloida. L’ovaire des Ploima est toujours impair, 
ce qui fait donner par PLATE à cet ordre le nom de Monogo- 
nonta, tandis que les Bdelloida possèdent un ovaire pair et sont 
rangés par PLATE, comme nous l'avons vu dans la premiere 
partie, sous le nom de Digononta. 

3° Ils diffèrent des Scirtopoda par leur mode de locomotion. 
Les Scirtopoda,comme leur nom l'indique, sont spécialement sau- 
teurs et nageurs ; de plus, les appendices des Scirtopoda different 
essentiellement, par leur structure, des appendices chitineux 
que l'on rencontre chez quelques espéces de Ploimides et qui, 
servant à ces derniers de balanciers, leur permettent également 
de faire des sauts plus ou moins grands. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 363 


La plupart des Ploïma sont en outre caractérisés par la pré- 
sence d’une lorica ou cuirasse que nous ne retrouvons dans 
aucun autre ordre de la classe des Rotateurs. Les tentacules 
des Ploïmides sont toujours au moins au nombre de trois et les 
yeux principaux sont toujours munis d'un cristallin. 

Les caractères les plus importants qui servent à la classifica- 
tion des Ploïmides sont, à part la forme du corps : la présence 
ou l’absence de la lorica, la structure de l’organe rotatoire, la 
présence ou l’absence du pied, sa structure, l’organisation des 
trophi, la présence ou l'absence d'un anus et la présence chez 
un certain nombre d'espèces d'appendices épidermiques. 

Nous avons dû ajouter trois familles à celles mentionnées par 
HubsoN et GossE, un certain nombre d’espèces nouvelles ayant 
été trouvées depuis la publication de leur importante monogra- 
phie. Ce sont les Plesomade, les Gastropodideæ et les Anapodide 
dont nous reparlerons plus tard dans la description des espèces 
rencontrées dans le Bassin du Léman. 


Sous-Ordre ILLORICATA 
Aloricata de PERRIER '. 


Nus. Illoricidés. Illoricidæ de DELAGE”. 


Ploïma dépourvus de lorica, dont les téguments sont flexibles. 
Pied, quand il existe, toujours furqué, styliforme seulement 
dans la famille des Microcodide, généralement peu rétractile. 


FAMILLE MICROCODIDAJE. 


La famille des Microcodide comprend les deux genres Micro- 
codon Ehrenberg et Microcodides Bergendal. Le corps a une 


1 Perrier Ed. Traité de Zoologie. Paris 1897. Fasc, IV. 
2 DkLAGE Yves et Hgnovanp Ed. loc. cil. 
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forme ovoide ou celle d’un cône tronqué. L’organe rotatoire 
est très peu rétractile. La couronne est obliquement transverse, 
presque circulaire, aplatie ou seulement légèrement bombée à 
sa partie médiane. Il existe deux légères proéminences trochales 
qui entourent latéralement l'ouverture buccale. L'appareil 
ciliaire est composé d’une couronne marginale à cils fins, le 
cingulum, et d'un are ciliaire s'étendant de chaque côté de la 
bouche, ie trochus. Celui-ci porte de grands cils. L’orifice buc- 
cal est central ou un peu reporté ventralement. Les mächoires 
varient en structure dans les différentes espèces de cette famille 
mais peuvent être rapportées au type forcipé. 

Le pied est tantôt allongé, styloïde et dans ce cas terminé en 
pointe, tantôt large, plutôt court, faiblement annelé et armé de 
deux éperons styliformes. Les Microcodidæ ne possèdent qu'un 


cil. Ils habitent les eaux douces. 


Genre MICROCODON Ehrenberg. 


Le genre Microcodon a été établi par EHRENBERG et ne con- 
tient qu'une espèce : Microcodon clavus. Le corps est en forme 
de cóne tronqué et montre une courbure dorsale trés développée. 
Le sommet de ce cóne se prolonge en un pied long, étroit, styli- 
forme, terminé en pointe. L'orgàne rotatoire large, obliquement 
transverse, à inclinaison dorso-ventrale, n'est pas rétractile. Il 
n'est pas entièrement circulaire comme dans le genre Microco- 
dides, mais légèrement bilobé. Sa région dorsale est élargie 
et sa région ventrale plus rétrécie, dessinant ainsi une couronne 
cordiforme. L'organe rotatoire n'est pas plan mais légérement 
bombé de chaque côté de l'ouverture buccale qui est presque 
centrale. 

Le cingulum forme une bordure marginale interrompue dor- 
salement et ventralement par deux trés petits espaces libres de 
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cils, en forme d’encoches, et le trochus comprend de chaque côté 
de la bouche une bande ciliée portant de longs cils. 

L'ouverture buccale est allongée et entourée de cils raides qui 
ne forment pas une troisième couronne ciliaire, comme je l'avais 
énoncé à tort dans une note précédente sur les Rotateurs des 
environs de Genéve. Le pied est allongé et atteint à peu prés la 
moitié de la longueur du corps; il est trés étroit, tri-articulé. 
Les mächoires se rapprochent du type forcipé. Le ganglion 
cérébroide est volumineux, de teinte pourpre et surmonté d'un 
œil unique dont la masse pigmentaire est de la méme couleur 
que le ganglion. 


Microcodon clavus Ehrenberg. 
Pl. 16, fig. 1 à 4. 
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Car. spec. — Corps conique, à courbure dorsale très déve- 
loppée. Pied styliforme, aussi long que le corps, à extrémité 
pointue, non bifurquée. Organe rotatoire élargi, semi-circu- 
laire, presque cordiforme, légèrement bilobé. Bordure coronale 
interrompue dorsalement et ventralement par une très petite 
encoche. Trochus formé d'une bande ciliée s'étendant de chaque 
cóté de l'ouverture buecale. Ganglion cérébroide et masse pig- 
mentaire de l'oeil, de couleur pourpre. Mächoires forcipées. 
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Ce gracieux petit Rotateur frappe de suite l’observateur par 
sa forme svelte, sa transparence, sa vélocité et particulièrement 
par la coloration pourpre du ganglion cérébroide et de l'oeil. 
On observe entre l'ovaire et l'estomac une tache vermillon for- 
mée par un amas de nature graisseuse ou un reste de jaune 
d'œuf. 

Cette espèce, vue par les faces dorsale et ventrale,a une forme 
conique; vue par la face latérale, cette forme se modifie, la 
région dorsale étant fortement bombée. La base du cône est 
formée par l’organe rotatoire, le sommet par le pied. Ce dernier 
est dans la continuation de l’axe ventral du corps. 

La cuticule est fine et transparente. 

L'organe rotatoire de Microcodon n'est pas circulaire et plan 
comme dans le genre Microcodides. Il est plus ou moins distinc- 
tement bilobé et les deux lobes apparents sont séparés par de 
légères encoches dorsale et ventrale. 

L’organe rotatoire n’est pas rétractile, mais les lobes peu- 
vent se rabattre l’un contre l’autre sans cependant se toucher 
par leurs bords externes. La couronne ciliaire postorale, le cin- 
gulum, n’est pas absolument continue comme l’indiquent la plu- 
part des auteurs; les cils du cingulum sont fins et serrés. De 
chaque côté de la bouche s'élèvent deux légères proéminences 
allongées, surmontées de longs cils; elles représentent le tro- 
chus. Les deux bandes ciliées du trochus ne sont pas soudées 
mais laissent entre elles une lacune dorsale et une lacune ven- 
trale. Ces deux bandes bordent latéralement la bouche. 

Cette dernière est allongée, entourée de nombreux cils courts 
et raides. 

L'ouverture buccale est étroite, allongée, placée presque au 
centre du disque coronaire; elle est suivie d'un entonnoir buccal 
étroit. Le mastax est allongé, les trophi peuvent se ramener au 
type forcipé. 

L'estomac et l'intestin sont peu distincts et toujours forte- 
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ment remplis de nourriture. Les deux glandes gastriques sont 
volumineuses. Le système excréteur possède une vessie ronde 
bien visible. Je n’ai pu découvrir que deux flammes vibratiles 
sur chaque canal latéral. L'ovaire occupe toute la face ventrale. 
Entre l'ovaire et l'estomac, on remarque une masse rouge ver- 
millon ou écarlate, entourée d'un halo transparent, sur la consti- 
tution de laquelle on n'est pas encore fixé. 

Le pied de Microcodon est particulièrement intéressant ; il 
est le prolongement de l'axe ventral du corps. Il est étroit et 
allougé, tri-articulé et terminé par une seule pointe. Le premier 
article est le plus large; il forme le prolongement du corps et est 
tres transparent. Le deuxième article est le plus long des trois; i] 
est opaque, strié transversalement, conique. Le troisième article 
est effilé, transparent, chitineux ; à son extrémité s'ouvrent les 
canalicules excréteurs des glandes pédieuses. Les deux derniers 
articles du pied sont légérement mobiles. Je n'ai jamais pu 
observer les trois soies mobiles, érectiles, indiquées par GRENA- 
CHER, mais à la place que ces cils doivent occuper, j'ai constaté 
la présence d’une masse noire, réfringente. Les glandes pédieu- 
ses sont allongées et forment dans toute la longueur du pied deux 
trainees granuleuses. Lorsque le Rotateur se fixe, on voit comme 
un fil d'araignée qui le retient à l'objet de fixation. Ce fil s'étire 
quand l'animal se ment et ne se rompt qu'après un vigoureux 
effort du Microcodon. 

Le systéme nerveux comprend un ganglion énorme de couleur 
pourpre qui est typique pour cette espèce. Il parait bilobé et 
non pas rond comme l'indiquent GRENACHER et GOSSE. Je n'ai 
jamais vu les bandes chitineuses qui devraient le recouvrir 
d’après ces auteurs. L’œil est unique, rond, également de cou- 

"leur pourpre. Les trois tentacules sensitifs sont bien visibles. 
Le tentacule dorsal est situé un peu en arrière de l'échancrure 
dorsale de la couronne ciliaire, il porte une forte touffe de cils. 
Les tentacules latéraux sont placés au niveau de la vessie con- 
tractile et sont plutôt des papilles sétigères. 
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Le système musculaire est bien développé, particulièrement 
dans le pied. | 

Microcodon clavus est un Rotateur d'une grande vivacité; 
méme lorsqu'il est fixé temporairement, il exécute un mouve- 
ment de balancement tout spécial. l 

Longueur totale, environ 0,2mn, 

Habitat : J'ai trouvé ce Rotateur assez abondamment en juin 
et août 1887 dans une grande mare, au Petit-Saconnex et, à la 
même époque, au Jardin botanique de Genève, mais seulement 
quelques exemplaires. Je l’ai revu l’année suivante à Salvan 
(Valais) dans le courant du mois d’août. 

C'est une espèce peu commune. 

Je n'ai pas rencontré le mâle. HUDSON et GOSSE l'ont trouvé, 
mais n'en donnent qu'une description trés sommaire. Ils le 
décrivent comme étant vermilorme, allongé, mince, trés trans- 
parent et terminé par un pied conique unidigité. La région 
céphalique serait légèrement inclinée en avant, tronquée trans- 
versalement et entourée d'une couronne de cils locomoteurs. Le 
måle aurait la méme démarche que la femelle et serait aussi vif 
dans ses mouvements. 


Genre MICROCODIDES Bergendal 


Le genre Microcodides créé par BERGENDAL en 1892 est très 
voisin du genre Microcodon et lui ressemble par la forme géné- 
rale du corps, par la conformation de l’organe rotatoire et par 
son anatomie interne. Il en diffère principalement par la forme 
du pied, par l’absence de coloration pourprée du ganglion céré- 
broïde et de l’œil et par sa cuticule plus dure. | 

La forme du corps, dans le genre Microcodides, est plutôt 
ovoide, la face ventrale presque plane; la face dorsale est 
bombée mais plus allongée cependant que chez Mecrocodon. 

La cuticule est épaisse et forme dorsalement des replis plus 
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ou moins accentués suivant les espèces. Latéralement, nous 
trouvons au tiers postérieur du tronc un élargissement cuticu- 
laire presque chitineux dessinant deux saillies qui protègent les 
tentacules latéraux. Chez Microcodides chloena, la cuticule forme 
également un repli membraneux dorsal au-dessus du tentacule 
dorsal, repli qui se prolonge en une languette jusqu’au bord de 
la couronne ciliaire postorale. 

L'organe rotatoire est, de méme que chez Microcodon, trans- 
versalement oblique, mais il est circulaire et la couronne post- 
orale ou cingulum est continue. Le trochus forme un cercle 
ciliaire interrompu seulement du côté ventral et entoure la 
bouche latéralement et dorsalement. Il est porté par deux 
bourrelets et les cils qui le constituent sont forts, allongés. 
La bouche est placée ventralement. Elle représente également 
une fente allongée garnie de petits cils. 

Le ganglion cérébroïde est volumineux, ovalaire. Le tenta- 
cule dorsal est porté par un mamelon ou proéminence nucale ; 
les tentacules latéraux sont toujours bien visibles. L’ceil est 
petit, muni d'un cristallin reposant sur une petite masse pigmen- 
taire rouge. 

Le pied est plus court que chez Microcodon et n’atteint guère 
plus du tiers de la longueur du corps. Il est tri-articulé, toujours 
terminé en pointe effilée, mais chez Microcodides chloena il 
porte une épine aiguë ou éperon placée, presque à angle droit, 
à la base du dernier article pédieux. 

Les trophi peuvent être également ramenés au type forcipé. 


Microcodides chloena Gosse 
Pl. 16, fig. 5 à 6. 
SYNONYMIE 


Stephanops chloena. Gosse, 1886. 
Rhinops orbiculodiscus Thorpe, 1891. 
Microcodides dubius Bergendal, 1892. 
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Car. spéc. — Corps allongé, à face dorsale bombée. Vu de 
face, le corps se décompose en deux régions, l'une antérieure 
cylindrique, dont le diamètre reste à peu prés constant et qui 
s'étend jusqu'aux antennes latérales, l'autre postérieure conique, 
à diamétre plus petit, qui se prolonge dans le pied. Quatre 
plis euticulaires obliques bien marqués en travers du tronc et 
trois plis cuticulaires séparant la tête du tronc. Deux appe 
dices cuticulaires chitineux latéraux servant à protéger les 
antennes latérales qui font saillie au tiers postérieurdu tronc. 
Une expansion cuticulaire en forme de dent est visible un peu 
en avant de l'antenne dorsale. Le pied répond au tiers de la 
longueur du corps. Il est tri-articulé, terminé en pointe aiguë 
et l'article terminal porte une épine ou éperon formant avec 
l'axe du pied un angle à peu prés droit. Couronne ciliaire circu- 
laire plane. Cingulum continu. Trochus entourant presque com- 
plétement la bouche, sauf du cóté ventral. et porté sur deux 
proéminences allongées bordant latéralement l'onverture buc- 
cale. Celle-ci est étroite, reportée vers la face ventrale. Ganglion 
cérébroide volumineux, de forme ovoide. L’œil est petit, à colo- 
ration rouge vif. Les trophi peuvent être rapportés au type 
forcipé. 
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Cette espèce a été décrite, pour la première fois, par GOSSE 
sous le nom de Stephanops chloena. Cet auteur l’a considérée à, 
tort comme une espèce cuirassée et en donne la diagnose spéci- 
fique suivante : « Lorica cylindric, forming a semicircular occi- 
pital shield, without any constriction ; toe single. » GOSSE a été 
induit en erreur au sujet de la lorica, car ce Ploimide, en réalité, 
n’est pas cuirassé. Sa cuticule est souple, mais montre, il est 
vrai, des replis obliques, deux proéminences latérales pointues, 
d'apparence chitineuse et une expansion membraneuse dorsale 
qui font croire à là présence d'une cuirasse. L'interprétation 
que donne GossE de l'organe rotatoire est également incorrecte. 

Cette espéce a été retrouvée en Australie et décrite par 
THORPE sous le nom de Rhinops orbiculodiscus. Bien que cet 
auteur ait donné de cette espéce une figure et une description 
meilleures que celles de son devancier, il n’a cependant pas 
reconnu exactement la conformation de la couronne ciliaire, ni 
la position des tentacules latéraux. En la plaçant dans le genre 
Rhinops, THORPE n'a pas bien interprété les caractères de ce 
Rotateur. | 

L’année suivante, BERGENDAL découvre Microcodides dans 
le lac de Jacokshavn et le décrit sous le nom de Mecrocodides 
dubius. 

BERGENDAL en donne une bonne figure et décrit avec beau- 
coup d’exactitude l’organe rotatoire. En plaçant cette espèce 
dans la famille des Wicrocodidae, il lui a assigné sa vraie posi- 
tion dans la systématique. 

ROUSSELET, en 1895, a mis la synonymie au point et, à l'occa- 
sion de la description de deux nouvelles espèces de Microcodides, 
M. robustus Glascott (= M. abbreviatus Stenross) et Microco- 
dides doliaris ROUSSELET, corrige les erreurs de ses devanciers 
et lui donne le nom de Wicrocodides orbiculodiscus. J'ai donné 
à cette espèce le nom spécifique de chloena, adopté par GOSSE 
qui l'a décrite le premier. 

Rev. Suisse DE Zoor., T. 5. 1898. 25 
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Je m’empresse d’ajouter que c’est gräce aux renseignements 
bibliographiques qui m’ont été fournis très aimablement par 
M. ROUSSELET que j’ai pu reviser cette synonymie. 

Je n’ai pas beaucoup de détails à ajouter à ce que nous con- 
naissons déjà de l'organisation de Wicrocodides chloena, car je 
n'ai réussi à me procurer qu'un petit nombre d'exemplaires de 
ce Rotateur et ne puis qu'en donner un croquis général. Je dois 
dire cependant que j'ai observé, chez un exemplaire, des 
replis cuticulaires obliques beaucoup plus accentués que ceux 
décrits par les auteurs précités. Il en est de méme des replis 
cuticulaires du cou que THORPE et BERGENDAL ne mentionnent 
pas. Le pied n'est pas rigide comme l'indique DERGENDAL, 
mais peut se plier légèrement (fig. 6). Dans mes échantillons, la 
face ventrale n'est pas bombée comme l'indique THORPE dans 
ses dessins, mais plutôt légèrement concave. - 

Longueur totale, environ 0,177". 

Habitat : Je n’ai rencontré que trois exemplaires de cette 
espèce, à St-Georges près (renève, dans une mare herbeuse en 
juillet 1888 et à Salvan (Valais) en septembre 1889, dans 
l'eau stagnante d'une marmite glaciaire. C’est une espèce rare 
dans notre région. 

Le mâle n’a pas encore été rencontré, à moins que la petite 
espèce trouvée par BERGENDAL et qu'il prend pour un jeune 
stade de Microcodides dubius ne soit un mâle muni d’un systeme 
digestif. Le fait est probable puisqu'on a trouvé dans un genre 
voisin des máles possédant un tube digestif complet. 


Famille ASPLANCHNADÆ 


La famille des Asplanchnade est particulièrement intéres- 
sante par suite de la réduction de ses organes digestifs. Elle fait, 
sous ce rapport, contraste avec toute la série rotatorienne. 
Les autres caractères distinctifs consistent dans la conformation 
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de l'organe rotatoire, dans la forme des mächoires, dans la 
présence ou l'absence du pied, dans la structure de l'ovaire et 
de l'organe excréteur. 

Les Asplanchnadæ comprennent trois genres, Asplanchna, 
Asplanchnopus et Ascomorpha. 

Dans cette famille, le corps est sacciforme, tronqué en avant 
et plus ou moins élargi postérieurement. Quelques espèces por- 
tent de grands appendices membraneux aliformes. 

Ce sont, en général, des Rotateurs de grande dimension, à 
l'exception du genre Ascomorpha. Les Asplanchnade sont trans- 
parents et, par suite, trés propres à l’étude anatomique interne. 
La récolte en est facile, surtout en ce qui concerne le genre 
Asplanchna, qui se trouve abondamment dans la pêche péla- 
gique. 

La différenciation en tête, tronc et pied est très peu marquée 
dans cette famille. 

L’organe rotatoire est plus ou moins conique et surmonté de 
un ou plusieurs mamelons ciliés ou non ciliés. La couronne 
ciliaire postorale est presque toujours continue et forme un 
bourrelet circulaire bordant la tête. Le trochus proprement dit 
paraît faire défaut ; peut-être est-il représenté par les mamelons 
ciliés ou non ciliés dont nous venons de parler, et qui s'élèvent 
en dedans de la couronne postorale. Entre ces mamelons, se 
trouve l’ouverture buccale, qui est reportée en avant vers le 
bord ventral de l’organe rotatoire. 

Le système digestif comprend la bouche garnie de cils fins, 
qui conduit, par un entonnoir, dans une sorte de poche membra- 
neuse contenant les mâchoires. Dans les genres Asplanchna et 
Asplanchnopus, nous ne trouvons pas un véritable mastax et les 
trophi puissants sont fortement protractiles et se rapportent au 
type incudé. Chez Ascomorpha, le mastax existe, mais les troph; 
sont faibles, non protractiles ; ils sont du type virgé. A la poche 
pharyngienne fait suite, chez la plupart des espèces, un long 
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œsophage conduisant la nourriture dans un estomac globulaire 
en cul-de-sac, relativement petit ou, comme c’est le cas chez 
Ascomorpha, dans un estomac spacieux élargi latéralement en 
coecums. L’intestin terminal et l’anus manquent chez tous les 
représentants de cette famille; aussi les résidus alimentaires 
sont-ils rejetés par la bouche. On remarque, chez presque toutes 
les Asplanchnade, la présence de deux glandes gastriques sphé- 
riques ou ovoides, transparentes, finement granuleuses, situées 
en avant de la poche stomacale, sur le trajet de l’œsophage 
à la paroi duquel elles paraissent adhérer. 

L'ovaire est impair, tantót sphérique et de faible dimension, 
tantót en fer-à-cheval, dessinant alors une bande étroite qui 
entoure plus ou moins l'estomac. Dans le genre Ascomorpha, 
l'ovaire s'étend entre les cœcums stomacaux. Dans cette famille, 
en général, l'ovaire se continue en un oviducte trés dilatable se 
déversant dans un cloaque uro-génital. 

Les Asplanchna et les Asplanchnopus sont vivipares; les 
Ascomorpha sont ovipares et, après la ponte, portent leurs œufs 
attachés au corps. 

Le système excréteur est composé d’une vessie contractile 
ventrale pouvant atteindre de grandes dimensions et à laquelle 
viennent aboutir les deux canaux latéraux. Ces derniers, géné- 
ralement, décrivent près de la vessie des circonvolutions. Ils 
remontent vers l’organe rotatoire en deux longs canaux porteurs 
de flammes vibratiles dont le nombre varie suivant les espèces. 

Le cloaque uro-génital paraît être ventral, mais ce n’est 
qu'apparent, car dans le seul genre possédant un pied, l’ Asplan- 
chnopus, ce cloaque s'ouvre dorsalement relativement au pied. 

Le pied, quand il existe, est trés petit, légérement rétractile 
et terminé par deux doigts. Sa position parait également ven- 
trale par rapport à l'axe du corps, mais cela provient, à ce qu'il 
semble, de la dimension démesurée de la région postérieure du 
corps, région dans laquelle se développe l'embryon. 
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Le système nerveux comprend un ganglion cérébroïde volu- 
mineux envoyant de nombreux filets nerveux aux diverses 
parties de l’organe rotatoire et aux quatre tentacules sensitifs 
latéro-dorsaux et latéro-ventraux. 

A part ces quatre tentacules, nous trouvons, comme organes 
du tact, un nombre variable de mamelons intercoronaires pour- 
vus de soies sensitives. En général, il existe un gros œil rouge 
foncé ou noirätre, placé sur le cerveau. Cet œil peut être com- 
plété par deux ocelles latéraux portés sur des proéminences de 
la couronne postorale. 

Les mâles de la plupart des espèces sont connus ; ils attei- 
gnent environ la moitié de la dimension de la femelle. Aucun ne 
possède de système digestif. Ils ont, par contre, un rudiment de 
pied placé comme celui de la femelle. Le pénis serait aussi placé 
ventralement. 

Les Asplanchnade habitent les eaux douces. Asplanchnopus 
se trouve volontiers dans les étangs et les mares voisines de la 
grève des lacs et Ascomorpha dans les mares herbeuses. 
Asplanchna est essentiellement pélagique, on la trouve abon- 
damment dans les lacs pendant presque toute l’année. 


Genre ASPLANCHNA Gosse. 


Les Asplanchna sont des Rotateurs de grande dimension, 
environ 1 à 1 ' , millimètre. Ils sont sacciformes, munis ou non 
d’appendices membraneux aliformes; la région postérieure de 
leurs corps est élargie et sa face dorsale est renflée. La tête est 
tronquée et plus étroite que le tronc. Le pied fait défaut. 

L’organe rotatoire est surmonté de deux mamelons parallèles, 
allongés d'avant en arrière, limitant entre eux un sillon qui 
conduit à la bouche. 

Ces mamelons portent chacun deux touffes de cils sensitifs, 
reliés au ganglion cérébroide par des filets nerveux. La cou- 
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ronne ciliaire postorale est portée par un bourrelet cuticulaire 
épais, circulaire, entourant la tête; le trochüs manque. Le cin- 
gulum est interrompu en deux points, dorsalement et ventrale- 
ment. On remarque, sur les deux côtés de la couronne ciliaire, 
deux élévations ciliées qui peuvent remplir le rôle de papilles 
sétigères sensitives. 

Le ganglion cérébroïde est allongé transversalement, il envoie 
de nombreux filets nerveux aux diverses cellules de la couronne 
ciliaire et aux quatre tentacules ventraux et dorsaux. Sur le 
cerveau repose l'œil: généralement deux ocelles sont portés 
chacun sur une des deux proéminences latérales de la couronne 
postorale. ` 

L'ouverture buccale est excentrique, reportée sur le bord 
ventral de la région céphalique. Chez Asplanchna, il n'existe 
pas de mastax; les trophi très développés, protractiles, sont 
simplement contenus dans la poche pharyngienne faisant suite 
à la bouche. Ils appartiennent au type incudé. Ils varient sui- 
vant les espèces et constituent un bon caractère de détermination. 

L’œsophage est très allongé, de forme conique. Sur toute sa 
longueur, des cils sont disposés en rangées longitudinales, ce 
qui lui donne une apparence striée. A l’œsophage sont annexées 
les deux glandes gastriques, claires, granuleuses. L’estomac est 
un large sac sphérique, formé d'une couche de grandes cellules 
dont la face interne est garnie de nombreux cils fins. Ces ani- 
maux ont la faculté de pouvoir dévaginer leur conduit digestif 
et, aprés avoir amené l'estomac à la hauteur des mächoires, 
expulsent les résidus de la digestion. 

Dans le genre Asplanchna, les flammes vibratiles varient en 
nombre; on en compte de 4 à 50 sur chaque canal suivant les 
espèces. La vessie, de dimension variable, est généralement 
grande, sphérique. Elle est toujours placée ventralement et 
déverse son contenu dans le eloaque uro-génital. 

L'ovaire est impair, d'ordinaire globuleux et composé d'un 
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gros vitellogène ovoide et d'un germigene plus petit. Parfois, il 
prend la forme d'un fer-à-cheval et enserre de ses deux bran- 
ches la poche stomacale. 

L’ovaire est situé en arrière de l'estomac, entre celui-ci et la 
paroi postérieure du corps. Il est en communication avec le 
cloaque uro-génital par un oviducte très dilatable, ces Rotateurs 
étant vivipares. . 

La musculature est trés développée dans ce genre, particu- 
liérement les muscles longitudinaux. | 

Les mâles ressemblent aux femelles, mais sont plus petits et 
dépourvus d'organes digestifs. L'appareil sexuel mâle comprend 
un volumineux testicule et un pénis figurant un prolongement 
ventral du corps. Ils sont moins rares que les mâles des autres 
Rotateurs. 

Asplanchna est essentiellement pélagique et habite les lacs 
ou étangs de grande étendue. On trouve des Asplanchna toute 
Pannée en plus ou moins grande abondance. 


Asplanchna priodonta Gosse. 
| Pl. 16, fig. 7 à 9. 


8YNONYNIE 
Asplanchna helvetica. Imhof. 1883. 
Asplanchna Krameri. J. de Guerne. 1888. 
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Car. spéc. — Femelle sans appendices, sacciforme, à face 
dorsale renfiée. Région céphalique plus étroite que le tronc. Un 
œil situé sur le ganglion cérébroïde et deux ocelles latéraux 
portés sur des protubérances frontales. Trophi puissants, incu- 
dés, à rami larges, à bord interne presque rectiligne portant six 
dents, dont les deux terminales sont plus longues que les autres. 
Ces trophi sont complétés par une paire de pinces chitineuses 
arquées qui s'étendent parallèlement au bord externe des rami 
et les dépassent en avant. Ovaire sphérique. Vessie contractile 
petite; quatre flammes vibratiles sur chaque canal latéral. 

Mále cylindrique, ovoide, sans appendices aliformes latéraux. 


Cette grande espèce transparente est des plus communes 
dans le lac Léman où on la rencontre à peu près toute l'année. 
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Elle est facile à étudier, étant donné la graude transparence de 
sa cuticule. 

Asplanchna priodonta a été l'objet de plusieurs travaux im- 
portants et son anatomie interne est bien connue de même que 
son développement. 

Nous ne relèverons qu’un point en ce qui concerne la colo- 
ration des yeux. La coloration du pigment oculaire est variable. 
Les yeux sont colorés tantôt en rouge, tantôt en rouge brun, 
tantôt en noir suivant les localités où l'animal a été récolté. Il 
ne faudrait pas vouloir se baser sur ces différences de coloration 
pour créer des variétés nouvelles. 

Asplanchna helvetica Imhof west pas une bonne espèce, elle 
est identique à A. priodonta de GOSSE. IMHOF a été induit cer- 
tainement en erreur par les premiers dessins de mâchoires 
qu'ont donnés GossE et HUDSON, dessins d’après lesquels le 
nombre des dents de chaque ramus paraissait supérieur à six. 
Les trophi ont été exactement interprétés par IMHOF; du reste 
HUDSON et GossE dans leur supplément ont donné des trophi 
d'A. priodonta une nouvelle figure qui correspond à celle 
d’IMHOF. 

A.-Krameri de Guerne paraît être également un synonyme 
d’A. priodonta. 

Cette espèce est absolument pélagique. 

Longueur totale de la femelle : 0,6 à 1 mm. 

Longueur totale du mâle : 0,2 à 0,5 mm. 

Habitat : J’ai trouvé la femelle abondamment presque toute 
l’année dans le lac Léman, en faisant des pêches pélagiques à 
différentes profondeurs suivant la saison. Elle est également 
abondante pendant les mois de juillet et août dans le lac 
Tanney (Valais) et Chavonnes (Vaud). Je n’ai rencontré que 
deux mâles. | 
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Genre ASPLANCHNOPUS de Guerne. 


Le genre Asplanchnopus a été créé par de GUERNE pour des 
Asplanchna munies d’un pied. Il comprend les trois especes : 
A. myrmeleo, A. syrinx et A. eupoda. Les deux premières 
espèces ont été déjà décrites par EHRENBERG sous le nom géné- 
rique de Notommata. 

Les Rotateurs appartenant au genre Asplanchnopus se rap- 
prochent beaucoup des Asplanchna. Ils n’en diffèrent guère que 

par la présence d'un pied furqué, situé presque ventralement. 
. L'organisation interne et la forme générale du corps, soit 
chez les femelles, soit chez les mâles, sont presque identiques à 
celles d’Asplanchna. Nous ne les décrirons donc pas à nouveau. 
Nous rappellerons seulement que l'organe rotatoire, quoique 
très voisin de celui d Asplanchna, porte un plus grand nombre 
de proéminences ciliées et que l'estomac sacciforme est plus 
spacieux. Il est accompagné de glandes gastriques bilobées. 

Les trophi incudés sont variables suivant les espèces. 

L’ovaire est en forme de fer-à-cheval et entoure l'estomac de 
ses deux prolongements latéraux. 

La vessie contractile est généralement volumineuse et chaque 
canallatéral porte des flammes vibratiles en nombre variable 
suivant les espèces, mais constant pour chacune d'elle. La vessie 
déverse son contenu dans un cloaque uro-génital qui est dorsal 
par rapport au pied. Ce dernier est pourvu des deux glandes 
pédieuses habituelles. 

Le système nerveux et les organes des sens ont la méme dis- 
position que chez Asplanchna. 

Les Asplanchnopus sont de grande taille; leur corps sphé- 
rique ou ovoide est élargi à la région postérieure. Leur cuticule 
est souple et trés transparente. Le systéme musculaire est trés 
fortement développé et particulièrement les muscles longitudi- 
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naux, dorsaux et ventraux. Les muscles annulaires sont nom- 
breux et serrés vers la région céphalique ; ils sont plus espacés 
sur le reste du corps. 

Les Asplanchnopus sont plutôt rares et on ne les trouve guère 
que dans les mares, dans les étangs ; cependant on les a aussi 
signalés dans la mer. Leur locomotion est lente; ils nagent géné- 
ralement en décrivant de grands circuits. | 

Les mâles, dépourvus de tube digestif, ressemblent aux 
femelles, mais sont plus petits qu’elles et n’atteignent que la 
moitié de leur taille. 

Ils sont également munis d’un pied, en arrière duquel se 
trouve le pénis, protégé par un bourrelet cuticulaire en forme 
de clapet. Le testicule est volumineux. 


Asplanchnopus myrmeleo Ehrenberg. 
Pl. 16, fig. 10 à 12. 
SYNONYMIE 


Brachionus multiceps Schrank. 1793. 
Asplanchna myrmeleo Ehrenberg. 1833. 
Asplanchna magnificus Herrick ? 1885. 
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Car. spéc. — Femelle dont le corps sacciforme est renflé 
postérieurement et se rétrécit légèrement en avant. Le pied est 
court, rétractile, furqué. Un œil et deux ocelles. Trophi à deux 
rami fortement. arqués, en forme de pinces et non dentelés. 
Vessie contractile très volumineuse, s'étendant plus ou moins 
loin en avant dans la cavité du corps. Flammes vibratiles très 
nombreuses, environ cinquante, situées sur un canal latéral 
très étroit. Ovaire en forme de fer-à-cheval avec des extrémités 
arrondies et larges. 

Mäle de forme semblable à celle de la femelle, mais la région 
postérieure du corps est tronquée, plus élargie, moins bombée, 
ce qui donne au mâle une forme plus carrée. 


N'ayant à ma disposition que quelques exemplaires de cette 
espèce, je ne puis entrer dans beaucoup de détails sur son ana- 
tomie interne. 

Asplanchnopus myrmeleo est un grand Rotateur à forme 
lourde, massive, trés semblable à celle d'Asplanchna. Il nage 
lentement. Il est trés transparent, sa cuticule est mince, peu 
résistante et souvent plissée par les nombreux muscles qui y 
prennent leur point d'appui. 

Son organe rotatoire est semblable à celui d’Asplanchna, 
mais l'espace intercoronaire est garni de plusieurs protubé- 
rances à faisceaux ciliaires. 
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La couronne postorale formée de cils fins et longs est inter- 
rompue ventralement et dorsalement. Elle est munie de chaque 
côté d’une petite protubérance ciliée portant un ocelle. Les 
diverses protubérances ciliées de l’organe rotatoire ayant été très 
bien décrites par PLATE, je n'ai rien à y ajouter. Il en est de 
même de l’organe excréteur qui a cependant ceci de particulier 
que la vessie est volumineuse et que chaque canal latéral se 
divise en deux branches, l’une étroite portant les nombreuses 
flammes vibratiles, l’autre beaucoup plus large, granuleuse, et 
dépourvue de flammes. 

L’ovaire enserre l’estomac. Il est surtout constitué par un 
vitellogène en forme de fer-à-cheval dont les deux branches 
allongées, élargies à leur extrémité, entourent le sac stomacal. A 
la portion moyenne de ce vitellogène est annexé le germigène 
qui est petit, ovoïde. | 

Les produits d’excrétion de la vessie et les œufs tombent 
dans un cloaque uro-génital qui débouche dorsalement en arrière 
du pied. 

Les glandes gastriques sont fortement bilobées, un des lobes 
étant beaucoup plus grand que l’autre. 

Les trophi sont en forme de pinces à rami arqués et ter- 
minés par une pointe aiguë ; ils appartiennent au type incudé. 

Comme chez les Asplanchna, il existe un long œsophage 
cilié et un estomac ovoïde à grosses cellules arrondies, ciliées 
et vivement colorées. 

Le système nerveux et les organes des sens sont semblables 
à ceux d’Asplanchna, cependant l'oeil impair ne paraît pas pos- 
séder de cristallin. Les ocelles sont difficiles à voir. Dans mes 
exemplaires, je n'ai.réussi à découvrir que deux tentacules 
latéro-dorsaux. 

Le pied est petit, rétractile, terminé par deux petits doigts 
coniques et pointus. On voit bien distinctement les deux glandes 
pédieuses. 
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Asplanchnopus myrmeleo est un Rotateur rare qu'on ren- 
contre surtout dans les mares situées près du bord de la grève 
du lac au moment des hautes eaux. 

Je n’ai trouvé qu’un mâle et encore est-il mort très vite, 
aussi ai-je dû emprunter en partie la figure 11 de la planche 16 
au dessin qu’en donne WESTERN. 

Le mâle ressemble beaucoup à la femelle, mais est dépourvu 
de tube digestif. Il possède un repli membraneux, en forme de 
valvule, qui fait saillie en arrière du pied et protège le pénis. 
Le testicule et le pénis sont placés plutôt transversalement dans 
la cavité du corps et très en arrière. 

Longueur de la femelle : 0,960 à 1 mm. 

Longueur du mâle : 0,4 à 0,5 mm. environ. 

Habitat: Je wai recueilli que quelques exemplaires de cette 
espèce et encore en mauvais état de conservation, dans une mare 
située à la Gabiule, près de Bellerive. Ces Asplanchnopus myr- 
meleo ont été récoltés à l’époque des hautes eaux du lac en août 
1897 par M. DU PLessis. Mais malheureusement la mare a été 
rapidement desséchée et lors d’une deuxième visite faite au 
méme endroit quelques jours après, il ne m'a plus été possible 
de retrouver cet Asplanchnopus. C'est une espèce rare dans 
notre contrée. 


Genre ASCOMORPHA Perty. 


Les Ascomorphes sont de trés petits Rotateurs que leur 
corps sacciforme, dépourvu d'intestin terminal et d'anus, et 
la conformation de leur organe rotatoire, ont fait placer dans 
les Asplanchnade. Ils en diffèrent cependant beaucoup par leur 
taille. Tandis que toutes les Asplanchna et .Asplanchnopus 
atteignent 1 mm. et plus, les diverses espèces d’Ascomorpha 
atteignent à peine 0,2 mm. 

Leur corps est moins transparent que celui des autres Asplan- 
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chnadæ et leur cuticule épaisse, parfois ridée, les rapproche des 
Loricata. 

Leur organe rotatoire est des plus simple et ne se compose 
que d’une couronne postorale continue, portée par un bourrelet 
annulaire souvent crénelé, bordant la région céphalique dis- 
coïde. Dans ce genre, nous ne trouvons plus les fortes protubé- 
rances plus ou moins ciliées des autres Asplanchnade. Seul, un 
petit mamelon, élargi à sa base, médio-dorsal, s'élève au-dessus 
du cingulum ; il est toujours privé de cils. Chez quelques espèces 
ce mamelon s'allonge en forme d'un doigt comme chez À. saltans 
de BARTSCH, par exemple. 

Les Ascomorpha se différencient des autres Asplanchnade 
par la présence d'un véritable mastax ovoide et par leurs trophi 
très réduits, non incudés, mais se rapportant au type virgé. Ces 
trophi sont extraordinairement ténus et peu protractiles. 

L’œsophage est très réduit et l'estomac, au lieu de constituer 
un sac plus ou moins sphérique, relativement petit comme chez 
Asplanchna et Asplanchnopus, se présente dans notre genre 
sous forme d'un organe à cœcums latéraux, occupant presque 
toute la cavité du corps. | 

L’intestin terminal et l'anus font défaut. 

Le systéme exeréteur est réduit, comparativement aux autres 
genres. On voit bien une petite vessie contractile globuleuse, 
située à l'arriére du corps, mais les canaux latéraux sont ténus, 
difficiles à observer et les flammes vibratiles peu nombreuses. 

Le système nerveux comprend généralement un ganglion ova- 
laire assez volumineux qui supporte un gros œil sphérique ou 
ovoide, pourvu d'un eristallin. Nous n'avons pu découvrir dans 
ce genre la présence de tentacules sensitifs. Ils existent trés pro- 
bablement mais sont trés petits et difficiles à voir. 

L’ovaire est impair et occupe la face ventrale du. corps entre 
les cœcums stomacaux. 

Le cloaque uro-génital débouche dorsalement. 
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Les Ascomorpha sont ovipares et gardent après la ponte 
leurs petits œufs ronds attachés à leur corps. 

Les mâles sont très petits et ont été peu étudiés ; ils parais- 
sent très réduits et leur forme diffère un peu de celle des 
femelles. La région postérieure de leur corps est plus étroite et 
le cou est mieux marqué. 

Ils possèdent une forte couronne ciliaire postorale. 

Ces Rotateurs sont difficiles à trouver et encore plus à obser- 
ver, étant donné leur petite taille et leur estomac large, presque 
toujours bourré de nourriture, qui cache ainsi l’organisation 
interne. 

Les Ascomorpha ont une locomotion plutôt lente, à l’excep- 
tion de l’espèce décrite par BARTSCH sous le nom de saltans et 
qui paraît très agile. Ils exécutent volontiers un mouvement de 
rotation autour de leur axe. 

Ils vivent principalement dans les petites mares herbeuses où 
ils sont peu abondants. | 

Plusieurs espèces de ce genre ont été décrites mais paraissent 
se ressembler beaucoup. Nous n'avons pu qu'étudier superfi- 
ciellement ce genre, n'ayant eu à notre disposition qu'un nombre 
très restreint d'individus et les descriptions qu'en donnent les 
auteurs étant trés incomplètes. 

Ces espèces semblent surtout varier entre elles par leur taille, 
par leur plus ou moins grande transparence, par l'épaisseur et 
les plis plus ou moins marqués de leur cuticule, enfin par la 
structure du mamelon médio-dorsal de l'organe rotatoire. 

Ce genre a été appelé à tort par GOSSE, Sacculus. Cet auteur 
a probablement ignoré, en décrivant son Sacculus viridis, le 
travail de PERTY, paru une aunée auparavant. Nous conservons 
done le genre Ascomorpha et considérons le nom générique de 
Sacculus comme synonyme. 
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Ascomorpha helvetica Perty. 
Pl. 16. fig. 13 et 14. 
SYNONYMIE 


Ascomorpha ecaudis Perty, 1830. 
Sacculus viridis Gosse, 1851. 
Ascomorpha germanica Leydig ? 185%. 
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Car. spéc. — Femelle dont le corps sacciforme, ovoide, est 
élargi postérieurement. La face dorsale est légèrement bombée 
tandis que la face ventrale est à courbure irrégulière. Tête légè- 
rement conique, plus étroite que le reste du corps. Organe 
rotatoire formé d’un eingulum continu à cils longs et fins. À l’in- 
térieur de la couronne se trouve un mamelon médio-dorsal plutôt 
surbaissé, élargi à sa base, et plusieurs longues soies. Cuticule 
sans plis prononcés. Trophi faibles, du type virgé. 

Mâle en forme d’amphore avec un cou court et large. Cou- 
ronne ciliaire du mâle à cils grands et fins. 


Cette espèce d'Ascomorpha est une des plus grandes et est 
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facile à reconnaitre à son contenu stomacal généralement brun- 
verdátre. | P 

Le corps a la forme d’un ovoïde plus ou moins régulier ; sa 
face dorsale est convexe, sa face ventrale sinueuse. Vue de dos, 
cette espèce paraît piriforme. 

La tête est légèrement séparée du tronc par une courte 
région cervicale plus étroite que l’organe rotatoire. Ce dernier 
se compose d’un cingulum continu formé de cils fins, longs, 
élargis à leur base, implantés sur un bourrelet annulaire mame- 
lonné. Le mamelon médio-dorsal est peu élevé mais élargi, privé 
de soies. Quelques longues soies sont disséminées dans le champ 
intracoronaire. | 

La bouche est étroite et l’entonnoir buccal court conduit à un 
mastax de forme ovoïde, contenant de faibles trophi virges, 
dont les rami triangulaires délicats sont implantés sur un ful- 
crum mince. Les deux mallei de ces trophi sont inégaux, en 
forme de baguettes. Les mächoires sont très peu protractiles. 

L’®sophage très court aboutit à un estomac spacieux, bilobé, 
dont chaque lobe est découpé en quatre cœcums latéraux. Les 
deux lobes stomacaux sont unis l’un à l’autre par une région 
médiane transversale. Les glandes gastriques sont petites, peu 
visibles. L’estomac est toujours bourré d'algues vertes et, par 
suite de ses dimensions, rend l'étude de l'organisation interne 
fort difficile. 

L'ovaire impair, ventral, occupe l'espace laissé libre par 
l'estomac, entre les cœcums de ce dernier. | 

Le ganglion cérébroïde est volumineux et porte un gros œil 
rouge à cristallin. Comme organes du tact, on ne trouve que 
des soies tactiles éparses dans l'aire coronale. 

La cuticule de cette espéce est épaisse, peu transparente, 
mais n'est pas ridée longitudinalement. Le bourrelet annulaire 
qui soutient le cingulum n'est pas frangé regulierement comme 
chez d'autres Ascomorpha. 
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Cette espèce habite des mares peu profondes très riches en 
algues. 

Longueur totale de la femelle : 0,17 à 0,2 mm. 
Longueur totale du mâle, environ : 0,094 mm. 

Habitat : Je n'ai trouvé As. helvetica que dans une pêche 
faite dans les mares de Pinchat près Carouge, en août 1897. 
Une dizaine d'exemplaires seulement. Cette espèce est peu com- 
mune dans notre région. 

Je n'ai recueilli qu'un mâle et encore était-il en très mauvais 
état. Sa cutitule, cependant, n'avait pas de rides longitudinales 
aussi prononcées que le montre GossE dans son dessin et la 
forme du corps était plus globuleuse. 


Famille SYNCIHÆTADÆ. 


La famille des Synchetade rentre dans le type normal des 
Ploimides par le fait que — à l'opposé de ce qu'on voit chez les 
Asplanchnade — leur système digestif est complet, c'est-à-dire, 
comprend outre l'estomac, un intestin terminal et un cloaque 
ano-uro-génital s’ouvrant dorsalement. 

Leur corps ala forme d'un cóne dont la base élargie, tantót 
convexe, tantôt presque plane, porte l'organe rotatoire et dont 
le sommet est représenté par un pied furqué qui continue la 
région postérieure du tronc, en s'amincissant plus ou moins 
graduellement. 

Dans cette famille, l'organe rotatoire est formé d'un cingu- 
lum non continu, divisé en segments curvilignes et d'un tro- 
chus trés réduit, représenté seulement par quelques mamelons 
ciliés. Laure circonscrite par l'organe rotatoire est toujours 
sarnie de protubérances ciliées et de grandes soies tactiles. Le 
nombre et ]a conformation de ces protubérances ciliées et de ces 
soies varient d'une espèce à l'autre et constituent un des princi- 
paux caracteres de classification de cette famille. 
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Signalons comme particularité intéressante la présence d’au- 
ricules ciliées plus ou moins rétractiles, disposées latéralement 
sur les côtés de l'organe rotatoire, auricules qui jouent un rôle 
actif dans la locomotion. Elles représentent des expansions mus- 
culo-cutanées de la région céphalique et, dans la règle, demen- 
rent indépendantes de la couronne ciliaire postorale dont elles 
sont séparées par un espace non cilié. Ces auricules, plus ou 
moins développées suivant les espéces, sont munies de puissants 
faisceaux musculaires qui leur permettent d'exécuter des mou- 
vements dans tous les sens. 

La bouche est ventrale, ovale. Le mastax est bien développé, 
fort volumineux et muni de muscles spéciaux trés puissants 
actionnant les trophi. Ceux-ci appartiennent au type forcipé; 
ils sont protractiles. 

L'esophage est généralement allongé et conduit dans un 
estomac de forme cylindrique ou ovoide, lequel se continue par 
un court intestin terminal. Le cloaque s'ouvre sur la face dorsale 
au-dessus du pied. Les glandes gastriques sont globuleuses, 
petites. | 

L’ovaire impair de faible dimension, ne présente rien de par- 
ticulier. 

Le système excréteur subit quelques modifications suivant 
les espèces. 

Chez les unes, les canaux latéraux porteurs de flammes 
vibratiles s'étendent en avant dans la cavité du corps jusqu'au 
niveau du mastax. Chez d’autres. ils sont plus courts, forment 
des pelotons plus ou moins nombreux et ne s'étendent guère 
plus haut que l’estomac qui est lui-même reporté très en ar- 
rière. On compte généralement de 3 à 5 flammes vibratiles, mais 
ce caractère n’a aucune valeur au point de vue systématique. La 
vessie contractile est petite, sphérique. 

Le pied est généralement court, terminé par deux petits 
doigts ténus et coniques. Les glandes pédieuses sont bien déve- 
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La musculature, chez les Synchætadæ, est fortement déve- 
loppée et particulièrement les muscles actionnant les mâchoires, 
qui sont striés de méme que les grands muscles longitudinaux- 
Les muscles annulaires du tronc sont bien visibles et chez Syn- 
cheta stylata, par exemple, forment deux plis bien accusés au 
travers du tronc, au-dessous des auricules. ® 

Le système nerveux est composé d’un ganglion cérébroïde 
portant un œil sphérique à pigment de coloration variable et 
pourvu d'un cristallin. Le tentacule dorsal comprend deux ren- 
flements fusiformes fusionnés, ne portant qu'une seule touffe de 
cils tactiles. Il repose sur une protubérance de la nuque en 
général bien accusée. Les deux tentacules latéraux sont reportés 
très en arrière, près de la base du pied. Comme organes tactiles, 
nous trouvons toujours plusieurs proéminences ciliées et des 
soies disséminées sur le champ intracoronal. 

Les mâles sont encore peu connus; ils ressemblent à la 
femelle, mais leur organisation interne est réduite et leur taille 
est plus faible. 

Les Synchætadæ habitent pour la plupart les eaux douces, 
quelques espèces seulement sont marines. Leurs mouvements 
sont très vifs ; ce sont d’excellents nageurs. 


Genre SYNCHÆTA Ehrenberg. 


La famille des Synchetade ne renfermant que le seul genre 
Syncheta, les caractères généraux que nous venons de donner 
pour la famille sont aussi ceux du genre. Nous nous contente- 
rons de passer en revue les caractères les plus essentiels. 

Le corps a la forme d'un cône dont le sommet est formé par 
le pied furqué, à doigts courts et petits et dont la base répond 
à la région céphalique, plus ou moins bombée, munie latérale- 
ment d'auricules ciliées contractiles. 

La couronne ciliaire postorale est discontinue, elle se décom- 
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pose en segments curvilignes. Le trochus est très réduit. Des 
soies tactiles et des protubérances ciliées sont distribuées en 
nombre variable sur l’aire intracoronaire. | 

Le ganglion cérébroïde porte un œil sphérique assez volumi- 
neux, pourvu d'un cristallin et dont le pigment est tantôt rouge, 
tantôt noir, tantôt bleuâtre. Le mastax est large; les trophi 
forcipés. 


Syncheta pectinata Ehrenberg. 
PI. 16. fig. 15 et 16. 
SYNONYMIE. 
Synchæla mordax, Gosse. 4851. 
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Car. spéc. — Corps en forme de cône plus ou moins régulier, 
à base large et à portion moyenne un peu renflée. La région 
céphalique est fortement convexe. Auricules longues et larges, 
habituellement inclinées. On compte deux proéminences ciliées 
et quatre boutons sétigères sur le champ intracoronaire. Pied 
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court, terminé par deux doigts petits et pointus. Canaux laté- 
raux du système excréteur ne s'étendant. pas au delà de 
l'estomac. 


Cette grande espéce est remarquable par sa forme trapue, 
d'une largeur inusitée, à région céphalique dont la convexité est 
très accusée. Les auricules sont trés grandes, fortement ciliées, 
et jouent un róle important dans la natation. 

L'organe rotatoire comprend un cingulum discontinu comme 
chez les autres espèces du genre et un trochus réduit à des 
mamelons ciliés. Dans l'aire coronaire on remarque deux fortes 
protubérances ciliées, cylindriques, qui sont caractéristiques de 
l'espèce et quatre petits boutons sétigéres dont deux ventraux 
et deux dorsaux. Ces boutons portent de longues soies tactiles. 

La bouche ventrale est ovale, entourée de mamelons ciliés. 
Ele est suivie d'un entonnoir buccal très court conduisant la 
nourriture dans un puissant mastax, vaste poche musculaire qui 
occupe une grande partie de la cavité du corps. Les faisceaux 
musculaires de ce mastax sont striés. Deux d'entre eux sont 
"disposés en V et donnent au mastax une forme typique. Les 
trophi appartiennent au type forcipé, ils sont plutót faibles et 
protractiles. Le malleus est terminé pár une dent effilée. 

L'esophage qui fait suite au mastax est trés allongé. L'es- 
tomac se trouve reporté trés en arrière dans la cavité du corps. 
Il est globuleux, accompagné de deux petites glandes gastriques 
arrondies. L’intestin terminal est trés court. 

L'ovaire de faible dimension est sphérique. 

Les organes excréteurs comprennent une petite vessie con- 
tractile ovoide, située à la base du pied et deux canaux latéraux 
trés courts, c'est-à-dire ne s'étendant pas au delà du niveau de 
l'estomac. Ils forment plusieurs pelotes entortillées sur leur par- 
cours. On compte cinq flammes vibratiles insérées sur chaque 
canal. 
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Les muscles longitudinaux et transversaux sont bien déve- 
loppés. 

Le ganglion cérébroïde s'étend en arrière du pharynx, au 
niveau de la protubérance nucale du corps portant le tentacule 
dorsal. Ce dernier est formé par la fusion de deux fuseaux en 
relation avec le ganglion cérébroïde par deux filets nerveux. Par 
suite de cette fusion, le tentacule dorsal ne porte qu’une seule 
touffe de cils tactiles. Les deux tentacules latéraux, reportés 
très en arrière, sont difficiles à voir. On trouve encore comme 
organes tactiles les touffes de soies disséminées sur l'aire coro- 
naire. 

L'œil est grand, à pigment ordinairement rouge; ce pigment 
peut devenir bleuätre. 

Le pied est trés court et terminé par deux tout petits doigts. 

Cet animal est trés transparent. Nous n'avons jamais observé 
que le liquide de la cavité du corps fut de.couleur jaunätre 
comme l'indique LEYDIG. Synchete pectinata est trés vive et 
exécute, gräce à ses auricules, des girations complexes. 

Longueur environ : 0,30 mm. 

Habitat : Cette espèce est trés commune dans la pêche péla- 
gique; nous l'avons trouvée dans presque toutes nos péches 
lacustres, en différentes saisons et à diverses profondeurs. Elle 
habite également les étangs et les mares. Je l'ai recueillie, par 
exemple, dans une carpière à St-Georges, en mars 1887, dans la 
mare de la route de Malagnou en juillet de la méme année et 
dans l'étang de Crevin au mois de septembre 1888. 

C'est une espèce plutôt commune. 

Je n'ai pas rencontré le mâle. 


Syncheta tremula Ehrenberg. 
PI. 46, fig. 17 à 19. 
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Car. spéc. — Le corps a la forme d’un cône allongé, légère- 
ment renflé dans sa région movenne. La région céphalique est 
presque plane et l'aire coronaire ne porte que quatre soies tac- 
tiles. Les auricules sont aplaties et s'étendent dans le même 
plan que l'organe rotatoire. Le tronc se rétrécit subitement au 
niveau du cloaque. Les canaux latéraux se prolongent jusqu'au 
niveau du mastax. 


Cette espéce est plus petite que la précédente, son corps est 
plus allongé et sa région céphalique n'est pas bombée. Le pied 
est mieux marqué, plus long. La transparenee du corps est par- 
faite. Cette espèce est d'une grande agilité et tournoie volontiers 
sur son axe en se tenant passagèrement fixée sur un objet quel- 
conque par un fil que sécrétent les glandes pédieuses. 

L'organe rotatoire de S. tremula est du méme type que celui 
de S. pectinata, mais ne porte pas dans son aire coronaire de 
protubérances ciliées. On n'observe, sur cette aire, que quatre 
longues soies tactiles. L'organe rotatoire est presque plan 
comme la région céphalique elle-même. Les auricules bien ciliées 
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sont aplaties, moins volumineuses que dans l’espèce précédente 
et comprises dans le plan même de l’organe rotatoire, dont elles 
sont, du reste, séparées par un espace non cilié, visible surtout 
lorsque ces auricules sont en état de complète extension. 

Le mastax est moins grand, comparativement, que chez 
S. pectinata. Les trophi sont du méme type, mais l'uneus est 
dentelé. On observe dans le mastax les mémes muscles striés en 
forme de V. l 

Le système digestif est conformé comme chez l’espèce précé- 
dente, cependant l'estomac est plus allongé, moins globuleux et 
l'intestin terminal est aussi plus long. 

L’ovaire est plus volumineux. Le système excréteur com- 
prend les deux canaux latéraux habituels ; ces derniers remon- 
tent le long des parois ventrales du corps jusqu'au niveau du 
mastax et sont moins peletonnés que chez S. pectinata. 

Le pied est allongé, terminé par deux doigts courts, coniques. 
Les glandes pédieuses sont longues et normalement constituées. 

Les organes des sens sont disposés comme chez S. pectinata, 
et les deux tentacules latéraux sont reportés trés en arrière, de 
chaque cóté de la base du pied. 

L’ceil est pigmenté en rouge vif. 

Cette petite espéce habite les mares, les étangs, mais elle - 
est aussi pélagique. 

Longueur environ : 0,2 mm. 

Le mâle a été découvert par GOSSE qui n'en donne qu'une 
description incomplète. Il est trés agile, plus petit et plus étroit 
que la femelle et son aire coronaire porte les mémes quatre soies 
tactiles. Le pied est terminé par deux doigts trés petits. Les 
organes digestifs font défaut. i 

Le pénis protractile est bien visible. 

Habitat : J'ai trouvé S. tremula dans l'étang du Jardin bota- 
nique de Genève, en avril 1889, en septembre et en octobre 1890. 
Depuis, je lai revue dans la carpière du Petit-Lancy, en 


Ki 
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février 1897, dans une mare à St-Georges en mai de la même 
année. J’en ai recueilli quelques exemplaires dans le lac, lors 
d’une pêche pélagique faite près de la rive, dans un endroit 
garni de roseaux, en octobre de la même année. 

Cette espèce est moins commune que la précédente. 
Je n’ai pas rencontré le mâle. 


Famille TRIARTHRADAE. 


Les Triarthradae comprennent des Rotateurs de petite taille 
dont les femelles ont le corps généralement ovoïde on cylin- 
drique. La région antérieure du corps est tronquée ; la région 
postérieure est plus ou moins conique. Les Triarthradae sont 
toujours dépourvus de pied. Leur cuticule n'est pas molle comme 
celle des loricata en général, mais s'épaissit et donne naissance 
sinon à une lorica typique, du moins à des bandes presque chi- 
tineuses. Le genre Pferoessa a même une cuticule absolument 
chitineuse, ou lorica, ouverte aux deux extrémités seulement. 
Aussi ces Rotateurs devraient-ils étre placés parmi les Loricata 
ou, tout au moins, étre intercalés comme fcrmes de passage 
entre les Loricata et Illoricata. 

Les Triarthradae sont tous (sauf Anarthra aptera = Polyar- 
thra aptera Hood) munis d’appendices épidermiques chitineux 
qui leur permettent d'exécuter des sauts plus ou moins grands. 
Ce caractere les a fait ranger, par plusieurs naturalistes, parmi 
les Scirtopoda, mais nous ne pouvons admettre cette manière de 
voir, car les appendices des Triarthradae n'ont aucun rapport 
avec ceux des Scirtopoda. Les appendices des premiers repré- 
sentent des expansions chitineuses de l'épiderme n'intéressant 
jamais la cavité du corps, expansions qui s'articulent à des 
. plaques basilaires chitineuses dépendant de la cuticule. Ils n'ont 
pas de mouvement propre et sont actionnés en méme temps que 
la cuticule elle-même par des muscles sous-jacents à cette der- 
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niere. Les appendices des seconds constituent, au contraire, des 
évaginations en forme de bras de la cavité du corps ; ils portent 
des soies en éventail et des faisceaux de la musculature géné- 
rale pénètrent à leur intérieur. 

Les appendices des Triarthradae varient en forme et en 
grandeur. Les uns ressemblent à des lames d'épées dont les 
bords sont dentelés en scie, d'autres sont élargis en feuilles. 
Dans les genres Triarthra et Pedetes, ils prennent la forme 
d’epines cylindriques lisses ou légèrement dentelées et généra- 
lement très longues. Dans le genre Pferoessa ce sont des tiges 
chitineuses, articulées, garnies d'épines latérales. 

L'organe rotatoire est formé d'une couronne ciliaire margi- 
nale, entourant l'ouverture buccale. Dans l'aire coronaire, on 
observe généralement deux protubérances digitiformes, séti- 
feres, cylindriques et souvent aussi de petites touffes de soies 
trés longues, portées par de petits renflements. | 

Le trochus est très réduit et n’est guère représenté que par 
quelques petits cils placés au-dessus de l'ouverture buccale. 

Les auricules font défaut dans cette famille. 

Le système digestif ressemble à celui des Synchaetadae. Les 
máchoires appartiennent à deux types, le type malléo-ramé et le 
type forcipé. 

Le système excréteur et l’ovaire ne présentent rien de parti- 
culier. Les femelles portent leurs œufs fixés au corps après la 
ponte. 

Le système musculaire est très développé et particulièrement 
les grands muscles longitudinaux rétracteurs, qui sont fortement 
striés. On remarque aussi des muscles transversaux, surtout 
au-dessous de l'organe rotatoire, où ils constituent une sorte de 
collier (Triarthra). 

Le ganglion cérébroïde a la forme d'un ovoide; il envoie des, 
filets nerveux au tentacule dorsal et aux tentacules latéraux. 
Ces derniers sont placés, chez les uns, tout à fait en arrière du 
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corps dans de -petits enfoncements; chez les autres dans la 
région moyenne du corps. Il existe, suivant les genres, un ou 
deux yeux munis de cristallin. 

Les Triarthradae ont une démarche lente et sont surtout 
remarquables par les sauts brusques qu'ils font à l'aide de leurs 
appendices. Ils vivent dans les eaux douces et dans la mer. 

Les mâles sont très petits et diffèrent passablement des 
femelles, ils ne possèdent pas les appendices chitineux épider- 
miques de ces dernières et ne présentent pas d'organes digestifs. 
Ils sont encore peu connus. 


Genre POLYARTHRA Ehrenberg. 


Ce genre ne comprend que de petites espéces à corps trans- 
parent, cylindrique, tronqué en avant et en arrière. Leur cuti- 
cule, sans étre chitineuse sur toute l'étendue du corps, s'épaissit 
cependant sur les faces latérales de celui-ci pour former des 
bandes ou des écussons débordant quelque peu sur les faces dor- 
sale et ventrale. Le bord antérieur de la face dorsale est égale- 
ment d'une plus grande consistance que le reste du corps. 

On remarque, dans ce genre, de puissants muscles latéraux 
striés et disposés en V. Par la contraction de ces mus:les, le 
corps est fortement rétracté et les touffes latérales d'épines 
que portent les Polyarthra sont projetées en avant et de côté. 

La cuticule donne naissance, dans ce genre, à des appendices 
chitineux ou épines, appelées aussi, mais à tort, nageoires par 
quelques naturalistes. Ces épines ont la forme de lames dentées 
plus ou moins larges et de longueur variable suivant les espèces. 
Elles sont disposées de chaque côté du corps en deux paires 
de faisceaux, comprenant chacun six épines, articulées sur des 
inoignons chitineux qui sont fixés au niveau des épaules. 

Chaque paire se décompose en deux groupes de trois épines, 
l'un dorso-latéral, l'autre ventro-latéral. Ces épines sont plates 
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et finement dentelées lorsqu'elles se présentent de champ; mais 
vues de profil elles paraissent unies, lisses, et ont l'aspect de 
simples tiges pointues. Ce changement d’aspect des épines à 
induit EHRENBERG en erreur, ce naturaliste s'étant basé sur ce 
caractère pour créer deux espèces différentes de Polyarthra : 
P. trigla et P. platyptera. 

Ces épines sont, en général, d'un tiers plus longues que le 
corps et sont appliquées le long des faces latérales de l'animal, 
pendant la natation. 

Lorsque les Polyarthra se déplacent en sautant, les épines 
S'écartent vivement du corps par suite de la contraction des 
muscles qui actionnent les plaques chitineuses supportant ces 
appendices. Dans une variété, P. platyptera var. euryptera 
Wierz — latiremis Imhof, les épines sont élargies en forme de 
feuilles et légérement dentelées; dans ce cas, elles sont courtes 
et dépassent peu la longueur du corps. Une espèce décrite par 
Hoop', Polyarthra aptera, est privée d'appendices. 

L'organe rotatoire des Polyarthra comprend un cingulum 
continu à cils fins et longs. Dans l'aire coronaire s'observent 
deux proéminences cylindriques, fortement ciliées et deux à 
quatre petits renflements cuticulaires portant chacun une soie. 
Au-dessus de l'ouverture buccale, PLATE mentionne une rangée 
de petits cils qui pourraient bien étre un reste du trochus. 

Le système digestif est normal. Le mastax est spacieux, 
orienté obliquement. Son lobe central proéminent s'étend du 
cóté de la face ventrale. Les trophi ne sont pas protractiles, ils 
appartiennent au type forcipé. Les glandes: stomacales sont 
placées sur le bord antérieur de l'estomac. 

Du systéme excréteur, on ne voit guére que la vessie et le 
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commencement des canaux latéraux. Le trajet de ces derniers 
et les flammes vibratiles sont difficiles à distinguer. 

L’ovaire est volumineux, mais normal. La femelle porte, 
après la ponte, ses œufs attachés à la partie postérieure du 
corps. 

Le système nerveux comprend un ganglion cérébroïde placé 
au-dessus du mastax et portant un gros œil rouge foncé, à cris- 
tallin. Le tentacule dorsal est situé un peu au-dessus du gan- 
glion. Quant aux tentacules latéraux, ils sont reportés tout à fait 
à l'arrière du corps et représentent deux boutons sétigères 
placés au fond de petits enfoncements cuticulaires. 

Les Polyarthra sont pélagiques. Elles habitent l'eau douce et 
l'eau salée. 

Les mâles sont trés petits et trés mobiles, il ont une forme 
ovalaire. Ils ne ressemblent pas aux femelles et sont privés d'or- 
ganes digestifs et d'appendices chitineux ou épines. Le corps 
S’amincit en arrière en un pénis cilié et trés rétractile. La 
cavité du corps est presque complètement occupée par un énorme 
testicule. Les mâles sont trés rares. 


Polyarthra platyptera Ehrenberg. 
RES OSEO ner? 
SYNONYMIE 


Polyarthra trigla Ehrenberg 1833. 
Polyarthra hexaptera Schmarda 1859. 
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Car. spéc. — La femelle a le corps cylindrique, court, tron- 
qué en avant et en arrière. Elle porte douze épines en forme 
d'épée à lame large, dont les bords sont finement dentelés. Ces 
épines sont réparties en quatre faisceaux de trois épines chacun, 
articulées à des plaques chitineuses. Ces faisceaux partent de la 
région du mastax, ils sont dorso-latéraux et ventro-latéraux. 
Epines dépassant le corps du tiers de sa longueur. (Bil unique. 
Mächoires forcipées. 


Polyarthra platyptera C EHRENBERG est l'espèce typique du 
genre, Cest aussi l'espéce la plus répandue. On la trouve dans 
presque tous les grands étangs et les lacs. On la reconnait de 
suite, dans la péche examinée à la loupe, à ses faisceaux d'épi- 

Ses mouvements sont rapides. Cette espéce exécute des 
sauts en ramenant subitement ses épines en avant ou de cóté ; 
dans la locomotion ordinaire elle les porte appliquées le long du 
corps. Ces épines dépassent le corps d'un tiers de sa longueur, 
elle sont trés transparentes, en forme de lame d'épée aplatie, 
finement dentelée sur les bords. 

On a trouvé plusieurs variétés de cette espèce entre autre, la 
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variété euryptera de WIERZEJSKI = latiremis de IMHOF, dont 
les épines sont très élargies en forme de feuille et également 
dentelées mais plus courtes que dans l’espèce type; cette variété 
est plutôt rare. | 

J'ai eu l'occasion d'observer une variété à trés longues épines 
dépassant le corps d'environ là moitié de sa longueur. Je n'ai 
eu en ma possession que quelques exemplaires de cette variété 
aussi m'a-t-il été impossible de l'étudier complètement. 

La Polyarthra trigla est bien identique à Polyarthra pla- 
typtera, EHRENBERG ayant méconnu la vraie structure des 
épines. 

Les caractères de P. platyptera étant les mêmes que ceux 
donnés dans la description du genre, je ne reparlerai pas de 
son organisation interne. Je rappelerai seulement la présence 
des puissants muscles latéraux que nous ne retrouvons pas 
développés à un si haut degré dans l'espéce aptère de Hoop. 

Son organe rotatoire est légèrement bombé et les deux proé- 
minences digitiformes ciliées de l'aire coronaire sont grandes, 
cylindriques et facilement visibles. Entre ces deux proéminences, 
mais plus rapprochées de la face ventrale, s'élèvent deux petites 
évaginations cuticulaires coniques portant chacune une touffe 
de soies. Ces évaginations ont une orientation oblique et sont 
inclinées l'une vers l'autre. Des soies tactiles sont encore inter- 
calées entre les proéminences ciliées et la couronne postorale. 

Cette dernière est continue et munie de cils fins. Le trochus 
est formé de petites masses ciliées s'étendant au-dessus de l'ou- 
verture buccale. | 

Longueur environ : 0,12 mm. à 0,15 mm. 

Le mâle est bien différent de la femelle. Il est beaucoup plus 
petit et n’est pas complètement cylindrique, mais ovoïde. La face 
ventrale est plus large que la dorsale, les deux faces latérales 
sont légèrement rentrantes. Le corps s'amincit en arrière en un 
pénis cilié, très rétractile. La partie antérieure du corps est 
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surmontée d’une tête en saillie, rétractile, munie d’une couronne 
ciliaire simple. On distingue dans le champ coronaire deux fais- 
ceaux de longs cils. La cavité du corps est remplie en majeure 
partie par le testicule. PLATE, qui a bien étudié ce mâle, n’a pu 
découvrir ni système digestif ni système excréteur. Le mâle de 
Polyarthra platyptera a donc une organisation très réduite. Il 
est très mobile. N'en ayant vu qu'un exemplaire en mauvais état, 
je n'ai pu le dessiner et ai emprunté le dessin de PLATE pour 
compléter cette description sommaire. 

Habitat: J'ai trouvé P. platyptera dans plusieurs étangs des 
environs de Genéve, entre autres dans celui de Vert-Clos à Mala- 
gnou, en mai 1886, à Crevin en juin 1887 etau Petit-Lancy en 
février 1898. Elle est abondante dans le lac Léman et je l'ai 
trouvée à de nombreuses reprises dans des pêches faites dans 
différentes localités et à différentes époques de l’année. Elle a 
été également trouvée dans les lacs de Chavonnes et de Bret, 
daus le canton de Vaud. — Espèce commune et pélagique. 


Genre TRIARTHRA Ehrenberg. 


Les différentes espèces qui composent ce genre ont toutes à 
peu près la même forme. Le corps transparent est cylindrique, 
tronqué en avant, légèrement bombé dorsalement et un peu 
atténué en arrière. Il a une forme plutôt ovalaire quand on l'ob- 
serve par la face ventrale. 

Chez Triarthra, nous trouvons également une cuticule en 
vole de chitinisation et spécialement sur les points où s’insèrent 
les épines. Elle est plutót rigide et n'est molle que sur le pour- 
tour du cou. Les épines sont au nombre de trois, de longueur 
variable suivant les espéces, plus ou moins lisses. Elles sont 
cylindriques et s'amincissent légèrement vers leur extrémité. 
Deux de ces épines sont placées latéralement et en avant vers 
la base de la couronne ciliaire; la troisième est postérieure, 
insérée sur la ligne médio-ventrale. 
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La musculature est également bien développée dans le genre 
Triarthra et particulièrement les grands rétracteurs de l'organe 
rotatoire, lesquels sont visiblement striés. Il se développe un 
collier musculaire au-dessous de l’organe rotatoire. On ne dis- 
tingue que quelques muscles transversaux. 

La couronne ciliaire postorale est continue et entoure l'ori- 
fice buccal ; elle peut même former une sorte de lèvre inférieure 
sous la bouche. Elle porte dans son aire centrale une faible pro- 
éminence ciliée, flanquée de deux autres plus petites. 

Ce genre ne possède pas les longues soies tactiles à bases 
coniques des Polyarthra. Le système digestif est composé d'une 
ouverture buccale large, garnie de cils, s’étirant ventralement 
en un bec chez T. mystacina. L'entonnoir buccal s'incline forte- 
ment en arrière. Le mastax est sphérique. Les trophi sont du 
type malléo-ramé à plusieurs dents. 

L’œsophage est plus ou moins allongé, mince et conduit dans 
un vaste estomac. Ce dernier peut être plus ou moins nettement 
séparé de l'intestin par un sphincter. L'anus débouche à la 
partie postérieure du corps, entre deux bourrelets cuticulaires. 
Les glandes gastriques sont grandes, en forme de casque. 

L’ovaire occupe la position habituelle, il est plutôt volumi- 
neux. 

Apres la ponte, l’animal porte les œufs attachés à son corps. 

Les canaux latéraux du système excréteur remontent jusqu'à 
la couronne ciliaire où ils décrivent des circonvolutions. 

Le ganglion cérébroide est une petite masse ovalaire, foncée, 
envoyant des filets nerveux aux tentacules sensitifs et aux yeux. 
Au-dessus du cerveau on découvre deux yeux plus ou moins 
écartés l’un de l’autre. Ils sont petits, à cristallin bien visible, 
reposant sur une masse pigmentaire rouge. Les tentacules laté- 
raux, placés vers le milieu du corps, sont obliques et ont la forme 
de grands fuseaux à extrémité ciliée. Le tentacule dorsal est 
court, réduit à une forte papille sétigère. 
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Les Triarthra habitent l’eau douce et l’eau salée, elles sont 
essentiellement pélagiques. Leur mode de locomotion et leur 
mouvement sautillant, dû au rapide déplacement en avant des ` 
épines, est caractéristique. Les opinions des naturalistes diffè- 
rent au sujet des mouvements de l'épine postérieure. 


Triarthra longiseta Ehrenberg. 
PI. 17, fig. 3. 
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Car. spéc. — Corps ovalaire à courbure dorsale faible; orifice 
buccal ne s'étirant pas en un bec. Les épines chitineuses cylindri- 
ques ont plus du double de la longueur du corps; elles sont trés 
faiblement denticulées. Les yeux sont largement distants. L'ce- 
sophage est long. 


Cette espèce est caractérisée par ses trois épines trés longues, 
d'environ le double de la longueur du corps. Cette longueur des 
épines est du reste sujette à varier dans la méme espèce. 

La constitution de l’organe rotatoire est celle du genre Triar- 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 407 


thra; l'ouverture buccale forme une sorte de coupe entourée de 
la couronne postorale, mais n'est pas prolongée ventralement en 
bec comme dans T. mystacina. 

Ce caractère, cependant, ne nous paraît pas trés important 
car, à ce qu'il nous semble, l'orifice buccal et sa lèvre inférieure 
sont plus ou moins protractiles et peuvent donc changer de forme 
suivant le moment où l'on examine l'organe rotatoire. Il en est 
de même de l'écartement des yeux. 

La longueur de œsophage, la séparation de l'estomac et de 
l'intestin par un sphincter, sont des caractères un peu plus cons- 
tants. 

Quoique cette espéce soit trés abondante, nous n'avons 
malheureusement pas eu le loisir d'en faire une étude détaillée 
permettant d'élucider ces différents points en litige. Nous con- 
serverons donc les déterminations et les caractères attribués à 
cette espèce et à la suivante, T. mystacina, par les auteurs 
précédents. Triarthra longiseta est une espèce trés transpa- 
rente malgré sa cuticule épaissie. Son mode de locomotion est 
particulièrement intéressant et sa manière de faire des bonds en 
lancant brusquement ses épines en avant est typique. Elle nage 
lentement et tournoie volontiers. C'est une espèce pélagique dont 
l'aire de dispersion est trés étendue. 

Longueur moyenne du corps sans les épines : 0,17 mm., 
avec les épines couchées le long du corps : 0,4 mm. 

Le mâle n'a pas encore été décrit, mais il a été vu et men- 
tionné par ROUSSELET dans sa liste des mâles, publiée en 1887. 
Nous n'avons jamais réussi à le trouver, quoique nous ayons 
vu, à plusieurs reprises, des œufs mâles portés par les femelles. 

Habitat: Nous avons rencontré T. longiseta dans plusieurs 
mares et étangs et trés abondamment dans la pêche pélagique 
du lac. Nous l'avons trouvée en abondance dans une mare aux 
Treize-Arbres sur le Salève, en juin 1886; à Vert-Clos (Mala- 
gnou) en mai 1886 et juillet 1887. Dans l'ancienne carpiére du 
Petit-Lancy, en février 1897. Cette espéce est commune. 
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L'espèce nouvelle de SCORIKOW', Triarthra thranites, nous 
paraît être une variété à très longues épines de T. longiseta. La 
vessie, si fortement ciliée, nous paraît étrange et sa description 
de la région basilaire des épines mérite, il me semble, confirma- 
tion. Nous avons rencontré des T. longiseta se rapprochant beau- 
coup de T. thranites par l'organisation générale qui serait, du 
reste, la même pour ces deux espèces. Du reste cette espèce 
paraît être également la méme que celle décrite par ZACHARIAS* 
sous le nom de Triarthra longiseta Ehr. var. limnetica. Je les 
considère donc comme synonymes. 


Triarthra mystacina Ehrenberg. 
PI. 17. fig. A. 
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Car. spéc. — Corps ovalaire, presque cylindrique, à orifice 
buccal limité par une lèvre inférieure, en forme de bec, se proje- 
tant ventralement. Les deux épines latérales antérieures ont 
moins du double de la longueur du corps; l'épine médiane à 
peu prés de méme longueur que les antérieures et placée trés 
en arrière. Les deux petits yeux sont munis de cristallins et 
rapprochés l’un de l'autre. Œsophage très court. 
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Cette espèce a une grande ressemblance avec Triarthra 
longiseta et j'ai longtemps hésité à la regarder comme espèce 
distincte. Cependant, la conformation particulière de l'ouverture 
buccale, dont la lèvre inférieure est fortement développée en 
forme de bec et la différence de longueur et de position des 
épines ainsi que le raccourcissement de œsophage, m'ont décidé 
à la considérer comme une bonne espèce. 

Le corps ressemble à celui de T. longiseta, mais il est plus 
cylindrique, plus ramassé, comparativement plus grand et légè- 
rement plus arrondi postérieurement. Sa cuticule est épaisse, 
mais transparente. 

Les deux épines latérales antérieures sont plus courtes, pro- 
portionnellement à la longueur du corps, que dans T. longiseta 
et l'épine ventrale est placée plus en arrière que dans l'espèce 
précitée. Les trois épines sont à peu près de même longueur. 
Elles sont lisses et je wai pu remarquer de dentelures ; elles 
sont aussi plus finement effilées que chez T. longiseta et sont 
portées par de fortes articulations chitineuses. 

Nous n'avons eu à notre disposition que peu d'exemplaires 
de cette espèce, et il ne nous a pas été possible d'étudier en 
détail la conformation exacte de l'oreane rotatoire. Mais, à part 
sa différenciation en une sorte de lévre inférieure étirée en 
bec, l'organe rotatoire, dans son ensemble, paraît être identique 
à celui des autres Triarthra. 

Le mastax est semblable à celui de l'espéce précédente. 
L'esophage est trés court et conduit dans un vaste estomac 
dont la séparation d’avec l'intestin est difficile à voir. 

Le système excréteur, le système musculaire, le ganglion 
cérébroide, les organes des sens, les organes de la reproduction, 
sont identiques dans les deux espéces; seuls, les yeux sont plus 
rapprochés. 

La locomotion de T. mystacina rappelle celle de T. longiseta. 
T. mystacina vit dans les mares. 
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Longueur du corps, environ : 0,18 mm. à 0,2 mm. ; longueur 
` totale avec les épines, environ 0,4 mm. à 0,5 mm. 
Habitat: Je n'ai trouvé cette espèce que dans une petite 
mare, à Vert-Clos (Malagnou), en mai 1886. Espèce rare. 
Je n'ai pas observé le mâle ; il est du reste encore inconnu. 


Famille HYDATINAD/E 


La famille des Hydatinadæ comprend cinq genres ` Hyda- 
tina, Notops, Rhinops, Cyrtonia et Triphylus, dont les espèces, 
quoique très différentes de forme, n’en ont pas moins une organi- 
sation commune qui permet de les grouper en une famille 
homogène. 

Les Hydatinadæ comprennent des Rotateurs de taille plutôt 
grande, presque tous visibles à l'oeil nu. 

Le corps est tantót plus ou moins conique ou allongé, tantót 
sacciforme comme celui des Asplanchna, tantôt ramassé, presque 
quadrangulaire,tantót enfin, comprimé latéralement comme chez 
Notops minor et fortement déprimé en avant. I] est tronqué 
antérieurement et se termine en arriére par un pied plus ou 
moins allongé et plus ou moins étroit. Le pied est placé d'ordi- 
naire dans l'axe du corps, ainsi qu'on le voit, par exemple, chez 
Hydatina; parfois, il forme avec cet axe un angle presque droit, 
comme c'est le cas chez Notops. 

Il est toujours terminé par deux doigts coniques, allongés ou 
courts. 

Le pied est articulé, généralement rétractile et est plus ou 
moins allongé suivant les espèces ; trés court chez Rhinops, il 
devient long chez Notops brachionus. Les glandes pédieuses ne 
manquent jamais et sont en forme de massues allongées. 

La région céphalique est proboscidiforme chez Rhinops, c'est- 
à-dire que la partie dorsale de la téte se prolonge en avant 
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en une trompe allongée, portant les yeux, trompe sur la face 
ventrale de laquelle se prolonge la couronne postorale. 

La cuticule, dans cette famille, est souple et ne présente pas 
les épaississements chitineux, ni les appendices en épines que 
nous avons constatés dans la famille précédente. La cuticule 
S'épaissit pourtant passablement dans Notops hyptopus et Tri- 
phylus lacustris, mais sans pour cela constituer une cuirasse 
proprement dite. 

La musculature est puissante, ces animaux étant très contrac- 
tiles. On remarque chez les Aydatinade une segmentation 
transversale de la cuticule, plus accentuée que dans les genres 
précédents. C’est le cas particulièrement chez Hydatina. Les 
trois régions constituant le corps des Rotateurs, tête, tronc et 
pied, sont aussi plus marquées. 

L'organe rotatoire est creusé en forme de coupe et se com- 
pose d’une couronne postorale, presque cylindrique, profondé- 
ment échancrée ventralement, qui entoure la bouche et qui est 
supportée par un bourrelet cuticulaire quelquefois mamelonné. 
La couronne postorale est continue, munie de cils fins. En 
dedans de cette couronne, nous trouvons un trochus formant une 
deuxième couronne parallèle à la première et porteur de longs 
cils. Ce trochus ne constitue généralement pas une couronne 
continue, mais est formé de mamelons ciliés séparés. Entre les 
deux couronnes se trouvent généralement des proéminences 
styliferes. Le champ intracoronaire, limité par le trochus, est 
creusé en coupe s'approfondissant toujours plus en avant pour 
former l'ouverture buecale. 

La bouche est d'ordinaire semi-circulaire et conduit par un 
court entonnoir buccal dans un mastax volumineux, élargi trans- 
versalement ou globuleux, armé de trophi malléés ou forcipés. 
D’ordinaire œsophage est long et conduit la nourriture dans 
un estomac qui est généralement piriforme, mais globuleux dans 
le genre Triphylus. Il peut être muni d'appendices, ou coecums 
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étroits, en nombre variable. L’intestin est toujours présent et 
fortement cilié; lanus est dorsal. L'estomac et l'intestin sont 
nettement séparés l'un de lautre. ` 

Les glandes gastriques sont situées au-dessus de l'estomac. 
Généralement sphériques ou ovalaires; elles deviennent longues 
et cylindriques chez Notops clavulatus par exemple. 

L’ovaire est de forme variable dans les différentes espèces; 
il est plutôt quadrangulaire, quelquefois rubané. Dans ce der- 
nier cas il se présente sous forme d’un ruban allongé pouvant 
entourer l'estomac. L’oviducte est nettement visible dans plu- 
sieurs espèces. Les femelles portent généralement les œufs 
attachés au corps après la ponte. 

Le système excréteur n'offre rien de particulier. ll comprend 
une vessie généralement sphérique, assez volumineuse et des 
canaux latéraux, souvent pelotonés, qui portent un nombre 
variable de flammes vibratiles. 

Quant au système nerveux, il est composé d'un gros ganglion 
cérébroïde, quadrangulaire, des angles duquel partent des filets 
nerveux se rendant au tentacule dorsal, aux tentacules latéraux 
et à l’organe rotatoire. 

Le tentacule dorsal est réduit à une papille sétigère toujours 
portée par une protubérance cervico-dorsale du corps. Les ten- 
tacules latéraux, placés à peu près vers le milieu du corps chez 
Hydatina, peuvent être situés beaucoup plus en arrière chez 
Notops brachionus par exemple. 

En fait d’autres organes tactiles, mentionnons encore les 
touffes styligeres de l'organe rotatoire. Nous ne trouvons pas, 
dans le genre Aydatina,V’ceil typique des autres Rotateurs. Dans 
ce genre, le pigment oculaire fait défaut; par contre il existe 
toujours un cristallin. Chez Rhinops et Triphylus on observe 
deux yeux particulièrement grands pourvus d'un cristallin. Il en 
est de méme chez Rhinops, dont les yeux sont situés sur la partie 
antéro-dorsale de la trompe. Les Notops ne possèdent qu'un œil 
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cervical elliptique à grand axe transversal. Cyrtonia ne possède 
également qu'un œil, mais ce dernier est sphérique. 

Les Hydatinadæ sont des Rotateurs lourds, à locomotion 
lente ; ils habitent de préférence les mares croupissantes ou her- 
beuses. 

Les mâles des Hydatinade sont des plus intéressants, car, 
dans cette famille, ils sont parfois pourvus d'un système digestif 
complet (Rhinops vitrea *). 

D'une façon générale, la forme du corps, chez les mâles des 
Hydatinade, est la méme que chez les femelles. Les mâles sont 
de taille plus petite et, chez la plupart d'entre eux, on remarque 
une certaine réduction de l'organe rotatoire qui n'altére cepen- 
dant pas les caractéres fondamentaux de cet organe,tels que les 
montre la famille des .Hydatinade. Les organes des sens sont 
aussi bien développés que chez la femelle. L'appareil excréteur 
est réduit, en ce sens qu'on ne trouve pas chez tous les máles 
une vessie contractile. Dans ce cas, les deux canaux latéraux 
débouchent directement de chaque cóté du pénis par deux ori- 
fices ciliés. Pour le reste de leur organisation, ils correspondent 
entièrement aux mâles des autres espèces. Ils possèdent un tes- 
ticule toujours volumineux, plus ou moins allongé, occupant une 
grande partie de la cavité du corps, des glandes prostates et un 
pénis bien conformé dont l'extrémité libre est ciliée. Leurs mou- 
vements sont beancoup plus vifs que ceux des femelles. 


Genre HYDATINA Ehrenberg. 


Le genre Hydatina ne comprend qu'une seule espèce typique : 
Hydatina senta Ehr. Hydatina brachydactila, la seconde espèce 
décrite par EHRENBERG, est douteuse; elle n'est probablement 


* RoussELET, Ch. On the male of Rhinops vitrea. Journ. Roy. Microsc. Soc. 
London. 1897. PI. I, p. & à 9, d 
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qu'un jeune individu d'H. senta. Les espèces décrites par 
SCHMARDA doivent être rejetées ou tout au plus être considérées 
comme variétés. Du reste, les descriptions que cet auteur en 
donne sont très incomplètes. Hydatina a été trés bien étudiée et 
nous devons mentionner les importants travaux de COHN, LEY- 
DIG et PLATE qui ont contribué à nous faire connaitre l'anatomie 
de ce grand Rotateur, lequel a servi de type à la famille des 
Hydatinade. 

Hydatina a une forme conique, presque cylindrique quoique 
sa face dorsale soit légèrement bombée. Dans la position laté- 
rale on distingue bien les trois régions du corps, tête, tronc et 
pied. 

La base du cône est formée par l'organe rotatoire, son som- 
met parle pied court qui se continue graduellement en avant 
avec le tronc. 

Le pied est terminé par deux doigts coniques modérément 
longs. La euticule est molle, souple. Le système musculaire est 
bien développé. Les muscles longitudinaux rétracteurs de l'organe 
rotatoire et du pied sont facilement visibles; ils sont larges, 
semés de granulations. On distingue aussi de fins muscles annu- 
laires qui, en état de contraction, segmentent le tronc en une 
série d'anneaux. D'autres fines bandelettes musculaires soutien- 
nent les organes internes et les relient à la paroi du corps. Les 
muscles masticateurs sont puissants. 

L'organe rotatoire n'est pas complétement circulaire mais 
présente plutôt une forme triangulaire. Il est incliné, oblique 
dorso-ventralement et creusé profondément à sa partie médio- 
ventrale en un entonnoir semi-circulaire. Il occupe tout le som- 
met de la tête. 

L’organe rotatoire est formé d’une couronne postorale exté- 
rieure, le cingulum, qui est continue et portée par un épais 
bourrelet cuticulaire mamelonné. En avant, elle est profondé- 
ment échancrée et entoure l'ouverture buccale. Sur son pour- 
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tour dorsal, cette couronne postorale présente cinq mamelons 
bien marqués pourvus de cils légèrement plus grands que ceux 
qui garnissent le reste du cingulum. | 

À l'intérieur de cette première couronne, nous trouvons le 
trochus ou couronne préorale, comprenant trois segments ciliés, 
allongés, disposés en triangle, qui limitent l'entonnoir buccal. 
Ces segments sont séparés les uns des autres par un court espace 
non eilié; ils sont en forme de bourrelets légèrement mame- 
lonnés et munis à l'exterieur de grands cils, à l'intérieur de cils 
plus fins et plus courts se continuant en un tapis vibratile à l'in- 
térieur de la cavité buccale. 

Entre le cingulum et le trochus, du cóté dorsal, nous trouvons 
une rangée de trois mamelons élargis, séparés par des inter- 
valles non ciliés, qui portent de grandes soies tactiles. Entre le 
mamelon médian de cette rangée et le bord dorsal du cingulum, 
se voit un autre mamelon également stylifére. Les soies de tous 
ces mamelons sont disposées en éventail. 

L'espace compris entre les trois segments trochaux se creuse 
et s’approfondit de plus en plus vers la face ventrale et forme la 
bouche; cette dernière est entièrement tapissée de fins cils 
courts. L’entonnoir buccal est court et conduit les aliments dans 
un mastax volumineux, de forme légérement triangulaire, trilobé 
à sa base. Les trophi appartiennent au type malléé. Les unci 
portent cinq dents. Les mächoires sont trés peu protractiles. 
Elles présentent souvent une légère coloration jaunâtre ou rou- 
geàtre. 

Les trois petites glandes salivaires sont très difficiles à voir. 
L’œsophage est court, muni de longs cils. 

L’estomac représente un sac cylindrique, allongé, à grandes 
cellules polygonales aplaties, ciliées, dont les membranes cellu- 
laires sont bien distinctes. Ces cellules possédent un noyau 
arrondi. Les glandes gastriques sont grandes, ovalaires. 

L’intestin fait suite à l'estomac et la ligne de séparation de 
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ces deux regions intestinales n’est bien visible que chez les 
jeunes individus ou chez les adultes privés de nourriture. Le 
cloaque ano-uro-génital est normal. 

L'ovaire, bien développé, est plus ou moins quadrangulaire. 
Son germigène forme une bande étroite, localisée le long du 
bord antérieur du vitellogéne plus volumineux. Dans ce genre, 
on perçoit facilement l'oviducte. PLATE a donné une excellente 
description de l'ovaire ; je n'ai rien à y ajouter et ne puis que 
renvoyer le lecteur à son mémoire. 

MAUPAS, dans ses travaux sur la multiplication et la féconda- 
tion d'Hydatina, divise les femelles en trois groupes : 1° les 
pondeuses d'œufs d'hiver fécondés; 2° les pondeuses parthénogé- 
nétiques d'œufs d'été producteurs de mâles et 3° les pondeuses 
parthénogénétiques d'œufs d'été producteurs de femelles. 

Le système excréteur est normal; cependant PLATE men- 
tionne un canal transversal reliant les deux canaux latéraux à 
leur sommet vers l'organe rotatoire, mais Je n'ai jamais réussi 
à le voir. | 

Le système nerveux est composé d'un ganglion cérébroïde 
rectangulaire, dorsal, situé en arriére du cingulum. Il envoie des 
filets nerveux aux différents mamelons de l'organe rotatoire, au 
tentacule dorsal et aux tentacules latéraux. 

Ces divers tentacules comprennent une portion basilaire piri- 
forme portant un petit bouton arrondi sur lequel sont implantées 
des soies raides. Ce sont de petites papilles logées dans des 
cupules cuticulaires. Le tentacule dorsal est placé, comme c’est 
souvent le cas, sur une légére protubérance de la face dorsale ; 
les deux tentacules latéraux sont situés vers le milieu de la 
longueur du corps. 

La présence d'un organe visuel chez Hydatina est probléma- 
tique. D’après certains auteurs, Hydatina est dépourvue d'yeux 
proprement dits. Cependant on observe, reposant sur le gan- 
glion cérébroide, un corps réfringent discoide, qui semble répon- 
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dre à un cristallin. Si ce corps réfringent représente réellement 
un organe de la vision, l'œil de l'Hydatina est incomplet, car la 
masse pigmentaire visuelle que nous rencontrons chez les autres 
Rotateurs fait entièrement défaut dans ce genre. 

Les glandes pédieuses sont bien développées. 

Le mâle d’Hydatına a la forme et la taille d'une jeune femelle, 
mais il est beaucoup plus vif et plus transparent. Il est privé de 
système digestif, mais on observe à la place de l'estomac, en 
avant du testicule, d'épaisses trainées protoplasmiques granu- 
leuses et un rudiment du tractus intestinal. La cuticule est fine, 
souple. L'organe rotatoire a la méme disposition générale que 
chez la femelle, cependant la couronne postorale est moins 
accusée, le trochus plus réduit. 

Nous trouvons chez le mâle d' Aydatina un système excréteur 
réduit, qui differe de celui de la femelle par l'absence d'une 
vessie contractile. Les canaux latéraux, après s'étre pelo- 
tonnés vers la base du pénis, se dirigent latéralement par rap- 
port à ce dernier et viennent déboucher directement au dehors 
par un orifice circulaire garni de cils courts et raides. Les deux 
canaux latéraux ne montrent pas non plus chez le màle de com- 
missure cervicale. Chaque canal porte quatre flammes vibra- 
tiles. 

Le système nerveux est identique à celui de la femelle. 

Les organes génitaux sont placés à la partie postérieure du 
corps, ils sont plutôt dorsaux. Le testicule est piriforme, il est 
entouré d'un réseau musculaire épais et enveloppé, en avant, 
par les trainées protoplasmiques granuleuses représentant le 
rudiment du tractus intestinal. Il est fixé dans la cavité du corps 
par trois paires de ligaments qui s'insérent sur les parois de 
cette cavité. Le testicule est foncé, rempli de granulations 
spheriques. Sa partie postérieure se rétrécit et paraît striée 
longitudinalement. A cette partie se rattache le pénis cylin- 
drique, qui est dorsal et formé d’une enveloppe cuticulaire 
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épaisse, annelée par de nombreux muscles transversaux. L’ori- 
fice externe du pénis est entouré d'une couronne de cils courts 
et raides. À la base de cet organe copulateur, nous trouvons des 
glandes prostatiques. De chaque côté du testicule, et souvent 
en arrière de celui-ci, se trouvent des amas granulés, réfrac- 
tant fortement la lumiére, au nombre de deux, trois ou quatre. 
Ces amas sphériques sont entourés d'un halo transparent et 
représentent probablement des restes de jaune d'œuf. 

Hydatina habite principalement les eaux croupissantes et les 
petites mares. 


Hydatina senta Ehrenberg. 
PI. 17, fig. 5à 8. 


SYNONYNIE 
Vorticella senta Müller, 1773. 
Furculavia senta Lamarck, 1816. 
Enteroplea lacustris Hemprich et Ehrenberg, 1828. 
Enteroplea hydatina Hemprich et Ehrenberg, 1851. 
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Car. spéc. — Corps conique, à face dorsale légèrement 
renflée. Pied court, se continuant en avant insensiblement 
avec le tronc et terminé par deux doigts courts, coniques. à 
pointes mousses. Œil probablement absent ou, s'il existe, 
simplement représenté par un corps réfringent discoide. 
Organe rotatoire formé d'un cingulum continu à bord dorsal 
mamelonné, d'un trochus tri-segmenté et de quatre mamelons 
stylifères disposés sur deux rangées entre les deux couronnes 
ciliaires. 


Hydatina senta étant la seule espéce du genre, nous n'avons 
Rev. Suisse DE Zoor., T. 5. 1898. 23 
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pas à décrire à nouveau ses caractères. Ajoutons seulement 
que cette espèce se prête admirablement à l'étude anatomique 
et histologique, étant donné sa grandeur et sa transparence. 
On peut fort bien la considérer comme l'espèce type des Ploi- 
mides. 

La femelle nage lentement et tournoie volontiers sur son axe, 
tandis que le mále est vif et alerte. 

Cette espéce est surtout abondante au printemps et se trouve 
parfois en quantité considérable dans les mares, au point de 
former une croûte blanchâtre à la surface de l'eau. | 

Les Hydatines sont voraces et ont l’estomac bourré d’Eu- 
glènes. 

Longueur moyenne de la femelle : 0,4 mm. à 0,5 mm. 

Longueur moyenne du mâle : 0,2 mm. à 0,25 mm. 

Habitat: J'ai trouvé abondamment Aydatına senta, mâle et 
femelle, dans une petite mare croupissante à la Jonction près 
de Genève, en mai 1886, en mars et en avril 1887; à la 
Cluse, derrière l'Hópital cantonal, dans une flaque d'eau 
chargée de détritus en décomposition, en mai de la même 
année; dans la carpiere du Petit-Lancy en février 1897, mais 
seulement quelques exemplaires. Je l'ai trouvée également dans 
des mares, sur les bords du Flon, prés d'Ouchy, au printemps 
1888. 

Cette espéce est plutót rare dans notre région, mais lorsqu'on 
a la chance de tomber sur une mare qui lui convienne, on 
peut être sûr de la retrouver chaque année et parfois en 
abondance, surtout au printemps. Malheureusement, les loca- 
lités où on peut la rencontrer sont trés rares et à la Jonction, la 
mare où j'avais l'habitude d'aller la récolter, est maintenant 
comblée. 


Genre Noroprs Hudson. 


Le genre Notops diffère des autres genres de la famille des 
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Hydatinadæ par la forme du corps, par le pied généralement 
reporté sur la face ventrale et par la présence d'un œil impair 
dorso-cervical, pigmenté. 

L'organisation des espèces de ce genre peut être ramenée à 
celle de l’ Hydatina, type de la famille. 

Ces espèces diffèrent les unes des autres par la forme de leur 
corps, par la position et la longueur relative de leur pied, par la 
Structure des trophi et par la composition de leur organe rota- 
toire. 

Quelques Notops ont le corps plus ou moins quadrangulaire, 
à région postérieure un peu plus large que l'antérieure. De la 
région postérieure part un pied allongé, peu rétractile, attei- 
gnant parfois le tiers de Ja longueur du corps, pied qui est dans 
le prolongement de l'axe longitudinal du Rotateur. 

D'autres Notops, et c'est là le cas le plus fréquent, ont un corps 
en forme de sac, quelquefois comprimé latéralement, rappelant 
celui des Asplanchnade. 

Chez ces espèces sacciformes, la face dorsale est toujours 
bombée ; la région postérieure du tronc est plus ou moins arquée, 
tandis que la région antérieure ou céphalique, à couronne 
circulaire, est tantôt ramassée, tantôt étroite, étirée en cône 
(Notops minor). 

Le pied des Notops sacciformes est court, rétractile, et 
n'atteint que le cinquième ou méme le neuvième de la longueur 
du corps. Il est bi-segmenté et se trouve reporté à la face 
ventrale, formant ainsi, avecl'axe longitudinal de ces Rotateurs, 
un angle presque droit. Chez tous les Notops le pied se termine 
par des doigts courts plus ou moins coniques. 

La cuticule est souple, molle, mais peut s'épaissir et prendre 
l'aspect d'une lorica faible, comme chez Notops hyptopus et 
Notops minor. 

Ces Rotateurs sont généralement transparents, mais peuvent 
parfois posséder une légère teinte jaunâtre. 
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La musculature est bien développée et ne présente rien de 
particulier. 

L'organe rotatoire se rapproche beaucoup de celui d'Hyda- 
tina, tout en se simplifiant chez certains Notops. Le cingulum 
montre à peu de chose près la méme disposition que chez Hyda- 
tina; il entoure l'échancrure médio-ventrale de la région cépha- 
lique qui est plus ou moins prononcée. 

Chez Notops minor, cette échancrure paraît manquer et le 
cingulum devient alors circulaire. Il est toujours muni de fins. 
cils longs et n'est pas mamelonné le long de son bord dorsal 
comme chez Hydatina. 

Chez Notops hyptopus, cette couronne ciliaire porte de chaque 
côté de la région céphalique une longue soie plus résis- 
tante. 

Le trochus est simplifié. Il ne comprend plus trois segments. 
comme chez Hydatina, mais forme une couronne ciliaire continue: 
doublant en dedans le cingulum auquel il est à peu prés paral- 
léle. Le trochus porte de longs cils renflés à leur base. 

Dans la régle, il ne se prolonge pas sur les parois de l'enton- 
noir buccal et l'aire intracoronaire est parfois bombée, parfois. 
excavée. Cependant, Notops brachionus offre une disposition 
toute spéciale du trochus, disposition qu'il est nécessaire de 
mentionner. Dans cette espéce, le trochus s'étend sur les parois. 
mêmes de l'entonnoir buccal et, en cette région, les cils. 
trochaux sont trés développés ; ils possédent un renflement basi- 
laire bien accusé sur lequel de fins cils courts sont insérés à 
angle droit. 

— Chez quelques espèces de Notops, notamment chez N. minor, 
ie trochus s'atrophie. 

Le nombre des proéminences ciliées intercalées entre les deux 
couronnes ciliaires est variable. 

Les trophi sont tantôt malléés, tantôt forcipés. 
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L'esophage, généralement court, peut dans certains cas s’al- 
longer, s'élargir et ressembler à celui d’Asplanchna. — 

L’estomac et l'intestin, en général normaux, s'étirent parfois 
en un long tube conique qui porte dorsalement deux paires de 
coecums (N. clavulatus). Les glandes salivaires font défaut. Les 
glandes gastriques sont tantôt petites, tantôt grandes, ovoïdes 
ou cylindriques. 

Dans la règle, l'ovaire est rubané, courbé en fer-à-cheval ; 
il est massif chez N. hyptopus. 

Le système excréteur est normalement constitué. La vessie, 
toujours ventrale, est plutôt volumineuse, à parois épaisses. Elle 
peut être reportée plus ou moins antérieurement suivant les 
espèces. 

Chez N. clavulatus et N. brachionus, les canaux excréteurs, 
après avoir longé les faces latérales du corps, se recourbent à 
angle droit au niveau de la vessie et deviennent transversaux 
avant de déboucher dans cet organe. 

Les canaux latéraux sont toujours bien distincts, plus ou 
moins larges et granuleux et ne montrent jamais de commis: 
sure transversale céphalique. Ils se pelotonnent sur leur trajet 
et portent de quatre à cinq flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde est rectangulaire comme chez Ayda- 
tina ou sacciforme. Il porte l'oeil tantôt sur sa face dorsale, 
tantôt sur sa face ventrale. Le ganglion dorsal, comme toujours, 
se trouve droit en arriére de l'organe rotatoire. Nous trouvons, 
chez toutes les espéces, un cil à pigment rouge. Les trois ten- 
tacules habituels sont présents; le dorsal a sa position normale, 
les deux dorso-latéraux sont reportés plus en arriére que chez 
Hydatina, aux angles postérieurs du tronc. 

Les glandes pédieuses n’offrent rien de particulier. 

Les mâles ont la même forme générale que la femelle; ils 
sont plus transparents et à cuticule plus molle. Le pied est 
moins développé chez quelques espèces. 
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Les mâles sont toujours réduits et ne possèdent pas de sys- 
tème digestif. 

Le système excréteur est bien visible, il parait posséder une 
vessie contractile. 

Le système nerveux est bien développé et ressemble à celui 
de là femelle. Le testicule et le pénis cilié sont conformés nor- 
malement. Chez plusieurs espèces de Notops, les mâles n'ont 
été que mentionnés et sont insuffisamment décrits. 

Le genre Notops, tel qu'il a été créé par HUDSON, ne nous 
parait pas homogène. Il renferme deux groupes d'espéces: un 
groupe illoriqué, avec Notops brachionus, Notops clavulatus, et 
un groupe loriqué avec Notops hyptopus, Notops minor, ete. Ce 
dernier groupe est protégé par une cuirasse nettement caracté- 
risée, aussi nous semble-t-il nécessaire de le sortir du genre 
Notops et d’en faire un genre spécial, le genre Gastropus. Celui- 
ci ne diffère pas seulement des Nofops proprement dits par la 
présence d'une lorica, mais encore par la structure de l'organe 
rotatoire, des mächoires et du pied. 

Nous en donnerons, du reste, une diagnose compléte quand 
nous traiterons des Loriqués. 

Le genre Hypopus, créé par BERGENDAL, nous parait faire 
double emploi avec le genre Gastropus, dont le nom plus ancien 
doit avoir la priorité. L’ Hypopus Ritenbenki n'est en somme 
qu'un Gastropus se rapprochant beaucoup du Gastropus minor. 


Notops brachionus Ehrenberg. 
Bl.217, 1% Metall 
SYNONYMIE 


Notommata granularis Ehr., 1831. 
Notommata brachionus Ehr., 1835. 
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Car. spec. — Tronc quadrangulaire, plus élargi à sa région 
postérieure, et présentant une légère constriction au niveau du 
mastax. Le pied, incomplètement rétractile, prolonge l’axe lon- 
gitudinal du corps. I! est allongé, atteint le tiers de la longueur 
totale du corps et se divise en trois segments apparents. L’or- 
gane rotatoire porte trois mamelons ciliés entre les couronnes. 
ciliaires et deux bandes de longs cils sur les parois de l’enton- 
noir buccal. Trophi malléés. 


Cette espèce est peu répandue et même rare dans notre région; 
elle a été peu étudiée. 

Elle ressemble, à première vue, à un Brachion, par la forme 
générale du corps et par la disposition du pied, mais elle se 
rattache pour les autres caractères aux Aydatıne. 

Son corps est très transparent et sa cuticule est molle. 

L’organe rotatoire est semblable à celui d’Aydatina, mais 
peut subir quelques modifieations secondaires. Il est circulaire, 
presque horizontal. Le cingulum n'est pas mamelonné et ne 
porte pas ces touffes de longs cils que l'on observe chez Hyda- 
tina; tous les cils de cette couronne postorale sont égaux, fins 
et longs. L'échancrure ventrale du cingulum est profonde. 


426 E.-F. WEBER. 


Le trochus montre, chez N. brachionus, une disposition toute 
spéciale. Son bord dorsal continu est muni de longs cils verti- 
caux disposés en éventail et renflés à leur base. Son bord ven- 
tral se soulève de chaque côté de l’échancrure buccale en un 
mamelon cilié. Chaque mamelon paraît se continuer le long des 
parois latéro-ventrales de l'entonnoir buccal avec une bande 
ciliée caractéristique pour cette espèce. Les deux bandes 
ciliées sont pourvues de longs cils rigides horizontaux, dont la 
base, renflée en une sorte de gaine, porte une rangée de petits 
cils. 

Entre les deux couronnes ciliaires, on trouve dorsalement la 
bande ciliée typique des Hydatines qui, ici, se décompose seule- 
ment en trois gros mamelons rectilignes portant de grands cils 
en éventail, dont la base est aussi renflée. 

L'aire intertrochale est profondément creusée et est toute 
tapissée de fins cils vibratiles. Au fond de l'entonnoir buccal 
se voit une petite bande de cils raides bordant l'ouverture du 
pharynx vers l'entrée du mastax. Ce dernier est trilobé. Les 
trophi sont malléés. 

L'esophage est court, mais bien visible lorsqu'on regarde 
l'animal par la face ventrale et que l'estomac n'est pas trop 
bourré de nourriture. 

Les glandes stomacales sont allongées, plus ou moins piri- 
formes. Elles sont obliques et se rattachent à la région anté- 
rieure de l'estomac. 

Le reste du systéme digestif est normal. 

L’ovaire en fer-à-cheval forme une bande arquée, générale- 
ment plus élargie à une de ses extrémités qui entoure latérale- 
ment l'estomac. 

Les canaux latéraux du système excréteur se courbent à 
angle droit dans la région postérieure du corps et deviennent 
ainsi transversaux avant de se déverser dans la vessie. 

Les organes des sens sont normaux; le ganglion cérébroide 
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est rectangulaire et de ses angles partent des filets nerveux qui 
se rendent aux différents organes sensoriels. 

Les deux tentacules latéro-dorsaux sont situés très en arrière, 
aux angles postérieurs du tronc. Le tentacule dorsal est placé 
sur une proéminence de la région cervico-dorsale. L'ceil &.pig- 
ment rouge est placé sur la face dorsale du ganglion céré- 
broide. 

Le système musculaire est fortement développé, particulière- 
ment les muscles longitudinaux du tronc et du pied; les muscles 
annulaires sont bien visibles dans la région cervicale oü se 
montre une constriction qui sépare nettement la téte du tronc. 

Dans cette espèce, du reste, les trois régions, tête, tronc et 
pied sont bien distinctes. 

Les glandes pédieuses forment deux longues masses en forme 
de massues. 

Les deux doists du pied sont courts, coniques, un peu 
arqués extérieurement, et l'animal les porte volontiers un peu 
écartés l'un de l'autre, comme des pinces. 

Le mâle de Notops trachionus diffère passablement de la 
femelle. Son corps est plus allongé, cylindrique, plutót quadran- 
gulaire, et le pied, toujours muni de deux glandes pédieuses, 
est moins développé. 

La couronne ciliaire est simple, réduite. Les organes des 
sens sont, par contre, bien développés. Le tentacule dorsal est 
porté à l'arriére d'une protubérance cervico-dorsale plus volu- 
mineuse qne celle de la femelle. 

Le système digestif fait défaut. Le système excréteur com- 
prend une petite vessie contractile et les canaux latéraux sont 
faciles à observer lorsque l'animal est vu par la face ventrale. 

Le testicule et le pénis sont normaux. 

EHRENBERG avait décrit le mâle de N. brachionus comme 
une espèce distincte de Notommate, qu'il appela Nofammata 
granularis. 
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Il est beaucoup plus petit que la femelle. 

N. brachionus a des mouvements lents ; il habite les petites 
mares et les étangs. 

Longueur moyenne de la femelle environ : 0,45 mm. à 
0,6 mm. 

Habitat : Je n'ai trouvé que deux exemplaires de ce rare 
Rotateur dans une mare herbeuse, à St-Georges, prés de Genève, 
en juin 1890. 


FAMILLE NOTOMMATADE 


La famille des Notommatade est la plus nombreuse de la 
classe des Rotateurs et aussi la plus disparate au point de vue 
de la forme du corps et de la taille des espèces qu’elle renferme. 
EHRENBERG, dans son grand travail sur les Infusoires, y faisait 
rentrer les Asplanchnadæ et une partie des Hydatinade que 
HUDSON a séparés avec raison, en se basant sur des caractères 
importants qui avaient échappé au savant allemand. 

Quoique la classification de Hupson soit la meilleure que 
nous possédions, elle est encore imparfaite et les caractères qui 
différencient les nombreux genres de cette famille sont souvent 
mal définis. 

Malheureusement, le temps et le matériel nous manquent 
pour tenter une revision de cette famille et nous nous en tien- 
drons pour la description de cette famille, dont nous n’avons 
trouvé qu'un petit nombre d'espèces, aux caractères donnés 
par HUDSON et GossE dans leur monographie. 

Le corps des Notommatade est très variable de forme. Il est 
d'ordinaire plutót fusiforme et allongé, quelquefois il devient 
cylindrique ou vermiforme. 

La région postérieure du tronc est généralement plus large 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 429 


que la région antérieure, laquelle est tantót bombée, tantót 
tronquée. 

La division du corps en tête, tronc et pied, est d'ordinaire 
bien marquée. 

Dans quelques genres de cette famille, le trone donne nais- 
sance à un appendice caudal plus ou moins développé que 
nous ne retrouvons dans aucune autre famille des Z/loricide. 

Le tronc se termine postérieurement en un pied court, plus. 
ou moins articulé et muni de deux doigts coniques plus ou moins. 
écartés l'un de l'autre et de taille variable. Chez Proales, par 
exemple, les doigts sont coniques et courts, tandis que chez 
Furcularia ils atteignent une grande longueur. Entre ces deux 
extrêmes s'intercale toute une série de formes de passage. Les 
doigts peuvent être rectilignes ou arqués en faucille ; parfois 
ils sont dentelés. 

Le pied est trés réduit dans quelques espéces parasites et 
peut méme faire défaut. Il est généralement rétractile. 

Les elandes pédieuses sont toujours présentes et de volume 
variable. 

Dans la règle, la cuticule est flexible, molle, aussi les 
Notommatadæ sont-elles de vrais types d’Zlloricata. Elle peut. 
cependant devenir résistante tout en gardant son élasticité. 
Elle est souvent plissée transversalement. 

Dans le genre Taphrocampa, la cuticule est épaisse et pré- 
sente de nombreux plis transversaux qui partagent le corps en 
segments. 

La région céphalique est de forme assez variable suivant les 
genres. Chez les uns elle est bombée, chez d'autres elle est 
plane, à plan généralement horizontal, quelquefois oblique, enfin 
elle est parfois excavée. 

La face dorsale de la région céphalique se prolonge chez 
quelques espèces en une expansion digitiforme non ciliée qui se 
recourbe en avant sur l'organe rotatoire et est surtout bien 
constituée chez Diglena. 
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L’organe rotatoire comprend une couronne ciliaire postorale, 
le cingulum, entourant la bouche et dont l’aire intracoronaire 
peut porter quelques bouquets épars de cils. Le trochus est 
toujours réduit. Le cingulum est tantôt continu, tantôt soulevé 
en mamelons plus ou moins nombreux. 

Chez beaucoup d'espèces nous rencontrons des soies tactiles 
implantées le long du cingulum. Jamais il n’existe de mamelons 
ciliés intercoronaires, comme chez les Synchætadæ, Triar- 
thrade ou Hydatinade. ` 

Dans le genre Copeus le bord ventral du cingulum s’avance 
en une lèvre ciliée, allongée, tout à fait caractéristique. 

Dans beaucoup de cas et notamment chez les genres Proales 
et Diglena, l'organe rotatoire se reporte plus ou moins sur la 
face ventrale de la région céphalique et forme une aire ciliée 
rappelant celle des Adinétes. | 

Chez plusieurs genres et principalement chez les Notommata, 
les Copeus et les Æosphora, se développent de chaque côté de la 
tête des auricules contractiles, fortement ciliées, qui jouent un 
rôle important dans la locomotion. 

Le système digestif se rapproche du type normal de la 
classe. Mentionnons seulement le fait que le mastax est d’ordi- 
naire spacieux, allongé et contient des mächoires forcipées ou 
virgées, toujours très protractiles. 

Le système excréteur et la musculature sont normalement 
constitués et ne présentent que quelques petites modifications 
que nous signalerons en parlant des genres et des espèces. 

Le système nerveux comprend un grand ganglion sacciforme 
ou trilobé, accompagné, chez les Notommates particulièrement, 
de masses calcaires opaques. Le cerveau est rendu plus ou 
moins opaque par la présence de granulations. 

Les trois tentacules sensitifs typiques des Ploïmides sont 
d'ordinaire représentés chez les Notommatade, mais ils sont 
très variables suivant les genres. Dans certains cas, le tentacule 
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dorsal et les tentacules latéraux sont très développés, comme 
chez Copeus, dans d’autres cas, ils sont réduits à de simples 
petites papilles, le plus souvent très difficiles à observer. 

Il existe tantôt un œil, tantôt deux ou trois yeux qui 
peuvent être accompagnés d’yeux supplémentaires ou ocelles. 
Chez quelques espèces l’organe visuel paraît faire défaut ou 
n'étre représenté que par des yeux dépourvus du pigment. 

La plupart des Notommatade sont des Rotateurs très vifs, 
bons nageurs, perpétuellement en mouvement; peu d’especes 
sont paresseuses, à marche lente. 

À part quelques exceptions, ils mènent une vie libre. 

Un petit nombre d’espèces se sont adaptées à la vie parasi- 
taire et vivent soit en ectoparasites, soit en endoparasites. Dans 
ce eas, l'organe rotatoire s'est atrophié et l'organisation géné- 
rale de ces Rotateurs s'est simplifiée. 

La plupart vivent dans l'eau douce, quelques-uns sont 
marins. 

Les mâles sont rares et encore trés peu connus; jusqu'à 
présent on en a trouvé seulement une quinzaine d'espèces. La. 
plupart ont une organisation interne réduite et ne possèdent. 
pas de tractus intestinal. 

Un seul mâle, celui de Proales Wernecki, est pourvu, comme 
le mâle de Rhinops vitrea, dont nous avons parlé auparavant, 
d'un système digestif complet. 


Genre TAPHROCAMPA Gosse. 


Ce genre comprend des Rotateurs de petite taille, à corps 
généralement cylindrique ou fusiforme, dont la face dorsale est 
généralement bombée et la face ventrale concave. 
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Le tronc s'amincit graduellement vers le pied. Ce dernier est 
très court et porte deux doigts tantôt coniques, pointus, légère- 
ment courbés, et s'écartant un peu l'un de l'autre, tantôt minces 
et fortement arqués en forme de pinces. 

La cuticule est transparente, mais souvent salie de nom- 
breuses particules de sable ou autres matières étrangères 
agglutinées par la mucosité dont le corps est plus ou moins 
recouvert. 

Un caractère distinctif de ce genre consiste dans la segmen- 
tation prononcée que montre le corps, ce qui donne à ces Rota- 
teurs l'apparence de Chenilles ou de Tardigrades. 

Chez toutes les espèces, en effet, la cuticule est épaisse, 
transversalement marquée de plis plus ou moins prononcés qui 
sont en nombre à peu prés constant dans chaque espèce. Ces 
plis sont plus marqués à la face dorsale qu'à la face ventrale et 
ne sont pas complètement superficiels, car ils sont recouverts 
d'une fine couche caticulaire transparente. 

On observe aussi, chez certaines espéces, des plis cuticulaires 
longitudinaux dessinant de fines stries parallèles à la surface 
du corps. 

Chez Taphrocampa Saundersie, on remarque, dans la région 
médio-postérieure du tronc, au-dessus du pied, une protube- 
rance cuticulaire conique et à l'avant, dans la région cépha- 
lique, un pli cuticulaire en forme de capuchon. Chez cette 
même espèce, la tête est élargie et nettement séparée du tronc, 
caractère beaucoup moins visible chez les autres espèces. 

La tête est généralement bombée et l’organe rotatoire est 
représenté par une aire ciliée ovalaire ventrale, à cils fins et 
courts, sur les côtes de laquelle s’épanouissent: deux petites 
auricules, plus ou moins cupuliformes, dont le bord est garni de 
cils trés vibratiles contribuant à la locomotion. 

Ces animaux ne sont pas de bons nageurs, mais rampent 
plutôt lentement comme un Chatonotus. 
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Système digestif. La bouche plutôt étroite conduit dans un 
grand mastax oblong, muni de mâchoires forcipées. L’œsophage 
cylindrique cilié aboutit à l'estomac presque cylindrique, lequel 
est spacieux, peu nettement séparé de l'intestin terminal. 
L’anus est situé à la base du pied, en général, sous un repli 
cuticulaire. Chez Taphrocampa annulosa il m'a semblé voir une 
longue soie près de l’ouverture anale. 

Les glandes gastriques sont petites, rondes. 

La vessie est arrondie, placée ventralement à la région pos- 
térieure du tronc. Les canaux latéraux portent chacun quatre 
flammes vibratiles. Ces canaux ne forment pas de pelotes 
appréciables mais sont presque rectilignes et parallèles aux 
parois du corps. 

L'ovaire est normal. 

Le système nerveux comprend un ganglion situé dorsalement 
au-dessus du mastax. Ce ganglion est piriforme; sa partie 
postérieure est renflée, sa partie antérieure est rétrécie et se 
prolonge plus ou moins en avant. Le ganglion cérébroide est 
granuleux, plus ou moins opaque et contient des masses cal- 
caires noirátres dont le nombre varie avec l’âge de l'individu. 

Les tentacules sensitifs existent, mais sont tres difficiles à 
observer, car ils sont réduits à l'état de papilles sétigères. Le 
tentacule dorsal parait étre double. 

Il existe toujours un œil à pigment rouge; il est elliptiaue, 
à grand axe transversal, et repose sur le ganglion cérébroide. 

Les mâles sont encore inconnus. 

Les Taphrocampa se trouvent sur les algues, les mousses et 
les matières en décomposition des mares et des fossés. 


Taphrocampa annulosa Gosse. 
PI. 47, fig. 11 à 43. 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, court, épais, légèrement 
bombé dorsalement; plis cuticulaires transversaux bien déve- 
loppés qui, sur la coupe, ont la forme de carrés à faces ren- 
trantes. Pied court, large, terminé par deux doigts coniques, 
courts, légèrement courbés en dehors et divergents. Ganglion 
cérébroide opaque. 


Cette espèce se distingue des autres du méme genre par son 
corps trapu, presque d'égale largeur sur toute sa longueur, 
par sa face dorsale assez fortement bombée, par ses doigts 
courts, épais, coniques et par son annélation. 

Les anneaux du corps sont trés accusés; on en compte 
environ une douzaine. Les plis cuticulaires qui marquent ces 
anneaux ont, en coupe, la forme d'un carré dont les cótés curvi- 
lignes sont coneaves, caractère qui distingue nettement cette 
espèce des voisines. Ces plis ne sont pas superficiels, mais sont 
recouverts d'une couche cuticulaire transparente. 

Nous ne trouvons pas de stries cuticulaires longitudinales, 
comme chez T. Saundersi@ par exemple. La cuticule est souple 
quoique épaisse. 

La tête est bombée et porte sur ses côtés deux auricules 
cupuliformes fortement ciliées qui sont rarement en état d'ex- 
pansion. 

L’organe rotatoire est formé d'un champ cilié ovoide, limité 
à la face ventrale. 

Le mastax est un grand sac allongé, élargi à sa partie posté- 
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rieure et les trophi appartiennent au type forcipé. Le fulcrum 
est long, grêle ; les rami, allongés en arrière en deux pointes 
légèrement recourbées en dedans. Les manubria sont délicats, 
plus courts que le fulcrum. L’uncus est courbé et terminé par 
deux longues dents pointues. Les mächoires sont très pro- 
tractiles. 

L’oesophage est cylindrique, allongé ; la ciliation de ce canal 
est à peine perceptible. 

Les glandes gastriques sont petites, sphériques à granula- 
tions claires. 

L’estomac cylindrique, dont les bords latéraux sont parallèles 
aux parois du corps, est volumineux et se continue en un 
intestin clair, peu nettement séparé de l’estomac. L’anus dorsal 
débouche en arrière du dernier repli cuticulaire du tronc, dans 
une dépression spéciale. Il m’a semblé voir une soie rigide 
s'élever sur le bord de lanus, mais je n'ai pu en déterminer la 
position exacte. 

Le pied est formé d'un article large, presque quadrangulaire 
vu de dos, et porte deux doigts divergents, courts, arqués, à 
pointes tournées en dehors. 

Les glandes pédieuses sont difficiles à observer. 

Le système excréteur est normal, la vessie est sphérique 
et les canaux latéraux, paralléles aux parois du corps, ne 
paraissent pas former de pelotes. Je n'ai réussi à voir que 
deux flammes vibratiles sur chaque canal, mais il doit y en 
avoir au moins quatre. 

Le cerveau est volumineux et rendu opaque par la présence 
de granulations calcaires. Sa partie postérieure paraît formée 
de cinq lobes arrondis, granuleux; sa partie antérieure est 
mince et forme une bande nerveuse également eranuleuse. 

Leila pigment rouge est allongé transversalement et repose 
sur le cerveau. 


Rev. Suisse DE Zoor., T. 5. 1898. 29 
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On voit nettement les deux papilles sétigères dorso-frontales ; 
je n'ai pu découvrir les papilles latérales. 

L'ovaire ventral est normalement constitué. 

L'anatomie interne de cette espèce est difficile à déchiffrer, 
étant donné l'épaisseur de la cuticule annelée et les contractions 
continuelles de la partie médiane du tronc. 

Taphrocampa annulosa se meut lentement ; c'est un Rotateur 
plutót rampant. 

Longueur : 0,20 mm. 

Habitat : J'ai trouvé cette espèce dans l'ancienne carpière de 
Champel, en juillet et en août 1888, et dans une mare sur la 
route de Corsier, en juillet 1890, généralement dans des algues 
et sur des feuilles en décomposition. Cette espèce, abondante 
dans d'autres contrées, n'est pas commune dans le bassin du 
Léman. 

Je n'ai pas réussi à trouver le mâle. 


Taphrocampa selenura Gosse. 
Pl. 17, fig. 44 et 15. 
SYNONYMIE 


Taphrocampa viscosa Levander, 1894. 
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Car. spéc.— Corps épais, cylindrique, s'amincissant légèrement 
d'avant en arriére; pied court, recouvert par un prolongement 
cuticulaire de la région postérieure du tronc. Il est terminé par 
deux doigts étroits et longs, en forme de faucille. Ganglion céré- 
broide opaque. Cuticule visqueuse. | 


Cette espèce est trés voisine de Taphrocampa annulosa et 
n'en diffère guère que par la forme de ses doigts et par la visco- 
sité de sa cuticule. 

Le corps est cylindrique, légérement renflé au niveau du tiers 
postérieur du tronc et va en s'amincissant vers le pied. Les anné- 
lations sont trés semblables à celles de l'espéce précédente. 

Le pied est trés court, placé plus ventralement que chez T. 
annulosa. Il est, en grande partie, recouvert par une expansion 
cuticulaire de la région postérieure du tronc. Il se termine par deux 
doigts en forme de faucilles. Ces doigts sont minces, allongés, 
trés transparents et pointus à leur extrémité. La cuticule de 
T. Selenwra est trés transparente, mais elle est visqueuse et, par 
suite, peut agglutiner des particules de sable ou d'autres matiè- 
res qui lui font perdre plus ou moins sa transparence primitive. 
Cette particularité a été remarquée par LEVANDER, qui en fait 
une nouvelle espèce sous le nom de Taphrocanpa viscosa. 

Longueur moyenne : 0,22 mm. à 0,25 mm. 

Habitat: Je n'ai trouvé que quelques exemplaires seulement 
de cette espéce dans une mare du Petit-Saconnex, en septembre 
1888. Cette espèce est plus rare que la précédente. 

Je n'ai également pas pu découvrir le mâle. 


438 E.-F. WEBER. 


Genre NOTOMMATA Gosse (nec Ehrenberg). 


+ 


Le genre Notommata, tel que le décrit HUDSON dans sa clas- 
sification, est beaucoup plus réduit que le genre de même nom 
créé par EHRENBERG. HUDSON en a éliminé un certain nombre 
d'espèces, entre autres les Asplanchna, les Asplanchnopus, les 
Copeus, des Proales et des Furcularia. Malgré ces éliminations, 
ce genre renferme encore bon nombrè d'espèces qui se relient 
entre elles par quelques caractères assez tranchés. 

Notommata comprend des Rotateurs de taille et de forme 
variables. Le corps est généralement plus ou moins fusiforme ou 
plus ou moins cylindrique, quelquefois sacciforme. La région 
céphalique est d'ordinaire tronquée et le tronc va en s'amincis- 
sant vers le pied. Chez quelques espèces, la face dorsale est 
assez bombée. La taille des Notommata est généralement petite. 

Le corps n’est pas fortement annelé comme dans le genre pré- 
cédent. La région postérieure du trone se prolonge dans la règle 
en une queue plus ou moins accusée. 

Le pied, partiellement rétractile, est bien formé, mais il est. 
court et porte des doigts coniques, d'ordinaire petits, épais et 
pointus. Parfois les doigts s'allongent et deviennent effilés, plus 
ou moins arqués. 

: La région céphalique est d'ordinaire bombée et l'organe rota- 
toire prend une position plus ou moins oblique et se reporte 
plus ou moins sur la face ventrale. Cet organe rotatoire est 
généralement excavé et comprend une couronne ciliaire margi- 
nale, la couronne postorale, dont l'aire intracoronaire peut être 
parsemée de quelques bouquets de cils. Le trochus est très réduit 
ou fait défaut. 

Les Notommata sont toutes munies d'auricules plus ou moins. 
étendues. 
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La cuticule est généralement molle, souple et d'ordinaire un 
peu segmentée transversalement. 

Le système digestif n'offre rien de particulier. Le mastax est 
volumineux, ovoïde, les trophi appartiennent au type virgé ou 
forcipé. L’œsophage est long et étroit. L'estomac représente 
toujours un large sac cylindrique, dont la séparation d’avec Pin- 
testin terminal est d'ordinaire mal définie. Les glandes stoma- 
cales sphériques ou ovoïdes sont généralement bien visibles. Le 
système excréteur comprend la vessie et les canaux latéraux qui 
se pelotonnent sur leur trajet. Les canaux portent chacun de 
quatre à cinq flammes vibratiles. 

Le système nerveux est caractérisé par un ganglion céré- 
broïde volumineux, piriforme, granuleux, plutôt opaque, se pro- 
longeant antérieurement par une bande nerveuse plus ou moins 
allongée. Ce ganglion contient des sphérules calcaires. 

Il existe toujours un œil à pigment rouge qui est volumineux 
et repose sur le ganglion cérébroïde. 

Les tentacules sensitifs sont au nombre de trois, dont un 
dorsal et deux latéraux. Tous ces tentacules sont réduits à l’état 
de papilles setigeres. 

L’ovaire normalement constitué occupe la face ventrale du 
corps. 

Les Notommata nagent plutôt lentement et lourdement; elles 
vivent dans les eaux claires des étangs, parmi les algues. 

Les mâles sont inconnus, à l'exception de celui de Notommata 
najas qui a été seulement mentionné par ROUSSELET. 


Notommata aurita Ehrenberg. 
PI. i7, fig. 16 à 18. 
SYNONYMIE 
Brachionus rotatorius Pallas, 1766. 


Vorticella aurita Müller, 1756. 
Fureularia aurita Lamarck, 1816. 
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Car. spéc. — Le corps allongé, cylindrique, est légèrement 
renflé à sa région postérieure. La face dorsale est un peu bom- 
bée, la face ventrale presque plane. Le pied court, bi-articulé, 
est terminé par deux doigts courts, coniques et pointus. La téte 
large, à bord antérieur convexe, est munie de deux petites auri- 
cules latérales. Le tronc se prolonge postérieurement en une 
petite queue. Ganglion cérébroïde opaque. 


Cette Notommate, de taille plutót grande, a été décrite avec 
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soin par GOSSE et a fait le sujet de plusieurs travaux, principa- 
lement en ce qui concerne son ganglion cérébroïde et les sphé- 
rules calcaires qui y sont annexées. 

Ces sphérules sont très apparentes et frappent de suite l’œil 
de l'observateur. 

Cette espèce est très transparente, ce qui facilite l’étude de 
son organisation interne. 

Son corps, plus ou moins cylindrique, est allongé et va en 
s'élargissant jusqu'à la région postérieure du tronc où il se 
rétrécit assez brusquement pour se Continuer avec le pied. 

La tête large, à bord antérieur convexe, est séparée du tronc - 
par une région cervicale peu marquée. . 

La queue, qui dépend de la région postérieure du tronc, est 
petite, surtout visible lorsque l’animal se présente de profil. 
Elle couvre en partie la face dorsale du pied. Ce dernier est 
étroit et se compose de deux articles courts, dont le postérieur 
porte des doigts courts, coniques et pointus. 

Les glandes pédieuses sont bien visibles, en forme de mas- 
sues et nettement séparées l’une de l’autre. Elles ne sont pas 
accolées comme l’indique ECKSTEIN. 

La cuticule est souple, transparente et marquée transversa- 
lement de nombreux plis cuticulaires segmentaires. ` 

L'organe rotatoire comprend une couronne postorale continue, 
munie de cils fins. Cette couronne est discoide et se trouve 
reportée sur la face ventrale où elle descend jusqu'au niveau 
des glandes gastriques. L’aire- intracoronaire est excavée, 
tapissée de cils vibratiles et porte, vers son bord frontal, deux 
faisceaux de cils plus marqués. 

Nous n'avons observé les taches pigmentaires rouges ou 
ocelles supplémentaires indiquées par ECKSTEIN que dans un 
seul individu; elles sont trés difficiles à voir. | 

Les auricules latérales sont bien apparentes, mais plutôt 
petites comparativement à la grandeur de l'animal ; elles sont 
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pourvues de cils puissants et représentent des organes essen- 
tiellement locomoteurs. 

La bouche est une fente triangulaire, étroite, dont le sommet 
est dirigé en arrière. Le maxtax est volumineux, ovoïde, à 
mâchoires puissantes. 

L'esophage est long et étroit. Les glandes gastriques, de 
forme sphérique, sont bien développées et plutót transparentes. 

L’estomae cylindrique, volumineux est assez nettement séparé 
de l'intestin terminal. 

Le système excréteur et l'ovaire sont normaux. 

Le système nerveux montre une disposition intéressante. 
Il se compose d'un grand ganglion cérébroide, dont la région 
postérieure, trés opaque, plus ou moins sphérique, renferme de 
nombreux corpuscules calcaires. Ce ganglion se prolonge anté- 
rieurement en une bande nerveuse étroite, qui s'étend jusqu'au 
tentacule dorsal. 

L'œil, étiré transversalement, repose sur le ganglion céré- 
broide, au point de jonction de la bande nerveuse et, de la masse 
sphérique à corpuscules calcaires. Il est en partie caché par 
ces dernières. 

Le tentacule dorsal est bien développé; quant aux tentacules 
latéraux, ce ne sont que des boutons sétigères. 

Les avis sont trés partagés au sujet de la constitution 
du ganglion cérébroïde et des masses calcaires. TESSIN, par 
exemple, admet que les corpuscules calcaires sont contenus 
dans un sac indépendant, qui reposerait sur le ganglion céré- 
broide. Ce sac, quil assimile hypothétiquement à un organe 
auditif, se continuerait jusqu'au bord frontal de la téte par une 
tige contenant, elle aussi, des granulations calcaires. PLATE 
est, d'avis que le ganglion cérébroide est formé de deux parties 
séparées par un léger étranglement, dont la postérieure contient 
les corpuscules calcaires. Ces dernieres font donc bien partie 
du cerveau. 
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- À notre avis, l'étude du ganglion cérébroide dans la série des 
Notommata est encore incomplète et nous n’avons pu, avec les 
rares matériaux dont nous disposons, trancher cette question 
délicate. | 

La musculature est fortement développée. 

Cette espèce vit dans les étangs et mares à eau propre. 
Le mâle n’a pas été découvert. 

Longueur moyenne : 0,25 mm à 0,30 mm. 

Habitat : J'ai trouvé Notommata aurita dans l'étang du 
Jardin botanique de Genève; en juin 1887, en février 1888 et 
en juillet et aoüt 1890; dans la mare du Petit-Saconnex en 
septembre 1888; dans une mare à St-Georges en mars de la 
méme année; dans l'étang du Bois de la Dátie en juin 1889. 

Cette espéce est commune. 


Notommata tripus Ehrenberg. 
PI. 17, fig. 19 et 20. 
SYNONYMIE 


Furcularia felis Lamarck, 1816. 
Notommata pilarius Gosse, 1886. 
Notommata mirabilis Stokes, 1896. 
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Car. spéc. —— Corps épais, large, presque ovalaire, à face dorsale 
arquée et à face ventrale presque plane. Le bord antérieur de 
la région céphalique est convexe. Le tronc se termine par un 
appendice caudal allongé, plus ou moins conique, qui se dresse 
perpendiculairement sur la face dorsale. Il se continue sur sa 
face ventrale par un pied large et court, qui porte deux doigts 
coniques, pointus et légèrement courbés. Les auricules sont 
plutót petites. L'organe rotatoire forme un disque ovalaire ven- 
tral, vers le sommet duquel se trouve quatre touffes ciliées tac- 
tiles bien développées. Le ganglion est opaque, à masses cal- 
caires trilobées. 


Cette espèce, décrite sous plusieurs noms, tripus, pilarius et 
mirabilis, est pourtant parfaitement typique. Elle se reconnaît 
de suite à son corps lourd, épais, bombé en avant et à son appen- 
dice caudal. 

Ce Rotateur a une démarche lente, paresseuse. 

5a cuticule transparente est souple, mais profondément seg- 
mentée à la région cervicale et à la partie postérieur du tronc. 
La forme de cette espèce est trés variable, étant donné la grande 
contractilité du corps; elle est généralement ovoide. 

La région postérieure du tronc s'amincit légèrement et se 
continue par un pied court et large. 

L'appendice caudal, si caractéristique chez cette Notom- 
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mate, est plus ou moins régulièrement conique. Mince à sa 
base, il s'épaissit ensuite et se termine en pointe mousse. Cet 
appendice s'éléve presque perpendiculairement sur le bord 
postéro-dorsal du tronc et s'insére au-dessus de la base du pied. 

Les doigts sont coniques,forts, larges à leur base, mais com- 
parativement courts. Ils ont approximativement la méme lon- 
gueur que l'appendice caudal du tronc. Ils sont légèrement 
courbés et divergents. 

Le bord frontal de la téte est convexe; il porte deux paires 
de touffes de longs cils tactiles. 

L'organe rotatoire est reporté à la face ventrale de la région 
céphalique oà il forme un grand disque ovalaire. 

Le mastax est volumineux, sphérique, à mächoires fortes, 
trés peu protractiles. L'eesophage est court. 

L'estomae cylindrique est généralement teinté en jaune brun. 
Il n’a qu'un lumen étroit et ses parois sont formées de grosses 
cellules globuleuses renfermant des granulations graisseuses. Il 
est très nettement séparé de l’intestin terminal piriforme. 
L'anus débouche prés de l'appendice caudal. 

Les glandes stomacales sont bien développées et ovoides. 

L'ovaire occupe presque toute la partie ventrale du corps 

‚Le système excréteur comprend une grosse vessie contractile 
et deux canaux latéraux, décrivant, au niveau de l'estomac, de 
longues sinuosités. Ces canaux sont, en grande partie, englobés 
sur les côtés du corps dans une masse granuleuse ovalaire. On 
distingue cinq flammes vibratiles sur chaque canal. 

Le ganglion cérébroide est volumineux, élargi transversale- 
ment, à masses calcaires trilobées. 

Lol est représenté par une tache pigmentaire rouge, étirée 
transversalement et recouverte en partie par le lobe médian de 
la masse ganglionnaire portant les corpuscules calcaires. 

Chez cette espéce, le systéme tactile est trés développé. Il 
existe un tentacule dorsal et deux tentacules latéraux trés 
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accusés qui portent de longues soies tactiles et, de plus, deux 
paires de touffes ciliées situées sur le bord frontal de l'organe 
rotatoire. Une de ces paires, plus petite, est plutôt médio-fron- 
tale ; l’autre paire, plus développée, est plutôt latéro-frontale et 
fait saillie sous les auricules. 

Longueur moyenne : 0,17 mm. à 0,20 mm. 

Je n'ai eu l’occasion de voir le mâle qu'une seule fois, mais il 
m'a été impossible de l'étudier et d'en faire un croquis. Je puis 
dire seulement que sa forme générale rappelle celle de la femelle 
et qu'il est privé d'organes digestifs. Il est imuni d'un ganglion 
cérébroïde volumineux avec un œil trés visible. Le pied paraît 
conformé comme chez la femelle. La cavité du corps est en 
partie remplie par le testicule. 

Habitat : Je n’ai rencontré que quelques exemplaires de 
N. tripus dans l'étang du Jardin botanique, parmi les algues, en 
juin, juillet et septembre 1889 ; dans une carpière à Vert-Clos 
(Malagnou) en juillet 1888 ; dans une mare près de Corsier en 
août 1890; à Salvan (Valais) en août de la même année. 

Cette espèce n’est pas abondante dans notre région. 

Elle vit principalement dans les étangs riches en algues. 


Notommata brachyota Ehrenberg. 
PI. 48, fig. 4 à 3. 
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Car. spéc. — Corps allongé, fusiforme, dont les extrémités 
antérieures et postérieures sont obtuses, convexes. Auricules 
petites. Pied très petit à doigts très courts, coniques, écartés 
l'un de l'autre. Point d'appendice caudal. Ganglion cérébroide 
transparent, possédant deux masses calcaires séparées l'une de 
l'antre. 


Cette Notommate, d'apparence lourde, est malgré cela vive 
dans ses mouvements et trés contractile. 

La cuticule molle, flexible, est fortement plissée transversa- 
lement. La région médiane du corps est plus opaque que les 
extrémités. 

La face dorsale de la région céphalique est un peu bombée, 
à bord antérieur convexe, tandis que la face ventrale dessine 
un plan oblique discoïdal, limité par l'organe rotatoire. 

Les faces latérales de la téte portent chacune une auricule 
ayant la forme d'un mamelon cilié. La partie médiane du bord 
frontal de la téte s'étire en un petit appendice probosciforme 
bien visible de profil. 

Le pied est trés réduit et se termine par deux petits doigts 
coniques assez distants l'un de l'autre. L'appendice caudal fait 
défaut chez cette espèce. 

Le mastax est volumineux, sphérique. Les mächoires fortes, 
pluridentées, sont plus protractiles que chez l'espèce précé- 
dente. 

L'esophage trés allongé, sinueux, conduit dans un vaste 
estomac qui est nettement séparé de l'intestin par un étrangle- 
ment. 

Les glandes gastriques sont trés grandes, ovalaires à contenu 
clair. 

Le systéme excréteur et l'ovaire sont normaux. 

Le ganglion cérébroïde est volumineux, ovoide, transparent 
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et contient deux masses calcaires entre lesquelles est situé l'or- 
gane visuel. Ce dernier est sphérique, à pigment rouge et pos- 
sède un gros cristallin. Les tentacules sont difficiles à voir. 

Le mäle n’a pas encore été trouvé. 

Longueur moyenne : 0,17 mm. à 0,20 mm. 

Habitat : Cette espèce se trouve volontiers dans les Renon- 
cules d'eau et les Myriophyllum. Je l'ai trouvée dans l'ancienne 
carpière de Champel, en mai 1886, au Jardin botanique, en août 
1889 et dans l'étang de Crevin, en septembre 1890. C'est une 
espèce rare. 


Notommata najas Ehrenberg. 


Pl. 48, fig. ^. 


SYNONYMIE 
Furcularia najas Dujardin, 1841. 
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Car. spéc. — Grande espèce à corps fusiforme, s'amincissant 
graduellement en un long pied, dont les doigts coniques sont 
pointus. Tête presque aussi large que le tronc, à région frontale 
tronquée. Auricules très petites. Organe rotatoire mamelonné, 
couronnant la tête et disposé un peu obliquement. Les cils de 
cet organe sont fins et courts. Appendice caudal du tronc for- 
mant une expansion lamelleuse voütée, recouvrant la base du 
pied. Le cerveau est volumineux, lobé, transparent. 


Notommata najas est une des plus grandes espèces du genre 
Notommate. 

Le corps est fusiforme, épais et la région céphalique a presque 
le méme diamètre que le tronc. Notommata najas est facilement 
reconnaissable à son grand pied cylindrique, allongé et à ses 
doigts pointus, coniques. 

L'appendice caudal, vu dorsalement, se présente sous forme 
d’un élargissement de la région postérieure du tronc ; vu latéra- 
lement, il semble étre une expansion lamelleuse bombée. 

La cuticule est épaisse, marquée de nombreuses annéla- 
tions transversales et de légères stries longitudinales. Le 
système musculaire de cette Notommate est fortement déve- 
loppé. 

L'organe rotatoire à cils courts, fins, occupe le sommet 
tronqué de la tête et se soulève par places en petits mamelons 
cilies. Les auricules sont petites, presque toujours étendues. 
Nous n'avons pu observer ni les longs eils tentaculaires, ni les 
taches pigmentaires portées sur des coins mousses, décrits par 
ECKSTEIN. 

Le mastax est globuleux, à mâchoires vigoureuses. 

L’cesophage est court, mais large et se continue en un sac 
stomacal spacieux, nettement séparé de l'intestin. Mais cette 
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séparation n'est visible que lorsque le tractus intestinal n'est 
pas bourré de nourriture. L'anus débouche au-dessous de 
l'appendice caudal. 

Les glandes gastriques sont sphériques, bien visibles. 

Les glandes pédieuses sont trés grandes, en forme de massues 
et bien nettement séparées l'une de l'autre. 

L'ovaire est voluminenx. 

Le système excréteur est normalement constitué. La vessie 
est large, ovoïde. Les canaux latéraux ne décrivent pas de 
circonvolutions, mais paraissent remonter en ligne droite le 
long des parois du corps; ils portent chacun quatre flammes 
vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde est trés grand, sacciforme, transpa- 
rent et occupe une grande partie de la face dorsale du cou. 
A sa région postérieure, les granulations calcaires sont conte- 
nues dans un sac trilobé, très transparent, sur lequel repose un 
œil à pigment rouge, étiré transversalement. 

Le tentacule dorsal, nettement visible, est situé en avant 
vers le front. Les tentacules latéraux s’observent en arrière 
de la portion la plus renflée du tronc fusiforme. Ce sont deux 
fortes papilles sétigères à très longs cils, portés par un petit 
bouton conique. Ces papilles sont logées dans un enfoncement 
cuticulaire. 

Cette Notommate a des mouvements vifs et n'est que rare- 
ment à l'état de repos. 

Le mâle n'a été, jusqu'à présent, que mentionné par Rous- 
SELET qui n'en a pas encore donné de description. Nous ne 
l'avons pas rencontré. 

Longueur moyenne : 0,5 mm. 

Habitat: Nous n'avons trouvé que quelques exemplaires de 
cette rare espèce dans l'ancien étang de Châtelaine, en juillet 
1886, et dans une mare prés de Corsier, en aoüt 1890. 
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Genre CoPEUS Gosse. 


Les Copeus sont très voisins des Notommata et ne s’en distin- 
guent que par la taille qui est grande, par la projection ventrale 
de l’organe rotatoire en une lèvre, par la structure du cerveau 
et celle des organes tactiles. 

Le corps est plutôt conique; la région postérieure du tronc 
est toujours renflée et s'amincit plus ou moins brusquement en 
un pied de longueur variable. 

La tête est relativement petite ; elle est séparée du tronc par 
une région cervicale bien distincte qui s’allonge beaucoup chez 
C. caudatus. Il existe un appendice caudal dépendant de la 
région postérieure du tronc. Cet appendice est tantôt bien déve- 
loppé, conique, pointu, tantôt élargi en lame protégeant la face 
dorsale du pied, tantôt réduit. 

Le pied plutôt court, articulé, porte deux doigts coniques, 
acérés, droits ou courbés. 

L’organe rotatoire, comparativement petit, présente dans ce 
genre un caractère typique, c’est son allongement ventral 
en une lèvre en gouttière, plus ou moins développée suivant 
les espèces et projetée horizontalement. Cette lèvre est 
large à sa base et va en s’amineissant; elle a donc une forme 
triangulaire. Les bords de la lèvre sont toujours fortement cilies, 

L’organe rotatoire qui coupe obliquement l'axe longitudinal 
du corps, se prolonge sur la face ventrale de la tête. Son bord 
dorsal est curviligne, son bord ventral est projeté de manière 
à former la lèvre gouttière dont nous venons de parler. Il est 
réduit à une couronne ciliaire postorale continue, munie de 
cils fins. | 

Les auricules existent chez toutes les espèces de Copeus, 
mais sont de forme et de dimension variables. Elles représentent 
des expansions latérales trés allongées chez C. labiatus et 
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C. pachyurus, par exemple, et se réduisent à de petits mame- 
lons ciliés chez C. caudatus. Ces auricules sont trés rétractiles 
et ne sont bien visibles que lorsque l'animal nage. 

L'entonnoir buccal, d'ordinaire court, conduit à un mastax 
volumineux, trilobé, amächoires puissantes, mais moins protrac- 
tiles que chez Notommata. 

L'esophage est long, cylindrique; l'estomac est en forme 
d'ovoide plus ou moins allongé. Il devient trés volumineux chez 
C. labiatus, par exemple. 

La paroi stomacale est formée de grosses cellules quadrangu- 
laires, riches en granulations colorées en jaune brun. La sépa- 
ration de l'estomac d'avec lintestin terminal est trés nette. 
L'anus débouche derrière l'appendice caudal, entre ce dernier 
et la base du pied. 

L'ovaire n'offre rien de particulier si ce n'est chez C. spicatus 
oi il s'allonge en un boyau qui remonte jusqu'au niveau du 
mastax, et chez C. cerberus, où il prend la forme d'un fer-à- 
cheval. 

Le système excréteur est normalement constitué. 

Le ganglion cérébroide est trilobé. Le lobe médian, de 
beaucoup le plus développé, est piriforme; sa région posté- 
rieure renflée s'étend passablement en arriére du mastax, 
sa région antérieure plus étroite, plus ou moins allongée, 
s'étend jusqu'au tentacule dorsal. Le lobe médian, à structure 
aréolaire, porte un œil à pigment rouge, œil dont la position 
varie avec les espéces. Le lobe médian du ganglion cérébroide 
est flanqué de deux lobes latéraux plus petits, transparents ; 
ils sont annexés à la région antérieure de ce lobe qui est étirée 
en tige. 

On observe également'des corps ovoides, transparents, situés 
au-dessous de l'organe rotatoire, sur la région céphalique. Ces 
corps sont indépendants du ganglion cérébroïde et leur nature 
demeure encore inconnue. 
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Les tentacules sensitifs sont fortement développés, d'ordinaire 
au nombre de trois ; chez C. spicatus on en compte quatre, dont 
deux latéro-frontaux et deux latéro-postérieurs. Ces quatre 
tentacules sont trés allongés, tubuleux et terminés par de lon- 
gues soies. Chez tous les Copeus, les tentacules latéraux se ter- 
minent par un faisceau de soies généralement longues, bien que 
certains auteurs aient soutenu que ces tentacules ne portaient 
qu'une soie terminale. 

Chez quelques-uns, la cuticule sécrète un mucus qui recouvre 
l'animal. Cette mucosité n'est pas constante et ne se trouve pas 
chez les jeunes individus. Elle est surtout abondante chez 
C. labiatus et spicatus. N 

Les mâles ressemblent aux femelles mais sont de taille plus 
petite. Ils sont dépourvus de systéme digestif. On ne connait les 
mâles que de deux espèces. 

Les Copeus sont des Rotateurs assez contractiles, à locomo- 
tion lente et paresseuse. Ils sont trés voraces. Ils habitent les 
mares et les étangs riches en algues et en végétaux en décom- 
position. 


Copeus labiatus Grosse 
Pl. 18, fig. 8 à 10. 


SYNONYMIE 


Notommata centrura Ehrenberg 1832. 
Notommata copeus Ehrenberg 1833.  _ 

Copeus Ehrenbergi Ehrenberg (d’après Gosse) 1889. 
Copeus copeus Ehrenberg (d’après Collin) 1897. 
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Car. spéc. — Corps de grande taille, sacciforme, allongé, 
renflé à sa région postérieure. Appendice caudal du tronc bien 
développé, conique, pointu. Pied allongé, bi-articulé. Doigts 
longs, coniques, pointus, entre la base desquels est intercalé un 
petit tubercule. Organe rotatoire se prolongeant ventralement 
en une grande lèvre horizontale dont la longueur est égale au 
diamètre de la région céphalique. Tête bombée, pourvue de 
chaque côté d’une longue auricule tubuliforme, ciliée à son 
extrémité. Ganglion volumineux, trilobé. Tentacule dorsal 
tubulaire long, à cils courts, tentacules latéraux formés d’un 
faisceau de longues soies. Peau souvent recouverte d'une 
couche de mucus à laquelle adhèrent des particules étran- 
geres en suspension dans l’eau. 


Cette belle espèce est une des plus grandes de la classe des 
Rotateurs. Elle se voit très bien à Pœil nu. Sa grande taille, sa. 
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transparence et ses mouvements lents en font un bon sujet 
d'étude. 

Le corps est allongé, fusiforme. La tête bombée est peu 
distincte du tronc dont la largeur augmente graduellement 
jusqu'au niveau des tentacules latéraux, pour diminuer ensuite 
assez brusquement et se terminer en un appendice caudal. Ce 
dernier est élargi à sa base et vers le milieu de sa longueur 
se rétrécit en une pointe conique mousse. Il est transparent, 
chitineux. 

Le pied, qui continue la face ventrale du tronc, est allongé, 
bi-articulé et porte deux longs doigts coniques, pointus. Entre 
les bases de ces doigts se voit un petit tubercule. Les glandes 
pédieuses en forme de massues sont bien visibles. 

La cuticule est épaisse mais souple, souvent recouverte de 
mucosité. Cette mucosité n’est pas un caractère constant de 
cette espèce; elle fait défant chez les jeunes et n'est pas 
toujours présente chez les adultes. Elle forme une couche 
continue très transparente, enveloppant le corps, et n'est 
souvent révélée que par les particules étrangères qui y 
sont agglutinées. 

La musculature est puissante et à part les grands muscles 
longitudinaux, on remarque de larges bandes musculaires 
transversales qui encerclent le tronc. 

L'organisation de la région céphalique est tout à fait spéciale. 

La couronne ciliaire postorale qui constitue l'organe rotatoire 
est continue, finement ciliée et s'étend jusque sur la face ventrale 
de la tête. Elle a la forme d'un triangle dont la base légèrement 
curviligne répond au bord frontal de la région céphalique et 
dont le sommet s'étire en une longue lèvre triangulaire, perpen- 
diculaire à l'axe longitudinal du corps. Cette lèvre, dont la 
longueur est égale au diamètre de la tête, forme une large 
ornière ciliée à la base de laquelle se trouve louverture buccale. 

Le bord frontal de cette couronne postorale porte un petit 
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faisceau médian de cils longs et deux touffes latérales plus larges 
à cils plus courts. Ces deux touffes latérales ne se voient que 
quand les grandes auricules tubuliformes — dont elles sont 
probablement les extrémités ciliées — sont rétractées. 

Les auricules sont dans cette espèce d’une grande longueur, 
tubuliformes et fortement ciliées vers leur extrémité. Elles sont 
presque toujours rétractées et ce n’est que rarement, pendant 
la natation, qu'on peut les apercevoir. 

L'animal les déploie avec vigueur par dévagination lorsqu'il 
veut se déplacer brusquement, mais les contracte de suite 
lorsqu'il s'arrête ou qu'il mange. Ces auricules ont été bien 
vues par EHRENBERG, mais les auteurs plus récents et GOSSE 
en particulier ne les à pas observées. 

Le mastax est trilobé, volumineux, à mächoires puissantes, 
quadri-dentées, peu protractiles. L’®sophage très allongé, 
cylindrique, conduit dans un volumineux estomac allongé, plus 
ou moins cylindrique, dont les parois sont formées, de grosses 
cellules quadrangulaires ciliées. Les deux glandes gastriques 
sont ovoides, de grande dimension, à contenu granuleux clair. 
L’estomac est nettement distinct de l'intestin. Tous deux sont 
généralement de couleur jaune brun ou jaune verdâtre. L’anus 
débouche sous l’appendice caudal entre ce dernier et la base du 
pied. 

L’ovaire normal est plutôt transversalement placé. 

La vessie est normale, les canaux latéraux sont larges et 
forment un long repli vers le premier tiers de leur parcours au 
niveau de l'ovaire et un second repli un peu en avant du niveau 
des glandes gastriques. Les canaux latéraux se terminent en 
avant, à la hauteur du tentacule dorsal; ils portent six grandes 
flammes vibratiles en forme de trompette. 

Le ganglion cérébroide a la forme typique que nous avons 
décrite en parlant du genre. Il est trilobé ; son lobe médian piri- 
forme est de beaucoup le plus grand. Il est réticulé et se pro- 
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longe antérieurement en une bande étroite s'étendant jusqu'au 
tentacule dorsal. Il porte, vers le milieu de sa longueur, une 
grande masse pigmentaire rouge, l’œil. Les deux lobes latéraux 
plus petits sont légèrement granuleux. Chez cette espèce, on 
remarque en avant du ganglion cérébroïde quatre masses ova- 
laires claires qui sont indépendantes de ce ganglion et dont 
on ne connait pas encore la nature. 

Le tentacule dorsal frontal est long, tubuliforme et ressemble 
à celui des Ddelloida. Il est large à sa base et se rétrécit légère- 
ment vers son extrémité ciliée. Les deux tentacules latéraux sont 
situés sur la région la plus élargie du tronc et sont composés 
d’un petit cône surmonté de plusieurs longues soies tactiles. Ils 
sont en relation avec le ganglion cérébroide par un filet nerveux 
que l'on peut poursuivre assez loin en avant vers la téte. 

Cet animal est lent, paresseux et incline souvent sa région 
céphalique, tantót à droite, tantót à gauche. Il nage rarement. 
ll vit de préférence dans les mares riches en plantes aquatiques, 
parmi lesquelles il se traine plutót qu'il ne nage. 

Longueur moyenne: 0,60 mm. à 0,70 mm. 

Le mâle est de plus petite taille que la femelle. Son corps est 
cylindrique, allongé, à région céphalique bombée. Il est légère- 
ment renflé vers le milieu du tronc et se rétrécit graduellement 
en arrière pour se terminer en un pied bi-articulé, qui porte 
deux doigts courts et pointus. Un petit tubercule s'intercale entre 
les bases des doigts, comme chez la femelle. L'appendice caudal 
est beaucoup plus réduit et n'est plus représenté que par un 
petit bourrelet cuticulaire s'étendant au-dessus du pénis. 

La cuticule n'est pas recouverte par la couche de mucosité 
que l'on observe parfois chez la femelle. 

Le mâle de C. labiatus est privé de système digestif. Quant à 
l'organisation générale, elle parait répondre à celle de la femelle 
mais nous n'avons réussi à voir ni les grandes auricules, ni la 
lèvre ventrale. 
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Les tentacules latéraux sont terminés par une touffe de soies 
et non par une seule soie. Pour les autres détails, je renvoie à 
la description que j’ai donnée de ce mâle dans une Note sur 
quelques måles de Rotateurs qui a paru dans cette Revue, l'année 
dernière. 

Habitat: J'ai trouvé cette espèce parmi les algues et les 
détritus de roseaux dans une mare à St-Georges, H et ©, en 
mai 1888 et en juillet 1897; dans l'étang de Crevin en 


août 1889 et à Corsier en mai 1897. Cette espèce est plutôt 
rare. 


Copeus pachyurus Gosse. 
JBI ake hieme IV ei dpt 
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Car. spéc.— Corps court, épais, ramassé, arrondi à l'arrière ; 
muni d'un appendice caudal large et court, transparent, recou- 
vrant la face dorsale du pied. Pied long, tri-articulé, terminé 
par deux doigts en forme de lames, légérement courbées en 
dehors. Partie antérieure du tronc rétrécie par un étranglement 
au niveau du mastax. Téte étroite, bombée, portant de chaque 
cóté une grande auricule conique presque aussi longue que le 
diamètre de la tête. Lévre ventrale courte, large, obtuse. Cer- 
veau trilobé, dont le lobe central piriforme est très long et dont 
les lobes latéraux sont courts, fusiformes. L'œil à pigment rouge 
est reporté sous le lobe central, au point de réunion de ce 
dernier avec les lobes latéraux. Tentacule dorsal court ; tenta- 
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cules latéraux placés très en arrière, constituant de petits cônes 
surmontés d'une longue touffe de soies tactiles. 


Cette espèce, presque de la moitié plus petite que la précé- 
dente, a une forme plus trapue, plus écourtée et se rapprochant 
d'un cône tronqué. La face ventrale parait légèrement aplatie. 
La partie antérieure du tronc est étroite et quand l'animal 
porte ses auricules étendues, la tête ne dépasse guère la plus 
grande largeur du corps. La tête est séparée du tronc par un 
étranglement cuticulaire bien marqué. 

Ce Rotateur étant trés contractile, la forme du corps varie 
beaucoup. 

C. pachyurus se différencie surtout de l'espéce précédente par 
la forme de son appendice caudal qui, au lieu d'étre rigide, 
conique, ne représente qu'une expansion cuticulaire lamelli- 
forme flexible de la région postérieure du tronc. Cet appendice 
est plissé, sacciforme, et assez fortement voüté ; il est transpa- 
rent et recouvre en grande partie le pied. Ce dernier est 
vigoureux, tri-articulé et porte des doigts massifs, en forme de 
lames pointues à leur extrémité et un peu déjetées de côté; ces 
doigts montrent une sorte de striation. 

Entre les deux doigts s’intercale un petit tubercule moins 
accusé que celui de C. labiatus et plus dorsalement situé. Il n'est 
bien visibie que lorque l’animal est vu de profil. 

Les glandes pédieuses en massues sont volumineuses et leur 
conduit excréteur est facile à suivre. ` 

L'organe rotatoire occupe la même situation que chez 
C. labiatus mais, dans notre espéce, la longue lévre est fort 
réduite ; elle est beaucoup plus courte et s'arrondit en avant. 

Les auricules ressemblent à celles de C. labiatus, mais sont 
moins tubulaires et plus élargies à leur base. Elles ont une 
forme conique et sont fortement ciliées sur la presque totalité 
de leur longueur. C. pachyurus les porte presque constamment 
étendues, elles sont donc faciles à voir. 


460 E.-F. WEBER. 


Le système digestif rappelle celui de C. labiatus. La mastax 
est volumineux. L’oesophage est allongé. L’estomac est spacieux, 
d'ordinaire de coloration brunätre et ses parois sont formées 
de cellules sphériques. Les glandes gastriques sont générale- 
ment foncées, colorées en jaune-brun. L’intestin est d'ordinaire 
plus transparent et n'offre rien de particulier. 

L'ovaire est normal. 

La vessie est petite ; les canaux latéraux épais serpentent le 
long des parois du corps, décrivant plusieurs circonvolutions ; 
jai pu compter quatre flammes vibratiles sur chacun d'eux. 

Le ganglion cérébroïde trilobé ressemble à celui de C. labia- 
tus, mais le lobe central piriforme est encore plus allongé et 
s'étend méme en arriére du mastax. Ce lobe central est renflé à 
sa partie postérieure et se prolonge en avant jusqu'au tentacule 
dorsal en une longue tige nerveuse. Il est opaque, granuleux et 
réticulé. Les lobes latéraux, granuleux, opaques, sont trés courts 
et fusiformes. L'œil gros, à pigment rouge, est situé au point de 
réunion des trois lobes, sous le prolongement en forme de tige 
du lobe central. Le tentacule dorsal est réduit à une forte 
papille sétigère et n'est plus tubuliforme comme c'était le cas 
dans l'espèce précédente. Les tentacules latéraux, reportés trés 
en arriére sur le tronc, sont aussi différemment constitués. Ils 
sont formés d'un cóne cuticulaire sur le sommet duquel s'insé- 
rent de fortes soies tactiles. 

La musculature est trés développée dans cette espéce; les 
muscles transversaux représentent de fortes brides circulaires, 
mais ne sont pas élargis en bandes comme chez C. labiatus. 

Nous n'avons jamais observé de couche de mueosité sur la 
cuticule. 

C. pachyurus est un Rotateur paresseux, à mouvements lents. 
Cette espèce nage pourtant plus volontiers que C. labiatus et 
parfois se porte en avant avec une certaine vivacité. Il habite 
les mares riches en algues et en roseaux. 
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Longueur moyeme : 0,35 mm. 

Le mâle de cette espèce a été découvert et décrit par DIXON- 
NUTTALL qui en donne une très bonne figure. Il ressemble en tous 
points à la femelle, ce qui me dispense d’en donner une descrip- 
tion plus détaillée. Il est dépourvu d’organes digestifs. A part 
le grand lobe cérébral et le système excréteur, la cavité du 
corps n’est remplie que par le gros sac testiculaire sphérique 
situé à l'arrière de cette cavité. Le pénis est long et débouche 
sous l'appendice caudal lamelliforme. N'ayant eu qu'un seul 
exemplaire de mâle en mauvais état, j'ai dû emprunter à 
DixoN-NUTTALL l'excellente figure qu'il en donne. 

Habitat : J'ai récolté C. pachyurus dans une mare à Salvan 
(Valais) en aoüt 1891 et en juin de la méme année dans une 
mare près d'Etrembiéres. C'est une espèce rare dans notre ré- 
gion. 3 


Copeus caudatus Collins. 
Pl. 18, fig. 13 à 15. 
SYNONYMIE 
Notommata caudata. Collins. 1872. 
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Car. spéc. — Taille petite. Corps fusiforme étroit. La face 
dorsale des régions moyenne et postérieure du tronc se soulè- 
vent en une bosse. La face ventrale du corps est plane. Le tronc 
se termine postérieurement par un appendice caudal en forme 


462 E.-F. WEBER. 


de mamelon dont le sommet porte un faisceau de soies. La ré- 
gion antérieure du tronc s'étire en un long cou étroit, terminé 
par une tête un peu élargie. Auricules petites, arrondies. Ten- 
tacule dorsal tubuliforme mais court. Tentacules latéraux for- 
més d’une touffe de longues soies. Lèvre ventrale presque nulle. 
Pied long, étroit, tri-articulé, muni de deux doigts effilés et 
droits. 


Cette petite espèce est très caractéristique. Elle est nette- 
ment reconnaissable à sa forme en fuseau allongé, à son cou 
démesurement allongé, étroit, surmonté d’une tête qui n’est 
guère plus large et à son pied long et mince. 

Le corps est renflé postérieurement mais n’est pas, comme 
chez C. labiatus, terminé par un long appendice caudal. Cet ap- 
pendice, chez C. caudatus, se réduit à un mamelon cuticulaire 
s’elevant au-dessus de la base du pied et portant à son sommet 
une touffe de longues soies. Cet appendice caudal sétigère a été 
pris par GOSSE pour ua tentacule postéro-dorsal impair formé 
par la réunion des deux tentacules latéraux habituels et les 
remplaçant. Cet auteur, n'ayant pu découvrir les tentacules 
latéraux que nous déerirons plus loin, a été amené ainsi à cette 
conclusion qui n'est pas admissible. 

La tête n'est guère plus large que le cou, car les auricules 
sont trés petites, arrondies et difficiles à voir. 

L'organe rotatoire se prolonge sur la face ventrale de la téte 
mais ne s'étire pas en une lévre gouttiére comme dans les 
espèces précédentes. À la place de cette lèvre, on observe un 
bourrelet assez accusé qui la représente morphologiquement. 
La couronne postorale finement ciliée, qui constitue l'organe 
rotatoire, porte, sur la partie médiane de son bord frontal, 
une touffe de grands cils. Sur les parties latérales de ce bord 
frontal se voit un enfoncement cuticulaire duquel parait aussi 
sortir une touffe de cils. Cette dernière me paraît être l'extré- 
mité de l'auricule rétractée. 
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La face ventrale du corps, qui est plane, est caractéristique 
pour cette espèce. Elle se continue en arrière en un long pied 
étroit, tri-articulé. Les doigts sont aussi très effilés et recti- 
lignes. 

Dans cette espèce, le tubercule cuticulaire intercalé entre la 
base des doigts fait défaut. Les glandes pédieuses sont bien dé- 
veloppées. 

La cuticule de C. caudatus est peu résistante, flexible, à plis 
transversaux bien visibles. Elle est généralement recouverte 
d’une couche de mucosité semblable à celle que nous avons si- 
enalée chez C. labiatus. 

L’animal tout entier est d’une extrême transparence et si ce 
n’etait le tractus intestinal qui est généralement de coloration 
foncée, on aurait beaucoup de peine à voir ce Rotateur à un 
faible grossissement. 

Comme dans les autres espèces, le mastax est volumineux, 
trilobe. L’œsophage délicat, transparent est très allongé. L’es- 
tomac et l'intestin sont nettement séparés. L’anus s'ouvre sous 
l'appendice caudal, Les glandes gastriques volumineuses, ova- 
laires, sont souvent colorées en jaune brun. 

L’ovaire est grand. Le système excréteur comprend une grosse 
vessie contractile qui occupe une grande partie de la région 
postérieure du corps. 

Les canaux latéraux délicats se prolongent parallélement aux 
parois du corps et peuvent étre suivis jusqu'au niveau du mas- 
tax. J'ai constaté la présence de cinq flammes vibratiles allon- 
gées sur chaque canal. 

Le ganglion cérébroïde volumineux, piriforme, occupe toute 
la région dorsale de la téte. Je n'ai pas réussi à voir les lobes 
latéraux qu'on remarque si facilement dans les autres espèces, 
Ce ganglion porte un cil globuleux à pigment rouge foncé. Le 
tentacule dorsal est tubuliforme, comme chez C. labiatus, mais 
beaucoup plus court. Les tentacules latéraux sont situés au 
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tiers postérieur du corps, dans la région la pius élargie du 
tronc. Ils sont constitués comme ceux de C. labiatus et sont fa- 
cilement visibles. Il est étonnant qu'un observateur aussi pers- 
picace que GOSSE ne les ait pas observés. 

C. caudatus est une espéce toujours en mouvement, qui in- 
cline volontiers sa tête à droite et à gauche et se contracte à la 
rencontre du moindre obstacle. 

Le mâle n’a pas encore été rencontré. 

Longueur moyenne : 0,19 mm. l 

Habitat : Je wai trouvé que quelques exemplaires de cette 
espèce, à Salvan (Valais) au mois d'octobre 1886 et en août 
1891. Je l’ai récoltée dans une marmite glaciaire des roches 
moutonnées, dans laquelle se trouvaient de nombreux débris de 
bois et de feuilles en décomposition. 

C’est une espèce rare. 


Genre PROALES Gosse. 


Le genre Proales est un genre douteux dont les espèces à 
caractères peu différentiels, se rapprochent des Notommata. 
Proales se distingue de ces dernières par l'absence d'auricules 
et d’appendice caudal. Il montre, par contre, quelque affinité 
avec les Diglena ; il existe en effet une aire ciliée qui s'étend 
d'ordinaire plus ou moins sur la face ventrale, coupant oblique- 
ment l’axe longitudinal du corps. 

Il possède comme les Diglènes une petite expansion cuticu- 
laire frontale en forme de trompe et des mächoires générale- 
ment forcipées ou virgées. 

Les différentes espèces sont plutôt de petite taille, elles sont 
d'ordinaire agiles et trés contractiles, même lorsqu'elles nagent. 

Le corps est généralement cylindrique, vermiforme, pointu à 
ses deux extrémités, quelquefois ramassé et tronqué. 

La tête, le tronc et le pied sont peu distincts chez la plupart 
des espèces. 
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La tête est généralement arrondie et porte, incliné sur sa 
face ventrale, un organe rotatoire à couronne ciliaire simple, 
rarement muni de longs cils tactiles. La partie antérieure de la 
tete se prolonge la plupart du temps en une proboscide non ciliée, 
hémisphérique, un peu recourbée vers la face ventrale. 

Le pied, généralement peu développé, est plus ou moins nelte- 
ment articulé. Il manque chez une espèce parasite. (P. para- 
sita Ehr.) Il devient grand et allongé chez P. petromyzon et 
chez P. tigridia par exemple. Les doigts sont d'ordinaire courts, 
coniques et pointus. Chez P. tigridia, ils sont allongés, cylin- 
driques et légèrement courbés. Chez P. coryneger, les doigts 
prennent la forme de lames ou de baguettes. 

Les glandes pédieuses sont toujours bien développées. 

Le mastax généralement de forme arrondie ou trilobée pos- 
sède des mächoires protractiles. L’œsophage, relativement 
court, conduit dans un sac stomacal nettement séparé de l'intes- 
tin. Nous trouvons en général des glandes gastriques bien dé- 
veloppées et de petites glandes salivaires. 

Le systéme excréteur ne présente rien de particulier. 

L'ovaire est normalement constitué. 

Le ganglion cérébroïde est ovoide mais ne présente pas de 
lobes supplémentaires ni de masses calcaires. Il porte un œil 
généralement grand à cristallin bien visible. Les tentacules sont 
difficiles à observer. Seul, le tentacule fronto-dorsal, parfois 
reporté assez en arrière, est trés apparent. Les tentacules laté- 
raux ne se voient qu'avec peine; ils sont réduits à de simples 
papilles sétigéres. 

La cuticule est en général souple, souvent fortement plissée 
par les contractions de l'animal. La musculature est difficile à 
observer. 

Tous les Proales mènent une vie libre à l'exception de deux 
espèces P. parasita Ehr. et Wernecki Ehr. qui sont parasites, 
la première des Volvox, la seconde des Vauchéries. 
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Les måles des formes libres sont encore peu connus. Le mâle 
de P. parasita a été décrit par PLATE’ et ne diffère en rien 
des mâles ordinaires. Il est dépourvu d'organes digestifs et de 
vessie contractile. La forme de ce mâle est assez semblable à 
celle de la femelle. l 

Le mâle de P. Wernecki qui a été très bien décrit par 
ROTHERT * et par ROUSSELET ° présente au contraire une orga- 
nisation plus différenciée. C’est un des rares mâles dont la forme 
du corps soit identique à celle de la femelle, et qui possèdent 
un système digestif et un système excréteur complets. Chez ce 
mâle, les glandes gastriques et salivaires sont particulièrement 
bien développées. 

Les Proales vivent en général librement sur les débris de bois 
mort et sous les feuilles, dans les mares et les étangs. Ce sont 
de mauvais nageurs. 


Proales decipiens Ehrenberg. 
PI. 18, (ig. 46 el 17. 
SYNONYMIE 


Notommata decipiens Ehrenberg, 1830. 
Notommata vermicularis Dujardin, 1841 ? 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, vermiforme, un peu rétréci 
à ses deux extrémités. Pied court, pas nettement séparé du 
tronc. Doigts petits, courts, coniques. 


H 


Cette espèce est difficile à représenter et à figurer à cause 
de sa grande contractilité qui modifie à chaque instant la forme 
générale du corps. La face ventrale, en particulier, est souvent 
profondément ridée quand l’animal se contracte. Complètement 
étendu, le corps est cylindrique, un peu plus renflé à sa région 
moyenne qu'à ses extrémités. 

La téte, le tronc et le pied sont pour ainsi dire confondus 

Le sommet de la téte, arrondi, porte sur sa face ventrale 
l'organe rotatoire qui s'élargit un peu sur les cótés de la région 
céphalique. Les petites expansions latérales de l'organe rotatoire 
ne doivent pas étre assimilées à des auricules comme pourrait 
le faire croire la figure 16. 

Le pied, trés réduit, porte deux petits doigts coniques. Les 
glandes pédieuses, par contre, sont grandes. 

La cuticule est molle, flexible, trés contractile et ridée trans- 
versalement. 

Le systéme digestif, normalement constitué, comprend un 
mastax globuleux, trés légèrement tribolé, armé de fortes mä- 
choires. L’oesophage est relativement court. Les glandes gas- 
triques sont plutót volumineuses. Le reste du tractus intestinal 
ne présente rien de particulier. 

Le ganglion cérébroïde volumineux, sacciforme, porte à sa 
région postérieure un œil à pigment rouge, pourvu d’un cris- 
tallin bien visible. Il m'a paru voir deux tentacules dorso-fron- 

| 1535 SUISSE DE Zoor., T. 5. 1898. 31 
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taux qui seraient représentés par deux disques clairs, brillants, 
situés sur le bord antérieur du ganglion. Je n'ai pu découvrir 
les deux tentacules latéraux. 

Le corps est généralement transparent, blanc sale. Cette 
espèce a des mouvements lents, elle nage peu mais rampe plutôt 
sur les algues ou plantes aquatiques. 

.Nous n'avons récolté que quelques exemplaires de cette es- 
péce et n'avons pu l'étudier convenablement. 

Le mâle n'a pas encore été découvert. 

Longueur moyenne : 0,17 mm. 

Habitat : J'ai trouvé ce Proales dans une mare le long de la 
route de Corsier en avril et en mai 1886 et à Malagnou en juin 
1890. 

C'est une espéce peu commune. 


Proales tigridia Gosse. 
PI, 18, fig. 18 à 20. 
BIBLIOGRAPHIE 


Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol IL, p. 38, pl. 18, fig. 10. 


Car. spéc. — Corps allongé, légèrement fusiforme ; dont la 
face dorsale est un peu bombée et dont la face ventrale, vue de 
profil, dessine un S majuscule allongé. Cuticule flexible, à plis 
transversaux particulièrement visibles au niveau du mastax et 
à la base du pied. La région postérieure du tronc montre dorsale- 
ment une constriction assez profonde suivie d’un épaississement 
cuticulaire qui recouvre en partie le pied. Pied long; doigts 
très allongés et courbés, s’écartant l’un de l’autre vers le milieu 
de leur longueur pour se rapprocher à leur extrémité. 


Cette petite espèce, qui ressemble beaucoup à Rattulus tigris, 
et qui a été confondue avec elle, n'est pas cuirassée et sa cutieule, 
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quoique épaisse est flexible. Sa forme élégante, à courbure ven- 
trale sigmoide, la caractérise des aütres Proales. 

Son corps allongé est légèrement rétréci à ses deux extré- 
mités. La tête est séparée du tronc par un pli cuticulaire 
transversal à la base du mastax. Son sommet est arrondi et porte 
une forte touffe de longs cils. La région céphalique, chez cette 
espèce, est dépourvue d'expansion cuticulaire en forme de trompe. 

L’organe rotatoire est oblique dorso-ventralement et ne com- 
prend qu'une couronne ciliaire postorale. 

Le pied allongé est également séparé du tronc par un rétré- 
cissement suivi d'un renflement de la cuticule. Les doigts trés 
longs sont étroits, pointus et présentent une courbure particu- 
lière. | 

L'organisation interne est normale, aussi ne la décrirons- 
nous pas. 

Les tentacules sont invisibles, mais doivent pourtant exister 
et sont probablement réduits à de très petites papilles sétigères. 

Cet animal a des mouvements rapides. Il est agile, meilleur 
nageur que les autres espèces de Proales. ll exécute aussi des 
mouvements rotatoires en s'arqueboutant sur ses longs doigts. 

Le mâle est encore inconnu. 

Longueur moyenne : 0,17 mm. 

Habitat : Jai rencontré cette rare espèce dans plusieurs loca- 
lités mais toujours en un petit nombre d'exemplaires. Je l'ai 
récoltée au Jardin botanique de Genève en avril et en sep- 
tembre 1886. Au Petit-Saconnex et à Crevin eu septembre de 
la méme année; à Champel en aoüt 1888 et à St-Georges en 
aoüt 1889. 


Proales petromyzon Ehrenberg. 
PI. 18, fig. 21 à 23. 
SYNONYMIE. 


Pleurotrocha petromyzon Ehrenberg 1830. 
Notommata pelromyson Ehrenberg 1838, 
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Car. spéc. — Corps ovalaire, tronqué à ses deux extrémités, 
à courbure. dorsale accentuée, à face ventrale presque plane. 
Pied long, fort, cylindrique, passablement plus étroit que le 
tronc et muni de deux petits doigts coniques, pointus. 


Cette espèce se distingue de suite des autres Proales par la 
forme ovalaire de son corps et par la longueur de son pied. Si 
la séparation de la tête et du tronc est marquée par un pli cuti- 
culaire transversal peu accusé, par contre la région postérieure 
du tronc se rétrécit brusquement en un pied plus étroit. Ce der- 
nier à presque le tiers de la longueur totale du corps, il est fai- 
blement segmenté et se termine par deux doigts coniques forts. 
mais courts, presque toujours accolés l'un à l'autre. Les glandes 
pédieuses en massues sont volumineuses et nettement visibles. 

La téte est plutót tronquée, quoique légérement bombée. Elle 
porte à son sommet un organe rotatoire oblique qui s'étend sur 
la face ventrale de la région céphalique. Cet organe rotatoire 
ne comprend qu'une couronne postorale continue limitant un 
champ intracoronaire ovalaire. 

Ce Rotateur est très transparent; sa cuticule est cependant 
épaisse, mais flexible. La musculature est fortement déve- 
loppée. Les muscles longitudinaux et transversaux sont faciles à. 
observer. 
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L’entonnoir buccal court conduit dans un gros mastax nette- 
ment trilobé, dont le lobe central est beaucoup plus grand et 
long que les lobes latéraux. 

Ce mastax contient des mâchoires à structure plutôt simple 
et délicate. | 

L'esophage débouche dans un estomac spacieux, conique, 
presque toujours bourré d’algues vertes. Le sac stomacal est 
nettement séparé de l'intestin proprement dit. L'anus s'ouvre 
sur le bord de la troncature postérieure du corps, au-dessous 
du repli cuticulaire qui recouvre dorsalement la base du pied. 

L'ovaire est grand et occupe presque toute la face ventrale. 

La vessie est sphérique; les canaux latéraux, sinueux sur pres- 
que tout leur parcours, se laissent suivre jusque vers le sommet 
de la tête. J’ai observé quatre flammes vibratiles petites sur 
chaque canal. 

Le ganglion cérébroïde est volumineux, sacciforme et recou- 
vre dorsalement une grande partie du mastax. À sa région anté- 
rieure se rattachent deux corps opaques et, sur sa région pos- 
térieure, repose.l’œil à pigment rouge. Le tentacule dorsal est 
situé sur la nuque et se réduit à une forte papille sétigère. Je 
n'ai pu observer les tentacules latéraux. 

Cette espèce est trés vigoureuse et nage bien. Elle préfère 
cependant ramper lentement sur les objets. Elle est trés con- 
tractile et rétracte souvent brusquement son pied et sa tête. 

Longueur moyenne : 0,20 mm. 

J'ai eu l’occasion de voir un mâle de cette espèce, mais n'ai 
pas eu le temps d'en faire un dessin. Quoique plus petit que la 
femelle, il à beaucoup de rapports avec cette dernière au point 
de vue de la forme générale du corps. Je n'ai pu en étudier l'or- 
ganisation interne. Le pied était bien distinct ainsi que le pénis. 
Ce mâle paraît appartenir à la catégorie des mâles à systèmes 
digestif et excréteur réduits. Il a été également signalé par 
ROUSSELET qui n’en a pas donné de description. 
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Habitat : J’ai trouvé à plusieurs reprises P. petromyzon au 
Jardin botanique de Genève en mai 1886, en février, avril et 
septembre 1889 ; dans l'étang de Crevin en août et septembre 
1888 et dans la mare du Petit-Saconnex en mars et avril de la 
même année. l 

C’est une espèce plus commune que les précédentes. 


Genre FURCULARIA Ehrenberg. 


Le genre Furcularia comprend actuellement une vingtaine 
d'espèces, toutes assez semblables au point de vue de l'anatomie 
interne. Leur organisation du reste ne diffère que très peu de 
celle des autres genres de Notommatade. 

La forme du corps est généralement allongée, tantôt eylindro- 
conique, tantôt fusiforme. D'ordinaire la face dorsale est plus 
ou moins bombée. 

Les Furcularia sont dans la règle transparentes. La cuticule 
souple, peu résistante, présente souvent des constrictions accu- 
sées, soit à la région cervicale, soit à la régio postérieure du 
tronc. 

La tête, à sommet généralement arrondi ou conique, est dans 
quelques cas légèrement élargie, mais ne porte jamais d’auri- 
cules. | 

L’organe rotatoire qui couronne la région céphalique est 
légèrement oblique par rapport à l’axe longitudinal du corps. Il 
est fortement cilié et paraît se composer de deux couronnes 
ciliaires simples. 

Le pied est d'ordinaire court, large, et porte deux doigts forts, 
parfois trés allongés, qui sont droits ou courbés suivant les 
espèces. Les glandes pédieuses sont normales. 

Le système digestif n'offre rien de particulier à l'exception du 
inastax qui est plutôt volumineux, ovoide, et contient des 
máchoires trés protractiles dont l'ineus est développé en pinces. 
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Le systeme excréteur et l'ovaire sont constitués comme chez 
les autres Notommatade. 

Le ganglion cérébroïde est sacciforme, opaque; il porte 
d'ordinaire sur son bord antérieur un œil à pigment rouge. 
Cependant, chez Furcularia longiseta, l'œil est reporté sur le 
bord postérieur du ganglion cérébroide et repose sur un corps 
opaque peut-être, de nature calcaire. Chez quelques espèces, 
l'œil paraît faire défaut. Les trois tentacules sensitifs sont 
normalement développés, mais parfois difficiles à observer. 

Les Furculaires sont des Rotateurs de taille moyenne. Ils 
sont vifs, nagent facilement et exécutent même des sauts en 
prenant leurs doigts comme point d'appui. Ils vivent principale- 
ment dans les mares et les étangs riches en végétation. Une 
seule espèce est marine. 

Jusqu'à présent, on a découvert le mâle d'une seule espèce : 
Furcularia ensifera et encore n'a-t-il été que mentionné par 
ROUSSELET. 

Furcularia forficula Ehrenberg. 
PI. 19, fig. Let 2. 
SYNONYMIE 
Furcularia lrihamata Stenroos, 1898. 
Fureularia tubiformis King, 1893. 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, allongé, dont la cuticule 
rigide montre une constriction assez accusée formant une ligne 
de séparation entre la région postérieure du tronc et le pied, 
et un pli oblique transversal séparant la tête du tronc. La 
tête a la forme d’un cône dont la base est large et dont le som- 
met porte un œil à pigment rouge. Le pied est court, terminé 
par deux grands doigts en forme de lames. Ces doigts très 
caractéristique sont décurvés, pointus à leur extrémité et 
dentelés sur leur face dorsale près de leur base. 


Cette espèce est facilement reconnaissable à son corps cylin- 
dro-conique, légèrement élargi en avant, tronqué en arrière 
au-dessus du pied, et à ses longs doigts en forme de faucilles, 
dentelés. 

La cuticule est épaisse, mais flexible. Elle présente à la 
région postérieure du tronc une troncature abrupte, surtout 
marquée à la face dorsale, et forme à la région cervicale un pli 
qui sépare la tête du tronc. Lorsque l'animal se contracte, la 
cuticule dessine des boursouflements latéraux bien visibles dans 
la région moyenne du corps. La musculature est trés développée 
chez cette espèce, mais elle est difficile à voir à cause de la 
grande transparence de l'animal. 

La téte a la forme d'un cóne, dont le sommet, plus rapproché 
du bord dorsal que du bord ventral de la région céphalique, 
porte un œil à pigment rouge pourvu d'un cristallin. 

L'organe rotatoire qui entoure la base du cône est un peu 
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oblique dorso-ventralement. Il comprend un cingulum externe 
à cils longs et fins et un trochus interne plus délicat à cils 
fins. 

Le pied large, court, est caractérisé par ses deux longs doigts 
en forme de faucille, dentelés le long de leur bord dorsal. Sur 
ce bord se voit nettement une rangée de quatre à six dentelnres 
en arrière de laquelle se dresse une dent plus accusée. La troi- 
sième petite dent que mentionne STENROOS dans son espèce, 
Furcularia trihamata, ne nous paraît pas constituer un carac- 
tère suffisant pour faire de ce Rotateur une nouvelle espèce. 
Nous considérons Furcularia trihamata comme une simple 
variété, car tous les autres caractères de cette soi-disant 
espèce sont identiques à ceux de F. forficula. 

Le mastax est allongé, ovoide, reportó trés avant dans la 
région céphalique méme, aussi l'entonnoir buccal est-il très 
réduit. Ce mastax contient des mâchoires très allongées dont 
les rami aigus ont pris un grand développement et sont projetés 
souvent au-dehors de la bouche. 

L'esophage est long et étroit. Le reste du tractus intestinal 
n'offre rien de particulier. Je dirais seulement que la séparation 
entre l'estomac et l'intestin est bien marquée. 

La vessie est grande, sphérique et les canaux latéraux 
presque rectilignes n'offrent de circonvolutions bien marquées 
qu'au niveau de l'intestin, en avant de la vessie contractile. 
Je n’ai réussi à voir que trois flammes vibratiles par canal. 

L’ovaire est allongé, étroit. 

Le ganglion cérébroïde est ovoïde, volumineux et s'étend en 
avant jusque dans le cône céphalique. Il se relie au tentacule 
dorsal petit, mais bien visible, par un filet nerveux très apparent. 

Cette espèce est agile, très contractile. Elle vit parmi les 
algues dans les mares et les étangs. 

Le mâle est inconnu. 

Habitat: J'ai trouvé F. forficula parmi des algues récoltées 
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dans une petite mare le long du chemin du Vieux-Florissant, en 
mai 1886; à Crevin, en août de la même année; au Jardin 
botanique de Genève et à St-Georges, en juin et en juillet 1887 ; 
à Salvan (Valais) en août 1888 ; à Satigny, dans la propriété 
de M. BEDOT, en mai 1898. 

Cette espéce est plutót commune. 


Furcularia longiseta Ehrenberg. 
PI. 19, fig. 3. 


SYNONYMIE 


Vorticella longiseta Müller, 1786. 

Trichoda bicaudata et Vaginaria brachyura Schrank, 1803. 
Furcularia longiseta Lamarck, 1816. 

Notommata longiseta Ehrenberg, 1830. 

Notommata longiseta var. inæqualis Ehrenberg, 1831. 

Notommata aequalis Ehrenberg, 1830. 

Notommata longiseta var. aequalis Ehrenberg, 1831. 

Monommata longiseta Bartsch, 1870. 

Monommata grandis Tessin, 1886. 

Furcularia longiseta var. grandis Tessin (d’après Rousseuer), 1895. 
Monommata longiseta var. grandis Tessin (d'après SrENRoos), 1898. 
Monommata appendiculata Stenroos, 1898? 
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Car. spéc. — Corps plutôt court, conique, atteignant son 
diamétre maximum à la région céphalique. La région postérieure 
du tronc est tronquée. La face dorsale est bombée. Le pied court, 
ramassé,à cuticule fortement plissée, se termine par deux doigts 
trés allongés, sénéralement de longueur inégale. Ces doigts 
coniques, légérement recourbés à leur extrémité, sont environ 
deux fois plus longs que le corps. L’œil reporté sur la région 
postérieure du ganglion cérébroide repose sur un corps granu- 
leux ovoide. La cuticule est trés flexible et transparente. 


Cette espèce qui est assez caractéristique a été déjà décrite 
en 1786. Depuis lors on lui a donné un grand nombre de syno- 
nymes. Méme dans ces derniéres années, plusieurs auteurs, se 
basant sur des différences de taille qui sont courantes dans cette 
espèce, ont élevé à la hauteur d'espéces de simples variétés. 

. Ce Rotateur, en effet, est de forme et de dimension trés varia- 
bles. Il existe, en fait, dans cette espèce deux formes, l'une plus 
petite qui répond à Furcularia longiseta type, l’autre plus 
grande qui représente une variété de la première. Toutes deux 
ont la méme organisation. 

La cuticule est molle et flexible. Le corps est trés contractile 
et, par suite de cette contractilité, la forme normale de l'animal 
se modifie beaucoup. Le corps est ovoide, plus ou moins renflé 
et sa cuticule se plisse d'une manière trés variée. 

L'espéce décrite par STENROOS sous le nom de Monommata 
appendiculata, et qui se distinguerait de F. longiseta par un 
appendice cuticulaire recouvrant le pied et s'étendant sur la 
base des doigts, me parait devoir être rapportée à la variété 
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grandis de F. longiseta. L’appendice en question n’est qu’un 
repli très accentué de la cuticule. J'ai eu l’occasion d'observer 
aussi, sur un des individus que j'ai étudiés, un repli cuticulaire 
passager analogue à celui qui a été dessiné par STENROOS dans 
son espèce nouvelle. 

Les deux caractères les plus saillants de notre espèce sont 
la présence des deux longs doigts, généralement inégaux, très 
transparents, pourvus de faisceaux musculaires striés. Parfois, 
ces deux doigts sont à peu près d’egale longueur et cette dispo- 
sition, de minime importance, avait conduit EHRENBERG à créer 
une espèce nouvelle, la Notommata æqualis. Ces doigts peuvent 
atteindre le double ou le triple de la longueur du corps, mais 
dans certains cas ils sont de moindre dimersion. i 

Le second caractère consiste dans la situation de l'œil à 
l'arrière du cerveau. Cet œil repose sur un corps ovoïde, gra- 
nuleux, opaque, qui est peut-être de nature calcaire. Le gan- 
elion cérébroïde est volumineux, sacciforme. Les trois tenta- 
cules ou papilles sétigères sont visibles dans cette espèce. 

La tête est bombée et porte à son sommet une couronne de 
forts cils. 

Celle-ci, qui répond au cingulum, est irrégulièrement mame- 
lonnée et son bord ventral paraît se prolonger en une petite 
languette. 

Les systèmes digestif et excréteur ne présentent aucune par- 
ticularité notable. 

Ce Rotateur nage lentement et semble sauter quand il se 
déplace brusquement de côté à l’aide de ses deux longs doigts. 
On le trouve généralement dans les algues ou sous les feuilles 
des plantes aquatiques. | 

Le mâle est encore inconnu. 

Longueur moyenne : 0,2 mm. à 0,4 mm. 

Habitat : Je l’ai récolté au Jardin botanique de Genève, dans 
des algues le long du mur de l'étang, en avril, en mai et en juin 
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1886; à Crevin, en septembre 1888; dans l’ancienne carpière 
de Champel en août 1889 et à Vernayaz en août de la même 
année. 

Cette espèce est plutôt commune. 


Genre EosPHORA Ehrenberg. 


Ce genre, qui ne comprend que quelques espèces, est très voi- 
sin de Notommata et de Triophthalmus, tant par sa forme géné- 
rale que par son organisation interne. Il est principaiement 
caractérisé par la présence de trois yeux. 

Le corps est cylindro-conique ou ovoide. La tête, le tronc et 
le pied sont nettement distincts. La tête, d'ordinaire moins large 
que le tronc, est tronquée à son sommet et porte latéralement 
une paire de petites auricules. Elle est séparée du tronc par un 
cou plus ou moins prononcé suivant les espèces. 

Le tronc, peu renflé, est d'ordinaire arrondi à sa région pos- 
térieure. Sa face dorsale est bombée, sa face ventrale plane. 
Ce tronc se continue par un appendice caudal plus ou moins 
marqué, large et court, qui recouvre la base du pied. Ce dernier 
est plutôt grand; articulé, toujours plus étroit que le tronc et 
porte deux doigts coniques pointus ou émoussés dont la longueur 
variable sert à la différenciation des espèces. Les glandes 
pédieuses en forme de massues sont grandes et s'étendent dans 
toute la longueur du pied. | 

L'organe rotatoire, presque plan, est très légèrement oblique 
sur la face ventrale de la tête. Il se compose de deux couronnes 
de cils longs et fins. Sur la région médiane de son bord dorsal 
s'élévent deux touffes de cils plus longs que les autres. Un peu 
en dehors de ces touffes, le bord dorsal de l'organe rotatoire 
présente un petit mamelon cuticulaire court portant les yeux 
frontaux. 

Le système digestif offre beaucoup de rapports avec celui des 
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autres Notommates. Le mastax est volumineux, large, trilobé 
et contient de fortes mâchoires forcipées, plus ou moins pro- 
tractiles. 

L'esophage est généralement long, ondulé. L’estomac est 
d'ordinaire sphérique, plutôt court et reporté en arrière. Cepen- 
dant, chez Eosphora aurita, il se prolonge en avant vers le mas- 
tax en deux masses entourant en partie les glandes gastriques. 
I! est nettement séparé de l'intestin, lequel ne présente rien de 
particulier. L'anus débouche au-dessous de l’appendice caudal, 
entre ce dernier et le pied. Les glandes gastriques sont 
généralement grandes, ovalaires. En plus des deux glandes 
gastriques habituelles, ECKSTEIN en mentionne une troisième, 
de forme annulaire, qui entoure l’estomac. Cette glande est divi- 
sée en secteurs longitudinaux, disposés parallèlement les uns 
aux autres. BERGENDAL indique encore deux autres petits corps 
cellulaires pédiculés, situés en dedans des glandes gastriques 
habituelles. Ces corps paraissent communiquer avec la cavité de 
l'estomac. Je n'ai jamais réussi à les voir. 

Le système excréteur est semblable à celui des Notommatade. 
L'ovaire est normal. 

Le ganglion cérébroide est d'ordinaire trilobé. Chez E. aurita 
ce ganglion est sacciforme, granuleux et se prolonge antérieure- 
ment en une longue bande s'étendant jusqu'au bord frontal de 
la téte et à l'extrémité de laquelle se trouvent les deux yeux 
frontaux. Cette bande cérébrale ressemble beaucoup à celle que 
nous avons décrite chez les Notommates. On observe toujours 
chez Eosphora trois yeux et c’est là le caractère le plus essen- 
tiel du genre. Il existe un œil principal volumineux, sphérique 
où elliptique pourvu d'un gros cristallin. Cet œil est situé sur le 
lobe central principal du ganglion. Les deux autres yeux sont 
frontaux, de forme sphérique ou elliptique. Ils sont de plus petite 
dimension que l’œil principal et sont généralement portés, cha- 
cun sur un petit mamelon frontal. Il ne faut pas confondre ces 
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deux yeux frontaux avec les taches pigmentaires qu'indique 
ECKSTEIN chez la plupart des Notommatade quil a étudiées. 

Les trois tentacules sensitifs existent toujours et sont plus ou 
moins visibles. Le dorsal est situé en avant du lobe cérébral 
médian, entre œil principal et les yeux frontaux. Les tentacules 
latéraux sont reportés en arrière du tronc et sont plutôt latéro- 
dorsaux. 

Les Eosphora sont toutes très transparentes, hyalines et cette 
transparence du corps fait ressortir la coloration rouge des trois 
yeux et la teinte verdätre ou jaune brun du tractus intestinal. 

Chez quelques espèces, l'organe rotatoire est coloré en jaune- 
| orangé, mais cette coloration n’est pas constante. La cuticule 
est fine et très souple. La musculature est extraordinairement 
développée aussi bien en ce qui concerne les muscles longitudi- 
naux que les muscles transversaux. Aussi, le corps paraît-il 
" toujours fortement annelé transversalement. 

Les Eosphora sont des Rotateurs à locomotion plutôt lente. 

Les mâles sont pour ainsi dire inconnus, seul le mâle d’E. 
digitata a été mentionné par ROUSSELET, mais cet auteur n'en 
a encore donné ni description, ni dessin. 


-Eosphora najas Ehrenberg. 
PI. 19. fig. 4. 


SYNONYMIE 
Furcularia najas Dujardin 1841. 
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Car. spéc. — Corps hyalin, cylindro-conique, à face dorsale 
bombée et à face ventrale plane. Tronc légèrement renflé, dont 
la région postérieure donne naissance à un appendice caudal 
court, large et arrondi. Pied long, étroit, conique, articulé, 
terminé par deux doigts courts, coniques. Téte large, séparée 
du tronc par un cou presque aussi large que le tronc. Auricules 
petites. 


Cette espèce se distingue surtout des autres ÆEosphora, par 
son corps cylindriforme dont la face dorsale est légérement 
bombée; par son tronc légèrement renflé, tronqué un peu obli- 
quement en arrière, et par la briéveté de ses doigts. 2 

Nous n'aurons, par conséquent, que peu de chose à ajouter en 
ce qui concerne l'organisation interne. Le systéme digestif nor- 
mal présente un mastax volumineux, presque quadrangulaire, 
dont les lobes sont peu distincts. 

L’œsophage allongé, présente parfois un renflement vers le 
milieu de son trajet. 

Chez cette espèce, les glandes gastriques sont fortement dé- 
veloppées. Entre ces dernières et le point où l'esophage dé- 
bouche dans l'estomac, BERGENDAL a découvert deux petits 
corps cellulaires pédiculés qui paraissent en relation avec la ca- 
vité stomacale. La fonction de ces corps est encore obscure. 
Je n'ai pas observé, chez cette Eosphora, la glande gastrique 
péristomacale impaire décrite par ECKSTEIN chez ÆEosphora 
elongata. l'estomac et l’intestin sont peu différenciés et leur 
contenu à une coloration jaune-brun clair, ce qui distingue à 
première vue cette espèce d'une espèce voisine, E. aurita Ehr., 
dont le contenu du tube digestif est généralement d'un beau 
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vert clair. STENROOS' s'appuyant sur cette coloration verdätre 
du tractus intestinal a créé une nouvelle espèce, lE. viridis, qui 
n'a pas sa raison d’être et doit être identifiée à E aurita Ehr. 

Le système excréteur à vessie piriforme présente cinq flam- 
mes vibratiles sur chaqué canal latéral. 

Le ganglion cérébroïde, nettement trilobé, est large et situé 
au-dessus du mastax; ses lobes sont fortement granulés. Il 
porte un gros œil elliptique, au point de réunion des trois lobes. 
On remarque facilement deux filets nerveux partant du gan- 
slion et se rendant aux yeux frontaux et un troisième filet 
nerveux aboutissant au tentacule dorsal. 

Les deux yeux frontaux sont petits, presque sphériques, et 
sont situés sur le bord coronaire, au pied d'une forte touffe de 
longs cils. 

Les auricules sont peu étendues et ne sont indiquées que par 
leurs grandes touffes ciliées de chaque cóté de la téte. 

Chez cette espéce, la musculature est bien prononcée. Les 
elandes pédieuses en massues sont longues et remplissent pres- 
que toute la cavité du pied. 

Longueur moyenne : 0,25 mm. à 0,30 mm. 

Habitat : Je n'ai trouvé que deux exemplaires de cette espèce 
dans l'ancienne carpière de Champel, en juin 1889, et un indi- 
vidu dans l'étang du Jardin botanique de Genéve, en avril 1890. 

Cette espéce parait rare dans notre région. 


-Eosphora, digitata Ehrenberg. 
Pi lD, fie. 
SYNONYMIE 
Furcularia digitata Dujardin 1841. 
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Car. spéc. — Corps hyalin, plus ou moins cylindrique, un 
peu ramassé. Le tronc porte sur sa région postérieure arrondie 
un appendice caudal large et court, recouvrant les deux pre- 
miers articles du pied. Tête et cou à peu prés de méme largeur. 
Auricules trés peu développées. Pied long, large à sa base, co- 
nique, portant deux grands doigts forts, légèrement pointus à 
leur extrémité. Ces doigts sont traversés par les canaux excré- 
teurs des glandes pédieuses, dont les orifices externes sont trés 
apparents. 


Cette espèce ressemble beaucoup à E. najas ainsi qu'à Trio- 
phthalmus dorsualis Ehr. Le corps est plus ovoide que celui de 
E. najas et la tête est moins nettement séparée du tronc. La 
cuticule est plus épaisse et l’organe rotatoire est moins accusé. 
Les deux fortes touffes de longs cils, localisés chez Æ. najas sur 
le bord dorsal de l'organe rotatoire, sont remplacés chez E di- 
gitata par deux mamelons coniques surmontés de grands cils 
tactiles. Le principal caractère qui distingue JE. digitata de 
E. najas consiste dans le plus grand développement du pied, 
qui est nettement articulé et des doigts qui sont allongés et attei- 
gnent environ le tiers de la longueur totale du pied. Les glandes 
pédieuses sont volumineuses et il est aisé, chez cette espèce, de 
suivre dans les doigts le trajet du canal excréteur de ces 
glandes et d'observer leur orifice de sortie. 

Le mastax est grand, trilobé, à mâchoires fortes. L'oesophage 
long et sinueux conduit dans un vaste estomac quadrangulaire 


z 


dont la paroi est formée de grosses cellules, légèrement poly- 
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édriques. Cet estomac est nettement séparé de l'intestin terminal, 
qui est allongé, fusiforme, à contenu plus clair. Les glandes 
gastriques sont bien visibles. 

L'ovaire, le système excréteur et le système nerveux ont les 
mêmes dispositions que chez E najas. 

L’eil cérébral est trés grand, presque sphérique, à cristallin 
bien visible. Les deux yeux frontaux sont plus petits et aussi 
sphériques. 

Chez E. digitata, on ne parvient pas à suivre les filets ner- 
veux qui se rendent aux deux yeux frontaux et au tentacule 
frontal. 

La musculature est bien développée, en particulier les mus- 
cles transversaux qui se présentent sous forme de larges bandes. 

Longueur moyenne : 0, 30 mm. 

Habitat: Je n'ai récolté que quelques exemplaires de cette 
espèce dans l'étang du Jardin botanique de Genève, en mars et 
en juin 1889 et dans une mare située près de la poudrière du 
Bois de la Bâtie, en mai 1886. 

Le mále n'a pas encore été décrit. ROUSSELET n'a fait que 
le mentionner dans la liste, dressée par lui, des mâles décou- 
verts jusqu'à nos jours. 


Genre DIGLENA Ehrenberg. 


Les espèces comprises dans ce genre, quoique de formes très 
variables, possèdent néanmoins un ensemble de caractères sail- 
lants qui les différencient nettement des autres Notommatade. 

Le corps est généralement vermiforme ou fusiforme, allongé, 
souvent renflé en arrière. Parfois il est court, ramassé et tron- 
qué à ses deux extrémités. 

La téte est d'ordinaire à sommet convexe et sa région 
frontale se prolonge en une expansion en forme de trompe 
surplombant d'ordinaire l'organe rotatoire. Cette expansion 
frontale est toujours recourbée vers la face ventrale de la région 
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céphalique et varie de forme et de dimensions suivant les 
espèces. 

L’organe rotatoire est toujours reporté sur la face ventrale 
de la tête où il constitue une aire ciliée plus ou moins ovalaire. 
Il est formé d’une seule couronne ciliaire continue et la région 
intracoronaire, légèrement excavée, couverte de cils, présente 
parfois sur les bords latéraux de l'ouverture buccale deux lobes 
épaissis finement ciliés. 

Les Diglena ne possèdent jamais d'auricules. 

La région postérieure du tronc se continue dorsalement en 
un petit appendice caudal en forme de tubercule, souvent fort 
peu visible. 

Le pied est généralement allongé, plus ou moins large, plus 
ou moins articulé et porte d'ordinaire deux longs doigts courbés 
ou droits, qui peuvent étre en forme de lames. Les elandes pé- 
dieuses en massues sont toujours présentes. 

L'entonnoir buccal est trés court et, chez certaines espèces, 
parait méme manquer. Le mastax, de forme ovoide, contient de 
puissantes mächoires qui répondent à la mâchoire forcipée type. 
Elles sont éminemment protractiles et font souvent saillie‘hors 
de Pouverture buccale pour saisir et déchirer la proie amenée 
par le courant ciliaire de l'organe rotatoire. L'eesophage qui est 
court, conduit dans un estomac spacieux de forme variable, net- 
tement séparé de l'intestin. Ce dernier est plus ou moins piri- 
forme. L'anus débouche à la base du pied. 

Le système excréteur est en général difficile à voir, mais ré- 
pond au système excréteur type des autres Rotateurs. Il pré- 
sente seulement, suivant les espèces, quelques variations d'im- 
portance secondaire, soit dans la dimension plus ou moins 
grande dela vessie, soit dans le pelotonnement plus ou moins 
marqué des canaux latéraux, soit enfin dans le nombre des 
flammes vibratiles. 

L'ovaire est bien développé. 
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Le ganglion cérébroïde est volumineux, ovoide, plus ou moins 
allongé et se prolonge en une bande nerveuse s'étendant jus- 
qu'au tentacule dorsal. 

Il existe toujours deux yeux situés sur la région frontale de 
la téte. Ces yeux sont tantót fortement pigmentés, tantót pres- 
que incolores et sont plus ou moins rapprochés l'un de l'autre 
suivant les espèces. 

Les trois tentacules sensitifs habituels se retrouvent chez les 
Diglena, mais dans la plupart des cas le tentacule dorsal seul 
est bien visible. 

Les tentacules sensitifs sont toujours réduits à l'état de sim- 
ples papilles sétigères. 

La cuticule, généralement épaisse, est très flexible et paraît 
former dans certains cas comme une gaine transparente, mon- 
trant des plis transversaux ou obliques, qui sont souvent cons- 
tants dans une même espèce. 

Les Diglena sont très contractiles. Comme leur organe rota- 
toire est réduit, ces Rotateurs nagent peu et rampent plutôt à 
l’aide de leur pied. 

Lorsqu'ils nagent, ils balancent leur corps d'une manière 
particulière. Les Diglena habitent la mer et l’eau douce. 

Les mâles ne sont connus que chez trois espèces et celui de 
Diglena catellina a été plus spécialement étudié. Leur forme 
diffère peu de celle de la femelle. Ils sont dépourvus d'organes 
digestifs et le système excréteur est privé de vessie contractile. 
L'expansion frontale en forme de trompe paraît également man- 
quer chez le mâle. 


Diglena forcipata Ehrenberg. 
Pl. 19, fig. 6a 9. 
SYNONYMIE 


Vorticella vermicularis Müller 1773. 
Cercaria forcipata et vermicularis Müller 1786. 
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Trichocerca vermicularis et forcipata Lamarck 1816. 
Dicranophorus vermicularis et forcipata Nitzsch 1817. 
Leiodina vermicularis et forcipata Bory de St- Vincent 1824. 
Dekinia vermicularis Morren 1830. 

Furcularia forcipata Dujardin 1841. 


BIBLIOGRAPHIE 


MürLer. Vermium fluv. Hist. p. 107, 1773. 

MürLer. Animale. Infus. p. 134. Tab. 20, fig. 21-93. 1786. 

Lamarck, Hist. nat. des anim. s. vert. II. p. 25. 1816. 

NirzscH. Beiträge z. Infusorienkunde. p. 4. 1817, 

Bory DE ST-VINCENT. Encycloped. méth. Vers. 1824, 

Morren. Bydragen tot de Natuurkund Wetenschappen door van Hall, Vrolik 
en Mulder. Th, V. N° IE, p. 297 cum icon. 1830. 

EHRENBERG. Abhandl. der Akad. d. Wissensch. zu Berlin 1831, p. 137, 15%. 
Tat. 0, fig. 10. 

EHRENBERG. Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. 443, pl. 55, fig. 1. 

Dusarpın. M.-F. Hist. nat. Zoophytes. Infusoires. Paris 1841, p. 649. 

Weisse, J.-F Viertes Verzeichniss Petersb. Infusorien.Bull. math. phys. Acad. 
St-Petersbourg. VI. 1848, 

Gosse, P.-H. On the Structure, Functions and Homologies of the manducatory 
Organs in the class Rotifera. Phil. Trans. of the roy. Soc. of London. Vol. 
146, 1856, pl. 17, fig. 50 et 51. 

EvrEnrH. D. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig 1885. p. 107. 

Hupsow et Gosse, The Rotifera. London 1886. Vol. Un 50, pl. 19, fig. 2. 

WEBER, EF Note sur quelques mâles de Rotateurs. Pev. suisse de Zool. 
JUS. EL. pe D, pi epa. 27 


Car. spéc. — Corps ovoide, allongé; face dorsale trés légè- 
rement bombée, face ventrale plane. Organe rotatoire coupant 
trés obliquement l'axe longitudinal du corps et reporté sur la 
face ventrale de la tête; il s'étend jusqu'au niveau postérieur 
du mastax. Appendice caudal court, arrondi. Pied épais, court, 
terminé par un tubercule. Il est séparé du tronc par une forte 
constriction et porte deux grands doigts falciformes, dont la. 
base est entourée d'une gaine échancrée dorsalement. Deux pe- 
tits yeux frontaux à pigment rouge. 


Cette grande espèce est remarquable par sa transparence. Sa 
cuticule épaisse, mais flexible, présente de nombreux plis trés 
accentués et constants. Cette cuticule est plus épaisse sur la 
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face dorsale du corps et forme, au niveau du bord postérieur 
de l'organe rotatoire, un fort pli transversal séparant la tête 
du tronc. Un autre pli cuticulaire transversal se voit au niveau 
du tentacule dorsal. Le tronc est marqué d’un long pli très ac- 
cusé qui part de la région antéro-ventrale du tronc et s'étend 
obliquement jusqu'à la région postéro-dorsale de celui-ci où il 
se termine au-dessus de l'appendice caudal, prenant ainsi l'ani- 
malen écharpe. Le tronc est séparé du pied par de fortes 
constrictions cuticulaires. L'ensemble de ces plis transversaux 
et obliques donne à cette espèce une apparence loriquée. 

Le pied large contient une paire de grosses glandes pédieu- 
ses en massues, dont les canalicules excréteurs peuvent être 
suivis jusque dans les grands doigts faleiformes. Entre la base 
des doigts, que .D. forcipata porte généralement écartés, est 
intercalé un petit tubercule. 

L'organe rotatoire, qui coupe trés obliquement l'axe longitu- 
dinal du corps, a la forme d'un ovoide allongé. Il constitue une 
aire ciliée dont les bords sont relevés. Cette aire est tapissée 
de cils fins, courts et serrés. 

Le mastax volumineux, un peu ovoide, est armé de mächoires 
forcipées, dont l'incus représente un véritable forceps. Les 
rami sont dentelés et les unci pointus. L'entonnoir buccal est 
trés réduit et les máchoires sont trés protractiles. 

L'esophage est court, l'estomac et l'intestin sont allongés, 
fortement colorés eu jaune brun. Les glandes gastriques sont 
grandes, sphériques, à contenu clair. L'anus débouche en arrière 
de l'appendice caudal. 

L'ovaire est plutót étroit, allongé. 

La vessie contractile est grosse ; les canaux latéraux serpen- 
tent le long des parois du corps et portent chacun quatre flam- 
mes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde volumineux, sacciforme, envoie deux 
filets nerveux aux yeux frontaux, qui sont très rapprochés du 
sommet de la tête. Ces yeux sont petits, à pigment rouge. 
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Les trois tentacules sont normaux ; seul le tentacule dorsal 
est facilement visible. 

La proboscide frontale a la forme d'un triangle à large base ; 
il est recourbé et surplombe l'organe rotatoire. 

Cette espèce est trés mobile, mais peu nageuse. 

Longueur moyenne : 0,8 mm. 

Le mále, trés transparent, est presque d'aussi grande taille 
que la femelle et la forme de son corps est la méme ; cependant, 
je wai pu retrouver la proboscide frontale qui existe toujours 
chez la femelle. Chez ce mâle, le tube digestif et la vessie font 
défaut. Les canaux latéraux, portant chacun trois flammes 
vibratiles, débouchent de chaque cóté du pénis. 

Le testicule est petit et le pénis long, comparativement à ce 
que l'on observe chez les autres máles. 

Habitat: J'ai récolté quelques exemplaires de D. forcipata aux 
Treize-Arbres sur le Salève, dans une petite mare, en juin 1886; 
à Salvan (Valais) en septembre de la même année; au Jardin 
botanique de Genève, en mars, en avril et en mai 1889 ; en août 
de la méme année dans l'ancienne carpière de Champel et sur 
la route de Corsier, en mai 1890. 

C'est une espèce relativement commune. 


Diglena circinator Gosse. 
PI. 19, fig. 10 et 11. 
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Car. spéc. — Corps fusiforme, dont la face dorsale est forte- 
ment bombée, la face ventrale plane. Tête étroite, conique. 
L'aire ciliée limitée par l'organe rotatoire est étroite, allongée, 
rétrécie en son milieu en forme de sablier. Pied modérément 
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long, ramassé, portant deux longs doigts aigus, en forme de 
faucille, à concavité interne. Trophi faibles. Proboscide frontale 
en forme de bouclier terminé en pointe aiguë. Deux yeux fron- 
taux incolores. 


Cette espèce est très transparente. Sa cuticule mince et flexi- 
ble montre plusieurs plis transversaux changeants, temporaires, 
déterminés par la grande contractilité de l’animal, lequel est 
toujours en mouvement. Le corps peut donc modifier beaucoup 
sa forme normale qui est celle d’un fuseau. 

La tête est toujours plus étroite que le tronc qui se renfle gra- 
duellement d’avant en arrière pour se rétrécir assez brusque- 
ment en un pied. Ce dernier est plutôt court, ramassé et se ter- 
mine par deux longs doigts aigus, fortement recourbés en dedans. 
Ces doigts sont en forme de faucille et permettent de différencier 
de suite cette espèce des autres espèces du même genre. Les 
glandes pédieuses volumineuses sont en forme de crosses; elles 
remplissent tout le pied et la région postérieure du tronc. 

L'appendice caudal du tronc est réduit. 

La téte, plutót conique, à face ventrale presque plane, est sur- 
montée d'une proboscide qui est bien différente de celle des 
autres Diglena. Cette proboscide constitue une sorte de bouclier 
qui s’etire antérieurement en un bec recourbé. 

L’organe rotatoire est très allongé et étranglé à sa partie 
moyenne. Au niveau du bord postérieur de cet organe, c'est-à- 
dire au point de jonction de la tête et du tronc, la cuticule se 
souléve de chaque cóté en une petite ailette transparente, sur- 
tout visible lorsque l'animal se contracte. Le système digestif 
ne présente rien de particulier, si ce n'est que le mastax ovoide 
contient de faibles trophi. 

Le système excréteur se compose d'une vessie sphérique et 
des deux canaux latéraux rectilignes ou légèrement sinueux qui 
remontent jusqu'au niveau du cou. Les flammes vibratiles sont 
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très difficiles à distinguer; il parait y en avoir trois ou quatre 
sur chaque canal. 

L’ovaire est volumineux. 

Le ganglion cérébroïde est allongé, transparent. Les deux 
petits yeux frontaux, sphériques, sont incolores. 

Je n'ai pu découvrir les tentacules sensitifs. 

Longueur moyenne : 0,20 mm. 

Habitat: J'ai trouvé seulement quelques exemplaires de cette 
espèce dans l'étang de Crevin, en septembre 1888. C'est une 
espèce plutôt rare dans notre région. Le mâle est encore 
inconnu. 


Diglena catellina Ehrenberg. 
PI. 19, fig. 12 à 14. 
SYNONYMIE 


Cercaria catellina et Vorticella larva Müller 1786. 

Furcocerca catellina et Furcularia larva Lamarck 1815 et 1816. 
Dicranophorus catellinus Nitzsch 1817. 

Cephalodella catellina et Furcularia larva Bory de St-Vincent 1824. 
Typhlina Furca Hemprich et Ehrenberg 1828. 

Leiodina capitata et Dekinia forcipata Morren 1830. 

Diglena granularis Weisse 1851. 
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Car. spéc. — Corps court, cylindrique, tronqué à ses deux 
extrémités. Tête séparée du tronc par un pli cuticulaire trans- 
versal oblique. Organe rotatoire composé d'une couronne ciliaire 
simple débordant peu sur la face ventrale de la tête. Deux 
grands yeux frontaux sphériques. Pied court, reporté sur la face 
ventrale du tronc et perpendiculaire à l'axe du corps. Il se 
termine par deux doigts courts et pointus. Mächoires fortes, 
forcipées. 


Cette Diglena est caractérisée par son corps court, ramassé, 
cylindrique, tronqué à ses deux extrémités et par son pied 
ventral perpendieulaire à l'axe longitudinal du corps. 

La cuticule est épaisse et présente des plis transversaux bien 
accusés, en particulier le pli cervical. 
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La tête est plus ou moins tronquée, mais son bord frontal est 
légèrement surélevé. 

L’organe rotatoire, qui entoure le sommet plus ou moins 
tronqué de la région céphalique, comprend une couronne ciliaire 
continue. La bouche, comprise dans le champ coronaire, est 
bordée de chaque côté d’un petit mamelon granuleux. Les cils 
coronaires sont longs et fins. 

Le mastax est très puissant, un peu piriforme. Les trophi 
forcipés sont trés protractiles. L’œsophage est court. L'estomac 
volumineux, généralement bourré d’algues vertes, est nettement 
séparé de l'intestin piriforme, dont la ciliation est bien visible. . 
L'anus s'ouvre dorsalement au-dessus du pied, il est entouré 
d'un fort bourrelet cuticulaire. 

Le système excréteur est très difficile à observer. Les canaux 
latéraux sont accolés en partie contre les parois de l'estomac 
fortement coloré et remontent vers le ganglion cérébroide. Ils 
portent quatre flammes vibratiles. La vessie sphérique, ventrale, 
est située à la base du pied. 

L'ovaire est normal. L'oviducte est trés apparent, il débouche 
dans le cloaque, près de l'orifice vésical. 

Le ganglion cérébroïde volumineux, fusiforme, occupe une 
grande partie de la région cervicale. Il est finement granuleux 
et se prolonge en une bande nerveuse aboutissant au tentacule 
dorsal, qui est représenté par une papille setigere. Il s'étend en 
outre jusqu'au sommet de la tête où sont localisés les deux 
grands yeux sphériques fortement pigmentés. Les deux tenta- 
cules latéraux sont difficiles à voir. 

Diglena catellina a une locomotion lourde et se balance en 
nageant. Elle vit de préférence dans les mares croupissantes et 
à la surface des eaux stagnantes. 

Longueur moyenne: 0,10mm à 0,14mm. 

Le mále est plus petit que la femelle. Son corps cylindro- 
conique a les extrémités moins tronquées que chez la femelle. Il 
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est étroit, allongé et sa face dorsale est légèrement bombée. Le 
tronc se continue assez graduellement en un pied qui prolonge 
ainsi l'axe longitudinal du corps au lieu de lui être perpendicu- 
laire comme c’est le cas chez la femelle. Les doigts sont minces, 
allongés. La cuticule est fine et transparente. L’organe rotatoire 
a la même disposition que celui de la femelle. La bouche est 
remplacée par une légère échancrure du champ coronaire. Le 
système digestif fait défaut, mais il existe, en lieu et place du 
tractus intestinal, un amas de cellules granuleuses s'étendant 
jusqu’au testicule. Cet amas répond à un tube digestif atrophié. 
Le système excréteur est aussi réduit, car la vessie manque. Les 
canaux latéraux rectilignes partent de chaque côté du cerveau 
pour aboutir, sur les côtés du pénis, à deux orifices circulaires 
ciliés. Je n’ai pu compter que trois flammes vibratiles sur chaque 
canal. 

Le système nerveux est très bien développé chez le mâle et 
ressemble à celui de la femelle. 

On observe, chez ce mâle, comme du reste chez d’autres mâles 
et chez les jeunes femelles, des masses noires dont les granu- 
lations sphériques réfractent fortement la lumière. Ce sont pro- 
bablement des résidus du jaune d’œuf. 

Le testicule piriforme, très volumineux, est suspendu dans 
la cavité du corps par de fins ligaments. Pour l’étude interne du 
testicule, je renvoie à la description que j’en ai donnée dans mes 
Notes sur les Rotateurs des environs de Genève. Le pénis déli- 
cat, cilié à son extrémité, est entouré, dans cette espèce, d'un 
fort étui chitineux en forme de navette. Ce pénis est très con- 
tractile. Ayant eu l’occasion d'observer l'accouplement, je peux 
affirmer que la fécondation ne se produit que par le cloaque. 

Le mâle de Diglena catellina est très transparent et on ne le 
voit que grâce à son testicule foncé et aux masses de jaune d'œuf. 
Ses mouvements sont très vifs; il est bon nageur, mais ne nage 
pas en se balançant comme la femelle. 
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Habitat : J’ai trouvé cette espèce abondamment à la Jonction, 
pres de Genève, dans une mare d’un jardin de maraichers, en 
compagnie d Hydatina senta, en mars et en avril 1886; dans la 
carpiére de Champel en juin 1890. Cette espéce n'est pas trés 
répandue. 


Diglena uncinata Milne. 
pl. 19, fig. 15 à 18. 
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Car. spéc. — Corps légèrement fusiforme, à face dorsale 
bombée. Tête séparée du tronc par un fort pli cuticulaire 
transversal, légèrement concave. Tête en forme de triangle sphé- 
rique dont le sommet se prolonge frontalement en une large 
proboscide en forme de capuchon et surplombant fortement 
laire ciliée coronaire. Pied court, muni de deux trés longs 
doigts ensiformes, recourbés et divergents. Deux petits yeux 
frontaux rouges. Organe rotatoire oblique, muni de cils forts et 
surmonté d'une touffe de longues soies de chaque côté de la 
proboscide frontale. Appendice candal du tronc en forme de 
tubercule arrondi. 


Cette espèce est nettement différenciée des autres Diglena 
par son corps légèrement fusiforme, par son organe rotatoire à 
cils allongés et surtout par la grande longueur de ses doigts. 
Elle est transparente et protégée par une cuticule épaisse mais 
flexible, sur laquelle se marquent des plis transversaux bien 
accusés et constants. Le pli cervical est particulièrement accusé, 
ainsi que le pli à direction oblique qui sépare le tronc du pied. 

L’appendice caudal est mieux marqué chez cette espèce que 
chez les précédentes. 
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L’organe rotatoire, localisé sur la face ventrale de la tête, 
coupe obliquement l'axe longitudinal du corps et s'étend posté- 
rieurement jusqu'au niveau du pli cuticulaire cervical. Vu de 
face, il a une forme ovoide. Cet organe comprend une couronne 
ciliaire munie de cils longs et fins, enveloppant l'aire coronaire. 
Ces cils sont plus longs que chez la plupart des autres Diglena. 
Le bord frontal de l'organe rotatoire porte, de chaque cóté de 
la proboscide en forme de capuchon, une touffe de trés longs 
cils tactiles, recourbés et déjetés frontalement, qui donnent un 
aspect spécial à la tête de D. uncinata. 

Les doigts sont trés caractéristiques; ils sont trés longs, effilés, 
décurvés, divergents et ont la forme de lames. Près de leur 
extrémité se remarque un petit étranglement. MILNE mentionne 
sur la face dorsale du pied la présence d'une soie fine et courte. 
Nous n'avons jamais réussi à la voir. Les glandes pédieuses sont 
erandes et peuvent se suivre jusqu'à l'extrémité des doigts. 

Le mastax est ovoide et contient de forts trophi, trés pro- 
tractiles. L'oesophage court se dilate volontiers; il paraît ride. 
Le systeme digestif n'offre rien de particulier. Les glandes 
gastriques sont larges, aplaties, granuleuses et transparentes. 

L'ovaire est allongé et s'étend jusqu'au niveau du mastax. 

Le système excréteur est normalement constitué ainsi que le 
système nerveux. Nous ferons seulement remarquer que les 
yeux ne font pas défaut, comme l'indique la diagnose donnée par 
MILNE et reproduite par HUDSON et GossE dans le supplément 
de leur monographie sur les Rotateurs. 

Les deux yeux frontaux du genre Diglena sont bien visibles 
chez D. uncinata. lls sont petits, sphériques, à pigment rouge 
clair. Bien qu'ils soient frontaux, ils sont situés moins en avant 
que dans les espéces précitées. 

Les trois tentacules sensitifs existent, mais sont trés difficiles 
à voir. 

Longueur moyenne: 0,25 mm. 
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Habitat : Je n’ai trouvé que quelques exemplaires de cette 
espèce dans l'étang du Petit-Saconnex et à Crevin, en septembre 
et en octobre 1888, et au Jardin botanique de Genève en juin 
1889. Cette espèce est rare. 

Le mâle est inconnu. 


Sous-ordre : LORICATA 
Loricata de PERRIER '. 


Cuirassés. Loricidés. Loricidæ de DELAGE”. 


Les Loricata sont des Ploima pourvus d’une lorica. Cette 
lorica peut être souple ou résistante, lisse ou chagrinée, tantôt 
carénée, tantôt à facettes; elle est parfois munie d’appendices 
ou épines. Sa forme est généralement cylindrique ou ovalaire, 
parfois triangulaire. Tantôt plane, tantôt fortement bombée, la 
lorica se comprime ou se déprime plus ou moins suivant les 
genres. 

La disposition morphologique de cette cuirasse est assez 
variable. Chez quelques genres elle est simple, c’est-à-dire for- 
mée d’une seule pièce tubulaire enveloppant plus ou moins le 
corps de l’animal. Chez d’autres genres, la cuirasse se décom- 
pose en un plus ou moins grand nombre de pièces unies entre 
elles par une cuticule plus souple; cette cuirasse, que l'on pour- 
rait appeler composée, entoure tout ou partie de l’individu. Elle 
est généralement ouverte à ses deux extrémités pour livrer pas- 
sage à la tête et au pied et forme ainsi une coque, dans laquelle 
le corps de l'animal peut se retirer et se mettre à l'abri. 

Le pied est parfois absent. Quant il existe, ce qui est 


1 Perrier, Ep. Traité de Zoologie. Paris 1897. Fasc. IV. 
? Dear. Yves, et Herouarn, En. Traité de Zoologie concrète. Les Vermi- 
diens. T. V. Paris 1597. ; 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 499 


généralement le cas, il est tantôt articulé, tantôt non articulé. 
Le pied articulé est dépourvu d’annélation transversale ; il est 
styloide ou fourchu et n’est pas entièrement rétractile. Le pied 
non articulé est marqué de nombreuses annélations transver- 
sales, il peut être fourchu ou bien terminé par une extrémité 
élargie et creusée en forme de coupe ciliée ; il est complètement 
rétractile. 

Les couronnes ciliaires et les mâchoires appartiennent à des 
types variés. Les couronnes ne sont jamais rhizotiques chez les 
Loricata; elles ne revêtent le type bdelloïdique que dans la 
famille des Pterodinade. Quant aux mâchoires, elles ne sont 
jamais bdelloidiques; seule la famille des Pferodinadæ possède 
un appareil masticateur du type rhizotique. 

L'organisation interne est, d’une manière générale, la même 
que celle des Illoricata et ne présente que des modifications de 
peu d'importance. 


FAMILLE RATTULID JE. 


Les Rattulides sont de petits Rotateurs dont le corps géné- 
ralement allongé, tantót droit, tantót incurvé, a une forme 
cylindrique, fusiforme ou ovalaire. La lorica est simple, consti- 
tuée d'une seule piéce tubulaire, ouverte à ses deux extrémités. 
Elle est lisse, transparente, ne montre ni angles ni plis quoi- 
qu'elle puisse parfois présenter une aréte ou carène dorsale. 
Cette dernière, inégalement développée, suit plus ou moins régu- 
lièrement la ligne médio-dorsale du corps. Le bord antérieur 
de la lorica porte quelquefois des épines dirigées en avant, dont 
le nombre et la grandeur sont variables. 

La cuticule des Rattulides n'est pas uniformément loriquée et 
quelques espèces présentent des téguments minces, flexibles qui 
font de ces Rattulides des formes de transition entre les Ploima 
illoricata et les Ploima loricata. 

Rev. Suisse DE Zoor., T. 5. 1898. 33 
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Le pied est généralement court, large, uni-articulé ou bi- 
articulé, recouvert souvent en partie par la lorica. Il porte un 
ou deux doigts suivant les genres. 

Les doigts typiques sont styliformes, droits ou arqués, poin- 
tus à leur extrémité et de longueur trés variable. Ils sont géné- 
ralement asymétriques et accompagnés de stylets ou doigts 
accessoires, relativement courts, en nombre variable et situés à 
la base des doigts styliformes. 

Les glandes pédieuses, arrondies ou ovalaires, déversent leur 
contenu dans une vessie spéciale, fortement musculeuse, qui 
peut subir une forte dilatation et parait divisée en deux cham- 
bres inégales par une cloison longitudinale. Cette vessie, par 
des contractions répétées, déverse son contenu à la base des 
stylets et des doigts. Cette particularité des glandes pédieuses, 
de déverser leur contenu dans un réservoir contractile, est spé- 
ciale à la famille des hattulides. 

La téte et le tronc sont quelquefois peu distincts. 

L'organe rotatoire est simple, formé d'une guirlande ciliaire 
postorale continue, le cingulum, laquelle est munie de cils longs 
et fins. L'espace intracoronaire est plus ou moins mamelonné et 
porte des touffes de longues soies. 

De la région fronto-dorsale de la tête part un appendice digi- 
tiforme, érectile, non cilié, semblable à celui que nous avons 
déjà signalé dans le genre Ascomorpha. 

Le mastax trés allongé est généralement de forme cylin- 
drique ou ovalaire. Il est muni de muscles transversaux carac- 
téristiques, bien développés. Les mächoires protractiles, forte- 
ment asymétriques, appartiennent au type virgé. Les manubria 
sont représentés par de longues tiges droites ou courbées, de 
longueur inégale. Le fulcrum est toujours très long et dilaté à 
son extrémité postérieure. 

Une particularité remarquable que présentent les máchoires 
des Rattulides consiste dans l'asymétrie des différentes pièces. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 501 


Celles-ci sont toujours plus développées d’un côté que de l'autre. 

L'esophage est un long canal sinueux, aboutissant à lesto- 
mac qui est nettement différencié de l'intestin. Les glandes gas- 
triques sont petites, généralement sphériques ou ovalaires. Le 
système excréteur comprend une petite vessie contractile et les 
deux canaux latéraux habituels. Ces derniers remontent jus- 
qu'au niveau de l'organe rotatoire et portent chacun trois ou 
quatre flammes vibratiles. 

L'ovaire est généralement étroit, allongé et n'offre aucune 
particularité intéressante. 

Le système nerveux comprend un volumineux ganglion céré- 
broide, allongé, granuleux, sur la région postérieure ou médiane 
duquel repose un gros œil rouge, ovalaire, élargi transversale- 
ment, probablement muni d'un cristallin. ECKSTEIN est le seul 
qui, jusqu'à maintenant, ait signalé la présence d'un cristallin 
dans œil des Rattulides. 

Les trois tentacules sensitifs typiques sont présents, mais 
généralement réduits à de simples papilles sétigères, en relation 
avec le ganglion cérébroide par de fins filets nerveux. Les ten- 
tacules latéraux, fusiformes sont généralement asymétriques et 
placés dorso-latéralement, plus ou moins en arrière du corps. 
Le tentacule dorsal impair tend à se reporter latéralement chez: 
les espéces munies d'une caréne dorsale. 

Ces petits Rotateurs vivent parmi les algues, la plupart dans 
l'eau douce; ils sont doués de mouvements giratoires assez 
particuliers et nagent généralement couchés sur le flanc. 

Les máles sont encore inconnus. 

Les genres et les espèces de la famille des Rattulides ont été 
décrits sous tant de noms différents que la synonymie est trés 
difficile à établir. Nous ne possédons pas un matériel de com- 
paraison suffisamment complet pour mettre cette synonymie au 
point. Nous eroyons cependant utile d'ajouter ici quelques 
réflexions que l'étude de ce sujet nous a suggérées. La famille 
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des Rattulidæ, telle qu'elle est décrite par HUDSON et GOSSE, 
correspond aux Acanthodactylidæ de TESSIN. Ces deux natura- ` 
listes comprennent dans cette famille, et à juste titre, les an- 
ciennes formes : Rattulus Ehrenberg, Notommata tigris Ehren- 
berg, Monommata tigris Bartsch, Monocerca et Mastigocerca 
Ehrenberg, Heterognathus Schmarda, Diurella Bory de St- 
Vincent et Eyferth et Cælopus Gosse. HUDSON et GOSSE ra- 
mènent ces différentes formes à trois genres : Mastigocerca, 
Rattulus et Cælopus. Ces trois genres, qui peuvent être munis 
ou non de doigts accessoires ou stylets, sont surtout différenciés 
par la structure des doigts principaux. Les uns ont un doigt 
principal styloide (Mastigocerca), les autres deux doigts princi- 
paux styloides égaux en longueur (Rattulus), d'autres enfin 
deux doigts styloïdes inégaux et de forme spéciale ( Cælopus). 

Nous estimons que la classification de HUDSON et GOSSE n’est 
pas exacte. GOSSE nous semble avoir mal interprété les carac- 
teres et la structure des doigts de son nouveau genre Colopus. 
Ces doigts sont bien inégaux et séparés à leur base, mais n'ont 
pas la forme particulière en cuiller qu'il leur assigne. Ils sont 
au contraire styloides et un peu aplatis, ainsi que l'ont men- 
tionné les anciens auteurs, en ce qui concerne la Diurella tigris. 
Cette dernière espèce n'est autre que le Colopus porcellus de 
GOSSE, dont cet auteur a fait le type de son nouveau genre, d’où 
nous concluons qu'il serait préférable de maintenir l'ancien nom 
générique de Diurella. 

TESSIN ne me parait pas avoir été bien inspiré en créant son 
genre Acanthodactylus. Je ne puis admettre que TESSIN ait eu 
raison de faire rentrer dans un seul et méme genre des espèces 
qui présentent des caractères morphologiques aussi distincts. Il 
faudrait, pour le moins, grouper ces espèces dans deux genres : 
le premier, caractérisé par un corps presque droit et par la pré- 
sence d’un seul doigt principal ; le second, caractérisé par un 
corps plutôt incurvé et par deux doigts principaux égaux ou 
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inégaux. La présence d’une carène dorsale n’est pas un carac- 
tère générique important, car on retrouve cette carène chez 
` presque toutes les Rattulide. 

Le nom de Rattulide, donné à cette famille, n'est également 
pas des plus heureux, car le genre Rattulus qui paraît être le 
type principal de la famille créée par HUDSON et GOSSE, a été 
décrit anciennement par EHRENBERG comme ayant deux taches 
oculaires. Or, les Rattulus de HUDSON et GOSSE ne possèdent 
qu'un œil. Nous aurions accepté plus volontiers, pour cette fa- 
mille, le nom d’Acanthodactylidæ proposé par TESSIN, si nous 
n'avions décidé de suivre la classification d'HUDSON et GOSSE. 


Genre MASTIGOCERCA Ehrenberg. 


Les espèces contenues dans ce genre ont le corps générale- 
ment trés allongé, cylindrique ou fusiforme. Celui-ci, non in- 
curvé, est tronqué antérieurement et s'amincit graduellement 
en arriére pour former un pied court. Ce pied est terminé par un 
long doigt styloide, droit ou légérement arqué, d'ordinaire pointu 
à son extrémité. Ce doigt, quoique non flexible, est mobile; il 
peut étre flanqué à sa base de plusieurs stylets de longueur 
variable. 

Le bord antérieur de la lorica se prolonge, suivant les espèces, 
en épines inégales qui, dansla régle, sont dorsales. Dans la 
plupart des espèces, cette lorica est surmontée d'une carène 
asymétrique, plus ou moins saillante, qui s'étend plus ou moins 
en arriere, le long de la ligne médio-dorsale du tronc. 

La cuticule atteint son maximum d'épaisseur, et par consé- 
quent sa plus grande résistance, sur la face dorsale du corps. 

La téte est généralement peu développée et l'organe rotatoire 
simple porte, outre la guirlande ciliaire ordinaire, des touffes de 
longs cils placés à gauche et à droite de l'appendice digitiforme. 
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Les organes digestifs, le mastax en particulier, sont tr&s 
allongés, mais ne présentent pas de caractères spéciaux; il en 
est de méme de l'ovaire et du système excréteur. 

Le ganglion cérébroide est volumineux, allongé et porte un 
cil rouge élargi transversalement. Ce dernier est localisé soit 
sur la région postérieure, soit sur la région médiane du gan- 
glion. La présence d'une caréne dorsale dépendant de la lorica 
a comme effet de rejeter un peu sur le côté le tentacule dorsal, 
qui est, en outre, reporté passablement en arrière. Ce tentacule 
est formé d'une protubérance ciliée plus ou moins allongée, 
reliée au ganglion cérébroide par un filet nerveux. Les tenta- 
cules latéraux fusiformes sont refoulés trés en arriére, dans le 
dernier tiers postérieur du corps. 

L'asymétrie des organes est bien marquée chez les Mastigo- 
cerca, principalement en ce qui concerne la carène dorsale, les 
trophi, les tentacules sensitifs, les doigts styloides et leurs 
stylets accessoires. 

Les glandes pédieuses et leur réservoir sont bien développées; 
ce réservoir, selon BILFINGER, serait divisó en deux chambres 
inégales par une cloison longitudinale. 


Mastigocerca carinata Ehrenberg. 
PI. 19, fig. 19 à 91. 


SYNONYMIE 


Trichoda Rattus Müller, 1786. 

Rattulus carinatus Lamarck, 1816 (en partie). 
Trichocerca Rattus Goldfuss, 1820 (en partie). 
Monocerca longicauda Bory de St- Vincent, 1824. 
Monocerca carinata Eyferth, 1885. 
Acanthodactylus carinatus Tessin, 1886. 
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Car. spéc. — Corps allongé, ovoide, bombé dorsalement et 
ventralement. Lorica surmontée d'une caréne trés élevée et 
fortement bombée, allant du sommet de la tête au milieu du 
corps. Bord antérieur de la lorica oblique, lisse, sans épines ; 
bord postérieur également lisse et coupé en biais. Pied muni 
d’un doigt styliforme acuminé, presque droit, aussi long que le 
corps lui-méme et accompagné à sa base de quatre stylets de 
longueur inégale. 


Cette Mastigocerca se distingue particulièrement des aütres 
espéces du genre par sa caréne sur-élevée, trés bombée, qui 
donne au corps une forme bossue. Cette caréne est marquée sur 
toute sa longueur de striations foncées plus ou moins régulières. 

Mastigocerca carınata se rapproche beaucoup de Mastigo- 
cerca rattus Ehrenberg avec laquelle elle pourrait être confon- 
due, M. rattus ne s'en distinguant que par une carène plus 
basse, un peu plus allongée et moins bombée. Cependant, nous 
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avons eu en mains quelques exemplaires de M. carinata à carène 
dorsale moins élevée et moins bombée, qui se rapprochaient 
par là méme de M. rattus. Aussi, l'opinion de TESSIN, que ces 
deux formes, très voisines du reste, ne sont peut-être que des 
variétés d’une même espèce, est-elle très plausible. 

La lorica de M. carinata est coupée obliquement à ses deux 
extrémités. Par l'ouverture antérieure sort une téte épaisse, 
courte, à organe rotatoire fortement cilié. 

Le cingulum muni de longs cils est continu. Le trochus com- 
prend surtout deux mamelons pourvus chacun d'une longue 
touffe de soies, mamelons entre lesquels est situé l'appendice 
digitiforme. Ce dernier est allongé et déjeté contre la face dor- 
sale de la région céphalique. 

Le cerveau est volumineux et porte le long de son bord pos- 
térieur un cil ovoide. Le tentacule dorsal est asymétriquement 
situé au-dessus du cerveau, sur le cóté gauche de la caréne. 
Les tentacules latéraux sont reportés trés en arrière. 

Par l'ouverture postérieure de la lorica sort un pied relative- 
ment long, légèrement conique. Il porte un doigt principal trés 
long, légèrement courbé, pointu et flanqué de quatre petits sty- 
lets accessoires d'inégale longueur. Dans un ou deux cas, ces 
stylets nous ont paru étre d'égale longueur, mais nous ne pou- 
vons rien affirmer à ce sujet. 

Longueur totale environ : 0,29 mm. à 0,33 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé à plusieurs reprises cet intéres- 
sant Rotateur parmiles algues, dans des eaux tranquilles et en 
particulier au Jardin botanique de Genéve, en mai, en juin et 
en octobre 1886, 1887 et 1888; dans une mare du chemin du 
Vieux-Florissant en mai 1889 ; dans un petit étang le long de 
l'Arve en août de la même année; à St-Georges prés Genève à 
la méme époque et enfin à Vernayaz (Valais) en septembre 
1887. C'est une espéce commune. 
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Mastigocerca lophoessa Gosse. 
PI. 19, fig. 22. 
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Car. spéc. — Corps ovalaire, fusiforme, légèrement bombé. 
Lorica surmontée d'une carène large, peu élevée, irrégulière- 
ment bosselée, s'étendant jusqu'au pied oà elle s'arréte brus- 
quement. Pied large, tronqué, portant un doigt principal pointu, 
atteignant au moins les deux tiers de la longueur totale du corps. 
]l est accompagné d'un long style accessoire courbé et de quatre 
stylets plus courts, divisés en deux paires. 


Cette espéce se fait remarquer par sa caréne asymétrique, 
large, découpée en lobes inégaux. Le doigt styloide accessoire, 
allongé, est environ une fois plus long que les quatre autres 
stylets de forme habituelle. Quand au grand doigt styloide prin- 
cipal, il atteint d'ordinaire les deux tiers de la longueur totale 
du corps. Cependant, nous avons eu des exemplaires chez les- 
quels la longueur du doigt principal égalait celle du corps. 

Le cerveau parait divisé en deux masses globulaires, granu- 
leuses, par une constriction transversale; l'oeil est localisé au 
point de séparation de ces deux masses cérébrales. 

L'esophage ne nous a pas paru large comme l'indique BIL- 
FINGER. Ce dernier auteur donne une description détaillée des 
doigts et des glandes pédieuses. Nous n'y reviendrons pas. 

L'organe rotatoire est plus simple que dans l'espéce précé- 
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dente et les mamelons sétigères du trochus paraissent beaucoup 
plus réduits que chez M. carinata. Le tentacule dorsal semble 
sortir de la crète de la carène, crête qui est relativement large. 
Les tentacules latéraux sont très difficiles à distinguer. 
Longueur totale de l’animal : environ 0,35 mm. 
Habitat : Je n’ai trouvé que quelques individus de cette rare 
espèce dans une mare, sur le bord de la route de Corsier, en 
mai et en juin 1890. 


Mastigocerca bicornis Ehrenberg. 
Pl. 19, fig. 23 et pl. 20, fig. 1. 
SYNONYMIE 


Brachionus Rattus Schrank, 1793. 
Vaginaria longiseta Schrank, 1802. 
Monocerca bicornis Ehrenberg. 1830. 
Acanthodactylus bicornis Tessin, 1886. 
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Sconikow, A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow 1896, p. 96. 


Car. spéc. — Corps allongé, fusiforme. Lorica sans carène 
apparente, mais se prolongeant en avant en deux épines iné- 
gales. La plus grande de ces épines est dorsale, légèrement 
courbée; la plus petite est plutót latérale, presque droite et 
atteint la moitié de la longueur de la précédente. Pied long, 
conique, porteur d'un doigt styloide allongé, légèrement courbé, 


presque aussi long que le corps. Ce doigt est entouré à sa base 
de quatre stylets de longueur inégale. 


Cette grande espéce se différencie nettement de ses congé- 
neres par la présence des deux épines dorso-frontales de la 
lorica et par l'absence de carène. 

Son corps est un fuseau régulier, tronqué en avant et terminé 
par un organe rotatoire garni de ciis fins et courts. L'espace 
intracoronaire ne présente pas de mamelons sétigères comme 
dans l'espéce M. carinata, mais seulement des touffes de cils 
courts. L'appendice digitiforme, bien développé, est situé prés 
de la base de la grande épine dorsale de la lorica. 

Dans un exemplaire, chez lequel nous avons pu étudier un 
peu les máchoires, ces derniéres se sont présentées sous un 
aspect beaucoup plus régulier que d'ordinaire et montraient des 
manubria presque égaux et des dents bien évidentes. 

L'organisation interne ne différe pas sensiblement de celle 
des autres espèces du genre Mastigocerca. 

Le pied parait un peu plus allongé que d'habitude et le doigt 
styliforme est,dans mes échantillons,plus long que ne l'indiquent 
Hupsow et GossE. A la base de ce doigt s’insèrent quatre petits 
stylets inégaux. 

Le ganglion est bien développé et atteint une grande lon- 
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gueur ; l'oeil est localisé sur la région moyenne de ce ganglion. 
Les tentacules sont difficiles à observer. 

Un caractère intéressant de cette espèce consiste dans la 
coloration plus ou moins foncée que prend la région antérieure 
du tronc. Cette coloration est plus étendue sur la face dorsale 
que sur la face ventrale de cette région. Le reste du tronc de- 
meure transparent. La région céphalique est toujours marquée 
de plis longitudinaux plus ou moins accusés. 

Longueur totale environ : 0,40 mm. à 0,50 mm. 

Habitat : J'ai trouvé seulement quelques exemplaires de 
Mastigocerca bicornis à Vernayaz (Valais) en septembre 1887, 
dans une petite mare, et à Salvan (Valais) en aoüt de l'année 
suivante. Depuis, je n'ai retrouvé que peu d'échantillons de 
cette espéce, au Jardin botanique de Genéve, en juin 1890, 
parmi les algues. Cette espéce est plutót rare dans notre région. 


Genre CŒLOPUS Gosse. 


Les Rotateurs compris dans le genre Owlopus, établi par 
GOSSE, présentent la méme structure anatomique générale que 
les Mastigocerca que nous venons d'étudier et que le genre 
Rattulus. C'est pourquoi ils ont été réunis par TESSIN en un 
genre unique répondant à toute la famille des Rattulide de 
HUDSON et GossE, le genre Acanthodactylus. Nous estimons, 
toutefois, que les Cælopus ne peuvent être groupés avec les 
Mastigocerca dans une méme subdivision générique et qu'ils 
montrent plus d'affinité avec le genre Rattulus de Gosse. Cet 
auteur, dans la description qu'il a faite de son genre Colopus, 
a faussement interprété les doigts styliformes de ces Rotateurs. 
I] affirme que ces doigts sont en forme de cuiller, ce qui est 
inexact. Le genre Cælopus de GOSSE n'est autre que le genre 
Diurella des anciens auteurs. 

Les Cælopus ont un corps cylindrique, plus ou moins allongé, 
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plus ou moins large, qui, dans la règle, est arqué dorsalement. 

La lorica est tronquée en avant, elle est coupée un peu obli- 
quement à ses deux extrémités. Son bord frontal peut porter ou 
non des épines généralement inégales et médio-latérales. La 
lorica est d'ordinaire pourvue d’une carène, laquelle est peu 
développée et s'étend plus ou moins en arrière le long de la 
ligne médio-dorsale du tronc. Le bord dorso-frontal de la lorica 
est parfois marqué de bandes transversales. 

La tête est généralement arrondie, bombée en avant et cou- 
ronnée d'un organe rotatoire simple, muni de cils fins. L'espace 
intracoronaire est pourvu de mamelons ciliés et d'un appendice 
digitiforme dorsal. 

Les systèmes digestif, excréteur, reproducteur et nerveux 
répondent dans leur ensemble à la description que nous en 
avons donnée en étudiant les caractères généraux de la famille 
des Rattulides. La vessie est toujours petite. 

Le pied est uni-segmenté ou bi-segmenté et porte deux doigts 
styliformes courbés, de longueur inégale et asymétriques. Sépa- 
rés à leur base, ces doigts s'unissent l'un à l'autre à leur extré- 
mité. Ils sont flanqués des stylets dont le nombre et la longueur 
varient suivant les espéces. 

Le genre Cælopus de GossE se différencie donc particulière- 
ment du genre Rattulus du méme auteur par la longueur et la 
position des doigts qui, chez Rattulus,sont égaux et symétriques. 
Les Celopus, comme les Rattulus, portent souvent les doigts 
repliés sous le ventre et c'est seulement dans la natation qu'ils 
les tiennent en état d'extension. Mais, dans ce cas, les doigts 
de Cælopus ne sont jamais déjetés dorsalement comme ceux des 
Rattulus. 

Les représentants du genre Celopus vivent généralement 
dans les eaux tranquilles, dans les mares et les fossés riches en 
algues. Ils nagent lentement, droit devant eux, se faufilant entre 
les détritus, mais la plupart du temps ils tournoient sur eux- 
mémes en décrivant des cercles. \ 


an 
— 
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Celopus porcellus Gosse. 
PI. 20, fig. 2 à 4. 
SYNONYMIE 


Diurella tigris Bory de St-Vincent, 1824. 
Monocerca porcellus Gosse, 1851. ` 
Diurella insignis Herrick, 1885. 
Acanthodactylus tigris Tessin, 1886. 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, court, épais, arqué. Lorica 
résistante, prolongée en avant en deux épines frontales et en 
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deux épines ventrales inegales. Carène bien accusée, fortement 
déprimée en avant et s’atténuant insensiblement en arrière pour 
s'effacer vers le tiers postérieur du corps. Région antérieure de 
la caréne marquée de bandes transversales. Pied uni-segmenté, 
portant deux doigts inégaux, ayant une longueur qui équivaut 
à peu prés au diamètre transversal du corps. Doists styloides 
aplatis, séparés à leur base, mais unis à leur extrémité. Stylets 
inégaux au nombre de quatre. 


Ce Cœlopus porcellus n'est autre que la Diwrella tigris de 
BoRY DE ST-VINCENT, qui à été bien étudiée par ECKSTEIN. 
PLATE et par TESSIN sous le nom d Acanthodactylus tigris. Il 
ne faut pas la confondre avec le Rattulus tigris O.-F. Müller 
qui est la Notommata tigris Ehrenberg. Cette dernière espèce, 
quoique ressemblant beaucoup à notre C. porcellus, est carac- 
térisée par la présence d'une seule épine frontale de la lorica 
et par deux doigts styliformes allongés, égaux, symétriques et 
déjetés dorsalement pendant la natation. La position systéma- 
tique de cette Notommata tigris Ehrenberg a été bien établie 
par BILFINGER. 

Le corps de C. porcellus a une forme cylindrique. Il est arqué, 
sa face dorsale étant convexe et sa face ventrale légèrement 
concave. 

La tête, légèrement courbée vers la face ventrale du corps, 
est protégée par les quatre épines de la lorica. Elle est bombée 
et munie d’un organe rotatoire simple, à cils fins et à mamelons 
intracoronaires peu marqués. L’appendice digitiforme est long, 
fort et a été bien figuré dans les dessins de PLATE et de TESSIN. 

Les organes du tact ont été également bien décrits par ces 
deux auteurs. La position du tentacule dorsal, teile que nous 
lavions notée dans nos croquis originaux de cette espèce, ne 
nous paraît pas correcte. Nous n'avons pu, malheureusement, 
retrouver ce Rotateur et par conséquent modifier notre dessin 
d'ensemble déjà un peu ancien. ` 
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L’eil, chez C. porcellus, parait être localisé non pas sur la 
région postérieure du cerveau, mais sur la région médiane de 
celui-ci. Il reste encore à cet égard un doute à éclaircir. 

Dans les figures 2 et 3 de la planche 20, nous n’avons pas 
représenté les stylets qui accompagnent les doigts principaux. 
Pas plus que GossE, nous n'avons réussi à les observer quoi- 
qu'ils existent certainement. 

Un des caractéres de la plus haute importance pour la dé- 
termination de cette espèce est la structure du pied et des doigts, 
structure que GOSSE n’a pas bien interprétée, donnant à tort 
à cette espèce le nom générique de Celopus. Les doigts sty- 
loides, séparés l'un de l'autre à leur base, sont aplatis et cour- 
bés ventralement. Ils sont de longueur inégale et se rejoignent 
toujours vers leur extrémité; c'est là un caractére spécifique 
important. Les stylets sont probablement au nombre de quatre. 
PLATE en indique cinq. Le réservoir des glandes pédieuses est 
volumineux et paraît, selon BILFINGER, être divisé en deux 
poches inégales par une cloison longitudinale. 

Longueur totale moyenne: 0,23 mm. à 0,25 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé cette espéce, en petit nombre 
seulement, dans les algues de l'étang du Jardin botanique de 
Genéve, en mai, en aoüt et en septembre 1888 ; à St-Georges, 
en août 1889. Elle doit être certainement plus répandue et plus 
abondante dans notre région, car partout ailleurs, elle est plu- 
tót fréquente. 


Cœlopus tenuior Gosse. 
Pl, 20 ig, © el 0. 
SYNONYMIE 
Acanthodactylus gracilis Tessin, 1886. 


Celopus similis Wierzejski 1893 ? 
Celopus intermedius Stenroos 1898 ? 


Qt 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, allongé, étroit, légèrement 
arqué. Lorica mince, munie en avant de deux ou de trois épines 
aiguës, aplaties. Carène presque nulle. Pied court, portant deux 
doigts styloïdes effilés à leur extrémité, courbés et de longueur 
très inégale. Le plus long atteint presque la moitié de la lon- 
gueur du corps, le plus court, le quart de cette longueur. Stylets 
courts au nombre de deux. 


L'organisation de cette espèce est trés semblable à celle de 
l'espéce précédente. Cependant, le corps est plus allongé, plus 
étroit, plus régulièrement cylindrique et la courbure dorsale est 
moins accentuée. 

La lorica n'est pas si fortement carénée et ne présente que 
deux ou trois épines frontales au lieu de quatre. Je n'ai pu me 
rendre compte du nombre et de la position exacte de ces 
épines. 

Les deux doigts, séparés à leur base, sont de longueur trés 
inégale; le plus court peut, à volonté, s'écarter du plus long ou 
s'appuyer contre lui par son extrémité. Le réservoir des glandes 
pédieuses est trés grand, aliongé et nettement visible. 

Le cerveau est relativement plus court dans cette espèce et 
Poil paraît être reporté à la région postérieure du ganglion 
cérébroide. 

L'appendice digitiforme est bien développé. 

L’organe rotatoire est simple et ne semble comprendre qu'une 
couronne ciliaire postorale de cils fins et longs. 

Rev. Suisse DE ZooL., T. 5. 1898. 34 
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Les mächoires sont fortement asymétriques. 

Les systèmes digestif, excréteur et reproducteur sont nor- 
maux, mais montrent un développement longitudinal en rapport 
avec la forme étirée du corps. 

Les tentacules sensitifs sont bien visibles. Le tentacule dorsal 
est asymétriquement placé par rapport au plan médian du 
Corps. 

Longueur totale moyenne : 0,25 mm. 

Habitat : J’ai trouvé quelques individus seulement de cette 
élégante espèce dans l'étang de Crevin, en août et en septembre 
1888. C’est une espèce rare dans notre région. 

Cœlopus tenuior est très voisine de l’espece C. intermedius 
de STENROOS et de C. similis de WIERZEJSKI. Il est probable 
que ces deux dernières formes ne sont que des variétés de C. 
tenuior. 


FAMILLE DINOCHARIDE. 


Les Dinocharides, qui comprennent les trois genres Dino- 
charis (Polychetus), Scaridium et Stephanops, ont le corps 
cylindrique, fusiforme ou ovalaire, exceptionnellement qua- 
drangulaire. 

La tête, le tronc et le pied sont nettement séparés. 

La lorica est simple, d'une seule pièce, plus ou moins dépri- 
mée ou comprimée suivant les genres. Elle est tantôt mince, 
souple, tantôt consistante. Sa surface peut être lisse ou se dé- 
composer en facettes; dans ce dernier cas, elle est fortement 
chagrinée. La lorica est parfois munie d’épines s’insérant sur 
sa face dorsale ou prolongeant son bord postérieur. Les bords 
latéraux de cette lorica sont, chez certaines espèces, fortement 
dentelés. Dans le genre Dinocharis, la cuticulisation des tégu- 
ments s'étend méme au pied, qui se trouve ainsi protégé par 
une cuirasse spéciale analogue à celle du tronc. 
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La region céphalique est aussi munie d'un capuchon cuticu- 
laire formé d'un nombre variable de pièces chitineuses qui 
s'unissent plus ou moins étroitement entre elles et sont indé- 
pendantes de la lorica proprement dite. 

La téte est toujours nettement séparée du tronc. Dans le 
genre Stephanops, il existe méme entre la tête et le tronc un 
étranglement bien accusé, répondant à une région cervicale. 
Dans ce cas, la tête est large, bombée et atteint souvent en 
largeur le méme diamétre que le tronc, à cause du vaste 
bouclier chitineux qui la recouvre. 

Dans les genres Dinocharis et Scaridium, la tête est plus 
étroite, tronquée en avant. Dans le premier de ces genres 
(Dinocharis), elle est protégée par des plaques chitineuses 
latérales, qui, lors de la rétraction de la tête, se rapprochent 
les unes des autres et constituent ainsi un appareil cuticulaire 
recouvrant l'organe rotatoire. Dans le second de ces genres 
(Scaridium), la tête n’est protégée que par le tégument cépha- 
lique légèrement durci. 

Les Dinocharides se distinguent par leur pied généralement 
très long, tri-articulé, muni parfois d'éperons et terminé par 
deux longs doigts non rétractiles, droits ou légèrement courbés. 
Il se développe souvent, à la base des deux doigts typiques, un 
doigt supplémentaire styliforme. 

La présence d'une cuirasse spéciale recouvrant le pied, le 
mode d’articulation en condyles des segments de celui-ci, le 
développement d'appendices pédieux, éperons ou styles, la lon- 
gueur plutót considérable des doigts, constituent de bons carac- 
téres pour la classification. 

La musculature est généralement trés accusée dans cette 
famille et des muscles striés sont nettement visibles dans le 
pied des Dinocharis et des Scaridium. 

L'organe rotatoire est simple et se compose d'un cingulum à 
longs cils fins, paraissant parfois interrompu, et d'un trochus 
incomplet formé de quelques mamelons sétigeres. 
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Le système digestif est plus symétriquement constitué dans 
cette famille que dans la précédente. Le mastax est plus globu- 
leux, cordiforme ou ovoide et les trophi sont ordinairement 
symétriques. L’oesophage, ordinairement étroit et allongé, con- 
duit dans un estomac cylindrique ou piriforme, nettement 
séparé de l'intestin. L'anus s'ouvre toujours dorsalement. Les 
glandes gastriques sont dans la régle ovalaires ou coniques. 
Chez Scaridium eudactylotum Gosse, elles prennent la forme 
d'un T majuscule. 

Le système excréteur est normal; la vessie contractile est 
généralement petite. Les canaux latéraux sont ordinairement 
difficiles à observer et spécialement chez les espéces dont la 
lorica est à facettes et rugueuse. Ils portent trois à quatre 
flammes vibratiles. | 

L'ovaire ne présente rien de particulier. 

Le ganglion cérébroïde est plutôt volumineux, allongé, gra- 
nuleux, mais transparent. 

Chez les Dinocharides, il existe tantôt un œil (Dinocharis, 
Scaridium), tantôt deux yeux (Stephanops). Dans le premier cas 
l'oeil est volumineux, large, ovalaire, sans cristallin distinct et 
paraît soit accolé au cerveau, soit accolé au mastax, sur lequel 
il semble s'établir en une large tache pigmentaire. Dans le 
second cas, les deux yeux munis de cristallins bien visibles 
sont situés sur les cótes de la téte, à une certaine distance l'un 
de l'autre. Les trois tentacules sensitifs ne sont représentés que 
par des papilles sétigères. 

Les mâles de trois espèces seulement ont été observés jusqu’à 
présent. Quoique de plus petite taille, les mâles ont avec les 
femelles une certaine ressemblance ; leur organisation est cepen- 
dant réduite et les caractères tirés de la lorica, du pied, qui sont 
si typiques pour la femelle, s’effacent plus ou moins chez ces 


mâles. 
Les Dinocharides vivent dans les mares tranquilles, parmi les 
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algues. Ils nagent plutôt lentement et font de brusques sauts 
de côté à l’aide de leur long pied, qu’ils projettent vivement de 
côté. Dans la natation, ces Rotateurs portent généralement le 
pied et les doigts étendus et s’en servent comme d’un gouver- 
nail. 


Genre DINOCHARIS Ehrenberg. 


Le corps des Dinocharis est court, cylindrique, prismatique 
ou quadrangulaire. La lorica est très épaisse, à facettes et forte- 
ment chagrinée. Elle se présente sous la forme d'une cuirasse 
tubuleuse, allongée, dont la face dorsale est étroite, la face 
ventrale élargie et les faces latérales bombées, marquées 
d'arétes transversales assez accusées. 

La lorica est largement ouverte à son extrémité antérieure 
qui est tronquée et presque fermée à son extrémité postérieure 
qui est plus ou moins rétrécie. 

La téte, qui dans ce genre continue l'axe du corps, est tron- 
quée, plus étroite que le tronc. Elle est pourvue de plaques chi- 
tineuses indépendantes les unes des autres, qui, lors de la 
rétraction de la téte, se rapprochent et se rabattent les unes sur 
les autres pour former un bouclier céphalique protégeant l'or- 
gane rotatoire. 

La cuticule chitineuse de la lorica se continue sur le pied qui 
se trouve ainsi recouvert par une enveloppe cuticulaire cha- 
grinée. 

La lorica des Dinocharis n'est généralement pas munie 
d'épines postérieures, ni d'épines dorsales, à l'exception toute- 
fois des espèces Dinocharis Collinsii Gosse et Dinocharis sub- 
quadratus Perty. Ces deux espèces parfaitement typiques, qui 
sont caractérisées non seulement par la présence d’épines, mais 
encore par la forme quadrangulaire du corps et par la brièveté 
du pied, ne devraient pas rester daus le genre Dinocharis 
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d’EHRENBERG, mais plutôt rentrer dans le genre Polychætus de 
PERTY, que GOSSE a, selon nous, réuni à tort aux Dinocharis 
d'EHRENBERG. 

Le pied des Dinocharis est trés long, tri-articulé, non rétrac- 
tile et porte deux longs doigts en forme de sabre, à pointe 
mousse ou aigué. Le premier article du pied peut étre muni 
d'éperons chitineux, arqués, de longueur trés variable. Le der- 
nier article porte non seulement les deux doigts habituels, mais 
peut encore étre surmonté d'un appendice ou épine fixée à la 
base des doigts. 

L'organisation interne n'offre rien de particulier si ce n'est 
la structure et la position de l'oeil. En effet, cet organe visuel 
qui est volumineux, ovalaire, probablement dépourvu de cris- 
tallin, paraît comme dans le genre voisin Scaridium, ne pas faire 
partie intégrante du cerveau. Il est plutót localisé à la face 
dorsale du mastax. Cette disposition, cependant, est encore 
peu connue, car dans un spécimen de Dinocharis pocillum 
que j'ai examiné, l'oeil m'a paru reposer sur la face ventrale du 
ganglion cérébroide. 

Ajoutons que les máchoires sont contenues dans un grand 
mastax élargi et se rapportent au type sub-malléé. Elles sont 
symétriques. 


Dinocharis pocillum Ehrenberg. 
Pi. 20, ie 7 ak 


SYNONYMIE 
Brachurus tertius Hill, 1751. 
Trichode pocillum Miller, 1776 et 1786. 
Vaginaria pocillum Schrank, 1803. 
Trichocerca pocillum Lamarck, 1816. 
Furcularia stentorea Bory de St-Vincent, 1825. 
Dinocharis pocillum Ehreuberg, 1830. 
Trichotria pocillum Bory de St- Vincent, 1831. 
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Car. spec. — Corps cylindrique, allongé. Lorica dépourvue 
d’epines, fortement chagrinée, à facettes limitées par des arêtes 
transversales très prononcées. Bord antérieur de la lorica plan, 
bord postérieur anguleux, légèrement arrondi. Faces dorsale et 
ventrale de la cuirasse présentant la forme d'un écusson polyé- 
drique bordé par des festons concaves. Tête étroite, prolongeant 
l’axe du corps, protégée latéralement par des plaques chiti- 
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neuses. Pied très long, étroit, loriqué, chagriné, tri-articulé. Il 
est terminé par deux longs doigts minces, incurvés, portant à 
leur base du côté dorsal une épine courte. Deux éperons forte- 
ment arqués et longs sont annexés à la face dorsale du premier 
segment du pied. 


Cet animal à contour particulier se reconnaît aisément à sa 
carapace cupuliforme, anguleuse, chagrinée, et à son pied très 
allongé, loriqué, muni de deux éperons, de deux longs doigts et 
d’une épine médiane dorsale qui termine le dernier segment. 

La forme de la région postérieure de la lorica est quelque peu 
variable. Chez quelques exemplaires, cette région postérieure 
est plutôt angulaire, chez d’autres, elle est plutôt arrondie. 
Les éperons sont aussi des organes qui présentent suivant les 
individus d'importantes variations de taille. Tandis que, chez 
quelques sujets, ils atteignent une grande dimension et sont 
beaucoup plus longs que le segment du pied qui les porte, chez 
d’autres, ils sont considérablement réduits et deviennent très 
semblables à ceux de l'espèce voisine Dinocharis tetractis. Ces 
éperons sont généralement arqués, élargis à leur base. Nous en 
avons cependant observés qui étaient allongés, étroits, très peu 
courbés. Il en est de méme de l'épine située à la base des deux 
doigts. 

Nous avons souvent remarqué, sur le bord postérieur du 
second segment pédieux, un court appendice obtus, en forme 
d'épine, qui parait morphologiquement équivalent à l'épine ter- 
minale du troisième segment. 

Les deux longs doigts, ensiformes, ont approximativement la 
méme Jargeur et leur extrémité est un peu obtuse. Ils sont plus 
ou moins courbés. À l’état de repos, l'animal porte les doigts 
écartés ; pendant la natation, il les porte accolés. Les articula- 
tions des segments pédieux sont toujours bien marquées et 
montrent des condyles trés nets. 
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Chez Dinocharis pocillum, le corps de l'animal ne parait pas 

remplir toute la cavité de la lorica; il existe, de chaque côté, 
entre le corps et la cuirasse, un espace libre. 
. La constitution de la tête et de sa carapace protectrice a été 
bien étudiée par PLATE. L'organisation interne est difficile à 
observer, étant donné l'opacité de la lorica, mais, autant qu'on 
en peut juger, elle rentre dans le type général de la famille. 

Longueur totale environ : 0,30 mm. 

Le mâle est beaucoup plus petit que la femelle. Sa carapace 
west pas taillée en facettes, elle est plus arrondie mais tout 
aussi résistante que celle de la femelle. Le grand pied à éperons 
et les longs doigts de la femelle sont considérablement réduits 
chez le mâle. Le pied est cylindrique et ne montre pas les arti- 
culations condyliennes caractéristiques du pied de la femelle. 
Les éperons font défaut et les deux doigts terminaux sont courts. 
La courte épine du dernier segment est encore visible. 

Le mâle est dépourvu d'organes digestifs. Les systèmes ex- 
créteur, génital et sensitif sont, par contre, bien développés. 

Il est beaucoup plus agile que la femelle. 

Habitat : Cette espèce est abondante dans les mares et nous 
l'avons trouvée à plusieurs reprises, notamment au Jardin bota- 
nique de Genéve, en juin 1886 et 1887 ; à Vernayaz (Valais) et 
à Salvan (Valais) en septembre 1887; à St-Georges, en juillet 
de la méme année ; à Etrembiéres et à Florissant, à la même 
époque. J'ai découvert le mâle en juin 1890 au Jardin bota- 
nique de Genève. Cette espèce est commune. 


Dinocharis tetractis Ehrenberg. 
PI. 20, fig. 12. 
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Car. spec. — Corps cylindro-conique, plutôt court. Lorica 
dépourvue d'épines, à facettes fortement marquées, séparées par 
des arêtes transversales trés saillantes. Bord antérieur de la 
lorica plan ; bord postérieur acuminé. Faces dorsale et ventrale 
ayant la forme d'un écusson polyédrique bordé par des festons 
concaves. Ecusson dorsal trés étroit. Tête large, prolongeant 
l'axe du corps, recouverte latéralement par de fortes plaques 
chitineuses. Pied long, tri-articulé, à segments courts, larges, 
protégés par une lorica chagrinée. Il se termine par deux longs 
doigts en forme de faucille, larges, arqués, sans épine à leur 
base. La face dorsale du premier segment pédieux porte deux 
courts éperons, peu arqués, à base élargie. 


Dinocharis tetractis ressemble beaucoup à l'espéce voisine D. 
pocillum. Le corps est cependant plus trapu, les segments pé- 
dieux plus courts, mais plus larges. 

Les éperons de D. tetractis sont particulièrement réduits et 
chez certains exemplaires n'apparaissent plus que comme deux 
tubercules dorsaux. D'ordinaire, ils sont coniques, larges à leur 
base et obtus à leur extrémité. Ils sont nettement séparés l'un 
de l’autre. La petite protubérance ou épine que j'ai souvent 
constatée chez Dinocharis pocillum, à l'articulation du deuxième 
segment pédieux, se trouve également dans cette espéce. Les 
doigts divergents sont trés allongés, forts, ensiformes et se ter- 
minent en une pointe aiguë. 

La face dorsale de la lorica se prolonge postérieurement en 
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une pointe triangulaire. L'écusson dorsal est très étroit, l'écus- 
son ventral, au contraire, est large et court. En ce qui concerne 
l'organisation interne, cette espèce répond tout à fait à Dino- 
charis pocillum. 

Longueur totale environ : 0,38 mm. 

Habitat: Je n'ai trouvé que quelques exemplaires de cette 
rare espèce dans une mare au Petit-Saconnex près Genève, en 
juin 1889. 

Le mâle n’a pas encore été rencontré. 


Genre SCARIDIUM Ehrenberg. 


Le corps des Scaridium, cylindrique ou ovoide, est plus ou 
moins comprimé latéralement. Le tronc généralement court est 
tronqué en avant et en arrière. La face dorsale est fortement 
bombée, la face ventrale plane ou légèrement concave. 

La tête est plus ou moins distincte du tronc et n’est protégée 
que par une faible cuticule, ne donnant pas naissance à des 
plaques tectrices spéciales. 

Le pied est toujours très long, non rétractile, tri-articulé et 
porte deux longs doigts cylindriques se terminant en pointe plus 
ou moins accusée. Ces doigts sont droits ou légèrement arqués et 
leur longueur dépasse celle du pied, égalant ou même dépassant 
celle du tronc. Les articles du pied sont reliés par des articula- 
tions en condyles comme c’est le cas chez les Dinocharis, mais 
ils ne possèdent ni éperons, ni épines. Par contre, le pied de 
Scaridium présente des muscles striés trés développés, qui font 
de ce pied un organe de locomotion important. 

La lorica est plus souple, moins épaisse que dans le genre 
précédent. Elle est transparente, lisse, non chagrinée et ne 
montre pas de facettes. La lorica est généralement droite, dé- 
primée en avant, brusquement tronquée à son bord postérieur. 

L'organe rotatoire est simple; il comprend une couronne 
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ciliaire postorale continue, surmontée de chaque côté d'une 
forte touffe de longs cils, et un trochus mamelonné. 

Le système digestif, chez Scaridium, ne diffère en rien de celui 
des autres Dinocharide, si ce west que le mastax de Scari- 
dium longicaudum a plutôt une forme conique et que ses parois 
sont marquées latéralement de muscles annulaires, rappelant 
ceux des Rattulides. Les mächoires sont également un peu asy- 
métriques, trés protractiles. Chez Scaridium eudactylotum, par 
contre, le mastax est nettement trilobé ; les mächoires symé- 
triques appartiennent au type sub-malléé. 

L'esophage est long, sinueux et les glandes gastriques qui 
sont à sa base sont tantót ovalaires ou coniques, tantót allongées 
et supportées par une sorte de pédoncule. L’estomac et l'intes- 
tin, nettement séparés l'un de l'autre, sont piriformes ou légère- 
ment coniques. L’anus s'ouvre à la base de la lorica, sous sa 
dépression postéro-dorsale. 

Le système excréteur est bien développé et facile à étudier. 
Les canaux latéraux forment de nombreux pelotons le long 
de leur trajet et portent chacun quatre flammes vibratiles. La 
vessie est grande, ovalaire. 

L'ovaire est cylindrique, allongé chez Scaridium longicau- 
dum, ramassé et transversal chez Scaridium eudactylotum. 

La musculature est plus développée dans ce genre que dans 
les précédents. 

Le système nerveux comprend un ganglion transparent quoi- 
que granuleux, de forme ovalaire ou cylindrique. Lol est re- 
présenté par une grande tache pigmentaire rouge, lenticulaire, 
paraissant reposer sur la face dorsale du mastax. Cette tache 
oculaire est noyée dans une traînée d'une matière pigmentaire 
amorphe, rougeâtre. Il est cependant difficile de définir exacte- 
ment la position de l'œil ; peut-être cet organe est-il rattaché au 
cerveau. En tout cas, lorsque le mastax exécute des mouvements 
antéro-postérieurs, on constate que la tache ovalaire suit ces 
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mouvements. Il en est du reste de méme du ganglion cérébroide 

_sus-jacent. Les trois tentacules habituels existent sous la forme 
de courtes papilles sétigéres, l'une dorso-frontale, les autres 
latérales et situées vers le tiers postérieur du tronc. 

On a découvert les mâles des deux espèces du genre 
Scaridium, mais leur organisation interne est encore peu 
connue. 

Les Scaridium habitent les mares herbeuses, à eau tran- 
quille. IIs nagent lentement, droit devant eux et font de temps à 
autre des bonds de cóté, en fouettant subitement l'eau de leur 
grand pied. 


Scaridium longicaudum Ehrenberg. 
PI. 20. fig. 13 à 17. 
SYNONYME 


Trichoda longicauda Müller, 1786. 

Vaginaria longicaudata Schrank. 1803. 
Trichocerca longicauda Lamarck, 1816. 
Vaginicola longicauda Schweigger, 1820. 
Furcularia longicauda Bory de St-Vincent, 1524. 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, comprimé latéralement, 
tronqué en avant, à face dorsale légèrement bombée. Pied très 
allongé, une fois et demi aussi long que le corps. Doigts incurvés 
égalant en longueur le tronc lui-méme. Lorica transparente, 
légèrement déprimée sur la région frontale et coupée abrupte- 
ment à la région dorso-postérieure du tronc. Oeil adhérent au 
mastax. Mastax conique à mâchoires asymétriques. 


Ce Rotateur est remarquable par la grande longueur de son 
pied et par la musculature très développée de ce dernier. 

Le corps et la lorica ont la forme d'un cylindre tronqué en 
avant, comprimé latéralement et taillé à pie en arrière. La 
face dorsale de la lorica est bombée, sa face ventrale est pres- 
que plane. 
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La tête, peu distincte du tronc, est trapézoide ; elle n’est pas 
protégée par des plaques chitineuses spéciales. 

L’organe rotatoire est simplifié; il comprend un cingulum 
circulaire muni de longs cils et flanqué de chaque cóté de la 
tête d'une touffe de longues soies. L'ouverture buccale est en- 
tourée de mamelons fortement ciliés. Les mächoires sont très 
protractiles et asymétriques. Elles rappellent celles des Rattu- 
lides. Le mastax forme un sae conique dont la paroi est pourvue 
de muscles annulaires réguliérement distribués. Les dents des 
mâchoires sont inégales. 

L’æœsophage est allongé. Les glandes gastriques ont une forme 
ovalaire. L'estomac conique est peu distinct de l'intestin. 

L’ovaire est allongé et s'applique contre la face ventrale du 
tronc qu'il recouvre en grande partie. 

La vessie ovalaire est volumineuse et l’on peut suivre facile- 
ment, jusqu'au niveau du ganglion cérébroide, les canaux laté- 
raux du systéme excréteur. Ces canaux portent chacun quatre 
flammes vibratiles. 

Le ganglion eérébroide, couché sur le mastax, ne parait pas 
porter l’œil. Ce dernier est plutôt appliqué contre le mastax et 
paraît faire corps avec lui. Il a une forme lenticulaire. Les trois 
tentacules sensitifs sont difficiles à voir à cause de leur petite 
dimension. 

Le pied long, mince, est actionné par des muscles striés. Il 
peut étre brusquement jeté de cóté, ce qui permet à ces Rota- 
teurs d'exécuter des sauts rapides. Les doigts sont longs, ensi- 
formes, un peu arqués à leur extrémité. Les glandes pédieuses 
existent mais sont difficiles à suivre. 

Longueur totale environ: 0,97 à 0,40 mm. 

Le mâle diffère passablement de la femelle. Son pied est con- 
sidérablement réduit. Il est court et terminé par deux petits 
doigts un peu arqués. La lorica est faible. Sa face dorsale, for- 
tement bombée, est déprimée antérieurement et tronquée pos- 
térieurement au-dessus du pied. : 
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L’organe rotatoire est muni de touffes de longs cils et res- 
semble à celui de la femelle. Le mâle est privé d'organes digés- 
tifs. Chez lui l’œil est volumineux. Les organes sexuels sont 
bien développés et le pénis est entouré d’une forte gaine chiti- 
neuse. Nous renvoyons pour de plus amples détails à la des- 
cription que nous en avons donnée dans notre Note sur quel- 
ques måles de Rotateurs. 

Habitat : Scaridium longicaudum est très répandu et nous 
l'avons rencontré dans de nombreuses mares herbeuses et entre 
autres au Jardin botanique de Genéve en juin 1889, en com- 
pagnie du mâle; au Petit-Saconnex en août 1888; à Salvan 
(Valais) en août 1889; à St-Georges en avril de la même 
année; à Vernayaz (Valais) en septembre 1888; dans l'étang: 
de Chátelaine en aoüt 1887 ; dans une mare, sur la route de 
Veyrier, prés de Florissant, en juin 1887; enfin, dans la car- 
pière de Champel, en mai 1887. 


Genre STEPHANOPS Ehrenberg. 


Chez les Stephanops, le corps est cylindrique, fusiforme ou 
piriforme. La téte, le tronc et le pied sont nettement séparés. 
La lorica est généralement faible, transparente, prismatique, 
souvent déprimée. Elle se prolonge parfois postérieurement en 
épines de forme et de longueur variables et peut aussi être armée 
d'une ou de deux épines dorsales, souvent trés allongées. La 
face dorsale de la loriea est d'ordinaire bombée, surmontée par- 
fois d'une sorte de carène ; sa face ventrale est plutôt plane. 

La téte est caractéristique. Elle est toujours séparée du tronc 
par un étranglement plus ou moins marqué, répondant à une 
région cervicale bien distincte. Celle-ci peut présenter des re- 
plis cuticulaires particuliers. La tête est protégée par un large 
bouclier céphalique chitineux, hyalin, demi-circulaire, qui re- 
couvre la face dorsale de la région céphalique. Par suite, cette 
derniere n'est pas rétractile dans le tronc. 
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L’organe rotatoire et ses annexes peuvent seuls se retirer 
plus ou moins complètement sous ce bouclier chitineux, qui, vu 
de face et sous un faible grossissement, dessine comme un halo 
autour de la tête proprement dite. 

Les deux yeux sont portés chacun par une petite protubé- 
rance latérale, faisant saillie sous la partie basilaire du bouclier 
céphalique. Ils sont surtout visibles en examinant l’animal par 
la face ventrale. 

Au-dessus de ces protubérances et plus intérieurement se 
montrent deux expansions chitineuses, lamelliformes, mobiles, 
très transparentes, qui partent des coins de l'ouverture buccale 
et divergent à gauche et à droite de cette dernière, en décrivant 
chacune un arc de cercle à concavité interne. Ces expansions 
ont probablement comme fonction de pousser dans l'orifice 
buccal les particules alimentaires attirées par l'organe rotatoire. 

La téte se termine en avant par un mamelon conique, de 
nature peut-étre sensorielle, qui domine dorsalement l'ouverture 
buccale et est entouré de longs cils tactiles. Le sommet de ce 
mamelon semble perforé et porte trois fortes soies, dont l'une 
est dorsale, les deux autres latéro-ventrales. L'organe rotatoire 
comprend un cingulum continu dont les cils sont bien déve- 
loppés. 

Chez certains Stephanops, on constate en outre la présence 
de deux lobules auriculaires latéraux, mobiles, chitineux. 

L'ouverture buccale est large, entourée de nombreux cils 
allongés. Le mastax est trilobé, à mâchoires symétriques. 

L'organisation interne est identique à celle des autres Dino- 
charides. Nous devons cependant mentionner une particularité 
fonctionnelle de la vessie contractile. Cette vessie, au moment 
de vider son contenu dans le cloaque, ne subit pas une contrac- 
tion totale, mais sa région antérieure seule se contracte. 

Le genre Stephanops possède deux yeux, ce qui le différencie 
nettement des autres genres de la famille des Dinocharide. Ces 
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yeux sont petits, cylindriques, situés comme nous l’avons vu 
de chaque côté de la tête et sont munis d’un cristallin sphé- 
rique. Ils sont assez distants du cerveau et du mastax. Les 
organes tactiles sont difficiles à observer chez la plupart des 
Stephanops et sont réduits à l'état de papilles sétigères. 

Le pied, toujours plus court que le corps, est étroit et com- 
prend trois segments qui sont approximativement de même lon- 
gueur. Ces segments ne sont pas reliés par des articulations en 
condyles et ne sont pas protégés par des plaques chitineuses 
spéciales. Le dernier segment pédieux porte deux doigts co- 
niques, à pointe plus ou moins aiguë, à la base desquels s’in- 
sère souvent une épine dorsale. Les glandes pédieuses sont bien 
développées. | 

Les Stephanops habitent, comme les autres Dinocharides, les 
mares herbeuses et se plaisent parmi les algues. Leur locomo- 
tion est régulière et ils ne font pas de sauts comme les Dino- 
charis et les Scaridium. 

Les mâles sont encore inconnus. 


Stephanops lamellaris Ehrenberg. 
PI. 20, fig. 18 à 92. 
SYNONYMIE 


Brachionus lamellaris Müller, 1786. 
Lepadella lamellaris Bory de St-Vincent, 182%. 
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Car. spéc. — Corps cylindrique. Téte large. Bouclier cépha- 
lique ovalaire aussi large que le tronc. Région cervicale bien 
accusée. Lorica lisse, déprimée en avant mais surélevée en 
arrière où elle est coupée abruptement au-dessus du pied. Bord 
postérieur de la loriea se prolongeant par trois épines aigués, 
égales et parallèles. Pied étroit, terminé par deux doigts poin- 
tus, à la base desquels, du côté dorsal, se dresse une épine 
digitiforme aiguë. 


Stephanops lamellaris se distingue facilement des autres 
espèces de ce genre. Son bouclier céphalique ovalaire, très 
large, arrondi en avant ou légèrement triangulaire, est quelque 
peu bombé. 

La face ventrale du tronc est presque plane, sa face dorsale 
est bombée Cette dernière, déprimée antérieurement, va en se 
surélevant graduellement jusqu'à son bord postérieur qui est 
taillé à pic au-dessus du pied. En ce point, la lorica dépasse 
quelque peu le tronc et se reploie légèrement vers la face ven- 
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trale, pour recouvrir la partie basale du pied. Les épines qui 
paraissent droites, vues de face, sont en réalité un peu arquées. 

Le pied trés étroit, comparativement à la largeur du bord 
postérieur du tronc, est presque aussi long que ce dernier. Les 
deux doigts coniques sont pointus à leur extrémité. A la base 
des doigts, s'insére une épine portée par une petite protubérance 
dorsale. Cette épine est de méme longueur que les doigts, mais 
elle est plus mince et plus effilée. La longueur des doigts équi- 
vaut presque à celle de chacun des trois segments pédieux. 

Les mâchoires sont symétriques, bi-dentées. 

Cette espèce est la plus répandue du genre; elle vit dans les. 
mares. Sa locomotion est rapide, uniforme. 

Longueur totale : environ 0,15 à 0,17 mm. 

Habitat: J'ai trouvé cette petite espéce dans une mare, prés 
de l'Hospice des sourds-muets à Malagnou, en juin 1886 ; à 
Chätelaine, en août de la même année ; au Jardin botanique de 
Genéve, en juin 1887 et en juillet 1888. 

Cette espèce est commune. 


Stephanops intermedius Burn. 
PA ie 22 
SYNONYMIE 


Stephanops grónlandicus Bergendal, 1892 ? 
Stephanops emarginatus Bilfinger, 1894. S 
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Car. spéc. — Corps élargi, piriforme, à tête large. Bouclier 
céphalique ovalaire aussi large que le tronc, arrondi en avant. 
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Région cervicale courte, large. Lorica lisse, fortement déprimée 
en avant et limitée en arrière par un bord arrondi, entaillé de 
chaque côté d’une petite échancrure latérale. Au-dessous de ce 
bord, la lorica s'infléchit et se prolonge en un petit bouclier 
trilobé, à pointes obtuses, qui recouvre dorsalement le premier 
segment pédieux. Pied long, étroit, tri-articulé, portant deux 
doigts arqués, étroits et aigus. 


Ce Stephanops, très particulier, paraît être intermédiaire 
entre Stephanops lamellaris et Stephanops muticus. Il se rap- 
proche de St. lamellaris par sa lorica munie postérieurement de 
trois lobes épineux obtus, mais ces lobes sont peu prononcés et 
font transition à la lorica dépourvue d'épines de St. muticus. 
St. intermedius rappelle beaucoup, par la conformation de la tête 
et par l’organisation interne, les deux espèces dont elle consti- 
tuerait la forme intermédiaire. Les organes du tronc sont seu- 
lement plus courts et plus élargis. 

Le mastax, l'estomac et l'intestin sont courts et placés plus 
transversalement que chez les autres Stephanops. Il en est de 
même des glandes gastriques. 

L’ovaire occupe une grande partie de la face ventrale du 
tronc. 

La vessie est volumineuse. Je n’ai pu observer ni les canaux 
lateraux, ni les flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroide, très transparent, est difficile à voir. 
Les deux yeux sphériques, de coloration rouge, sont localisés 
sur les parties latérales de la région céphalique. Ils sont pour- 
vus d’un cristallin globuleux. Les tentacules sensitifs lateraux 
sont situés approximativement vers la partie moyenne du tronc. 
Je n'ai pu découvrir le tentacule dorsal chez cette espèce, mais 
il existe certainement. 

Le pied est étroit, recouvert en partie par la lorica. Il se com- 
pose de trois articles de même longueur et se termine par deux 
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doigts étroits, aigus, incurvés en dehors. Chez Stephanops inter- 
medius l’épine dorsale s'insérant à la base des doigts fait défaut. 

Longueur totale : environ 0,15 mm. 

Habitat : Je n'ai trouvé qu'un exemplaire de cet intéressant 
petit Rotateur dans le bassin du Jardin botanique de Genève, 
en novembre 1886. C'est une espèce rare. 

L'espéce indiquée par BERGENDAL, sous le nom de St. grön- 
landicus, nous paraît identique à St. intermedius. Quoique le 
dessin qu'en donne ce savant laisse subsister quelque doute à 
cet égard, le St. grünlandicus, tel que le décrit BERGENDAL, ne 
diffère en rien de l'espéce découverte par BURN. 

Nous ne sommes pas d'avis de réunir en une seule espèce les 
trois formes: St. lamellaris, St. muticus et St. intermedius, 
comme l’a proposé BURN. Nous estimons que ce sont là trois 
espèces bien distinctes. 


Stephanops longispinatus Tatem. 
PI. 20, fig. 24 et 25. 
SYNONYMIE 


Stephanops unisetatus Collins, 1872. 
Stephanops tripus Lord, 1885. 
Stephanops Leydigii Zacharias, 1886. 
Stephanops variegatus Levander, 1894 ? 
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Car. spéc. — Corps ovalaire ou cylindrique, à face dorsale 
bombée, à face ventrale concave. Tête petite légèrement dé- 
primée. Bouclier céphalique étroit, muni latéralement de deux 
lobules auriculaires. Région cervicale courte, large, marquée 
d’un double bourrelet cuticulaire. Pied tri-articulé, étroit, por- 
tant deux doigts incurvés, acuminés, à la base desquels se 
dresse une épine médio-dorsale aigué. Lorica transparente, 
dont la face dorsale bombée porte une longue épine légére- 
ment courbe, plus longue que le corps. Le bord postérieur de la 
loriea est arrondi et recouvre en partie le pied. Deux petits 
yeux frontaux. 


Cette espéce, découverte par TATEM en 1867, et décrite 
depuis sous différents noms, est trés caractéristique et se diffé- 
rencie nettement des autres Stephanops par la présence de sa 
longue épine dorsale. Les diverses formes décrites sous les 
noms de Stephanops unisetatus Collins, Stephanops tripus Lord, 
Stephanops Leydigii Zacharias et Stephanops variegatus Levan- 
der, n'en sont que des synonymes. Elles ne différeraient les unes 
des autres, suivant les auteurs, que par la forme plus ou moins 
ovalaire et déprimée du corps, par la plus ou moins grande 
dimension de l'épine dorsale, par la présence d'une épine mé- 
diane sur le dernier segment pédieux, enfin par quelques petits 
caractères de peu d'importance. 

Ces divergences d'interprétations tiennent sans doute à des 
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observations trop superficielles. Seul, le Stephanops variegatus 
de LEVANDER s'écarte nettement de St. longispinatus par sa 
grande taille qui constitue une exception dans le genre Stepha- 
nops. Cependant, comme St. variegatus répond aux autres syno- 
nymes par l'ensemble de ses caractéres morphologiques, nous 
le rattachons également à l'espéce type longispinatus de TATEM. 

Le corps, vu de face, est ovoide; vu latéralement il prend une 
forme triangulaire, qui est due à la courbure accentuée de sa 
face dorsale. La face ventrale est plan concave et les deux 
bords latéraux de la lorica font fortement saillie sur les cótés 
du corps, dessinant ainsi deux arétes longitudinales. Le bord 
postérieur de la lorica se prolonge en une lame triangulaire à 
sommet obtus qui recouvre le pied en partie et rappelle le bou- 
clier pédieux de St. muticus. 

Vers le tiers antérieur du tronc, est implantée sur la ligne 
médiane de la face dorsale de la lorica, une longue épine, légère- 
ment courbée, dont la longueur dépasse celle du corps. A son 
point d'insertion, cette épine est entourée, comme d'un manchon, 
par un épaississement cuticulaire, de consistance plus molle que 
la cuirasse elle-même. Cette épine est légèrement mobile ; elle 
peut s'abaisser et se relever. 

Antérieurement, la lorica est marquée sur la région cervi- 
cale de deux forts replis cuticulaires transversaux, saillants. 

Le bouclier céphalique est formé par une lame chitineuse, 
demi-circulaire, s'inclinant fortement vers la face ventrale de 
la téte. Vue de profil, cette lame revét l'aspect d'un appendice 
digitiforme incurvé. Le bouclier céphalique porte latéralement 
deux élargissements lobulaires transparents, qui servent à pro- 
teger les côtés de la tête. 

L'organe rotatoire est plutôt reporté sur la face ventrale de 
la région céphalique. La couronne postorale, le cingulum, semble 
continu; il est garni de très longs cils. Dans le champ intra- 
cororraire sont distribuées de longues touffes ciliées. 
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Le pied, dont la longueur équivaut à la moitié de celle du 
tronc, est étroit, tri-segmenté. Le premier segment pédieux est 
plus large que les deux suivants. Ce pied porte deux doigts 
minces, légèrement incurvéset acuminés. L’épine médiane, située 
à leur base, est recourbée en arrière. Elle est approximativement 
égale à la longueur des doigts et se termine en pointe aiguë. 

Le mastax est nettement trilobé et contient des mächoires 
symétriques bidentées. L’œsophage est court, mais large. L’esto- 
mac cylindrique, large, est nettement séparé de l'intestin. Ce 
dernier est plutôt piriforme. 

L'estomac et l'intestin sont reliés à la paroi du corps par une 
série de fibres musculaires annulaires. L'anus débouche dorsale- 
ment, à la base du pied, sous la lorica. 

Le système excréteur est bien développé, l'ovaire de méme. 

Le ganglion cérébroïde est volumineux, globulaire et occupe 
toute la face dorsale de la tête. Les deux yeux, à coloration 
rouge, sont petits, frontaux, distants l’un de l’autre et munis 
d’un cristallin sphérique. Le tentacule dorsal est reporté en 
avant entre les deux yeux; il est situé au-dessus du ganglion 
cérébroïde. Les tentacules latéraux sont localisés au tiers posté- 
rieur du tronc. 

Ce Stephanops est très transparent, mais présente cependant, 
sur la surface du corps, des trainées foncées, plus ou moins 
arborescentes. 

Il est trés actif et toujours en mouvement. 

Le mâle est encore inconnu. 

Longueur totale : environ 0,14 à 0,16 mm. 

Habitat: J'ai récolté seulement deux exemplaires de ce re- 
marquable Rotateur dans l'étang du Jardin botanique de Genéve, 
en juillet 1887. 

C’est une espèce trés rare dans le bassin du Léman. 
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FAMILLE SALPINADÆ, 


Le corps des Salpinadeæ est prismatique, triangulaire ou ova- 
laire; sa face dorsale est bombée, sa face ventrale plutôt plane. 
Souvent déprimé ou comprimé, le corps est généralement tron- 
qué à ses extrémités. La tête légèrement conique, à sommet 
obtus, arrondi, est courte et très rétractile. Le pied est court, 
large, bi-articulé ou tri-articulé et porte deux longs doigts lan- 
céolés, pointus, droits ou courbés. Ce pied est rétractile ; méme 
lorsqu'il est complètement rétracté, les doigts restent en dehors 
de la lorica. 

La lorica des Salpinadæ enveloppe, suivant les genres, tout 
ou partie du corps. Trés transparente, mais résistante, elle est 
formée d'une ou de plusieurs piéces et peut étre lisse ou forte- 
ment chagrinée. La lorica est toujours ouverte plus ou moins 
largement à ses extrémités. Dans tous les genres, elle est fendue 
longitudinalement le long de la ligne médio-dorsale, de sorte 
queles deux plaques qui la constituent sont séparées par un 
sillon plus ou moins profond et plus ou moins large, dont les 
bords sont souvent surélevés en caréne. Ces bords, tantót recti- 
lignes, paralléles, tantót légérement sinueux, sont réunis par 
une cuticule membraneuse et peuvent à volonté s'écarter ou se 
rapprocher. Chez quelques espéces, le sillon ne parait cepen- 
dant pas s'étendre sur toute la longueur de la lorica. Cette der- 
niere entoure parfois presque complètement le corps, et n'est 
alors formée que d'une seule pièce, laquelle est toujours creusée 
d'un sillon dorsal longitudinal, comme dans le genre Salpina 
par exemple. D'autres fois, elle ne protége que la face dorsale et 
les faces latérales, du moins en partie, laissant ainsi la face ven- 
trale libre, par exemple Diaschiza. Enfin, dans le genre 
Diplois, la lorica se décompose en trois plaques, une ventrale 
plane et deux latéro-dorsales voütées. Les plaques latéro-dor- 
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sales sont séparées de la plaque ventrale à laquelle cependant 
elles sont rattachées par une membrane cuticulaire mince. 

Chez la plupart des Salpinade, les bords antérieurs et posté- 
rieurs de la lorica sont lisses. Toutefois, dans le genre Salpina, 
la lorica se prolonge antérieurement et postérieurement en 
épines, dont le nombre, la forme et les dimensions assez va- 
riables constituent de bons caractères systématiques. 

La tête des Salpinadæ est ordinairement large, épaisse, mais 
courte et n’est pas protégée par des plaques cuticulaires comme 
chez les Dinocharide, cependant sa cuticule devient un peu 
résistante. 

L’organe rotatoire comprend deux couronnes ciliaires dont 
l'interne peut être mamelonnée. 

Les mächoires se rapportent à deux types, les unes sont 
virgées, protractiles et rappellent celles des Furculaires et des 
Notommates. Les autres sont sub-malléées, à plusieurs dents, et 
contenues dans un mastax nettement trilobé, de forme presque 
cubique. 

L'œsophage est généralement large, plissé et conduit dans un 
vaste estomac cylindrique ou globuleux, flanqué de grosses 
glandes gastriques ovalaires ou coniques. L’estomac est nette- 
ment séparé de l'intestin piriforme., L’anus est normal. L'ovaire 
est volumineux. Le système excréteur comprend une grande 
vessie contractile et les deux canaux latéraux habituels qui 
portent chacun de deux à trois flammes vibratiles. Ces canaux 
sont toujours difficiles à voir. 

Le ganglion cérébroïde volumineux est sacciforme ou ovoide. 
Il est généralement trés clair et porte, tantót sur sa région pos- 
térieure, tantót sur sa région frontale, un grand cil rouge ova- 
laire, dont le eristallin est plus ou moins visible. Le genre 
Diplax parait dépourvu d'yeux. Le tentacule dorsal répond à la 
région antérieure du cerveau au-dessus de laquelle il fait saillie. 
Il se présente sous forme d'un mamelon conique cilíé, relié au 
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ganglion cérébroïde par un filet nerveux, très apparent dans le 
genre Salpina par exemple. Dans ce genre, le tentacule dorsal 
est reporté en avant du sillon médio-dorsal de la lorica, entre 
les épines dorsales antérieures; il est déjeté postérieurement. 
Les deux tentacules latéraux ne sont représentés que par des 
fossettes ciliées, situées très en arrière, au tiers postérieur du 
tronc. 

Le pied articulé, très rétractile, est large, généralement de 
faible longueur. Il porte deux longs doigts lancéolés, en forme 
de lames ou de baguettes. Ces doigts droits ou courbés sont 
acérés à leur extrémité et souvent élargis à leur base; ils 
peuvent à volonté s'écarter ou se rapprocher. Les glandes pé-- 
dieuses sont grandes et leurs conduits vecteurs sont facilement 
visibles dans le genre Salpina. Dans le genre Diaschiza, il 
existe sur la face dorsale du pied, en avant des doigts, une 
touffe de longues soies, que leur grande transparence rend trés 
difficiles à observer. 

On ne connaît que les mâles de trois espèces. Ils ont beaucoup 
de rapport avec les femelles et, quoique de taille beaucoup 
plus petite, ils ont conservé les caractères spécifiques de la 
lorica. Les organes digestifs sont toujours atrophiés chez ces 
mâles, 

Les Salpinadæ vivent parmi les algues et sont surtout fré- 
quentes dans les mares d’eau douce, quelques espèces cependant 
sont marines. 


Genre DIASCHIZA Gosse. 


Les Diaschiza, dont le corps est eylindrique ou globuleux, 
sont d’ordinaire plus ou moins comprimées latéralement. La face 
dorsale est bombée, la face ventrale presque plane. Le dia- 
mètre transversal atteint son maximum tantôt à la région anté- 
rieure, tantôt à la région postérieure du corps. La tête est 
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large, plus ou moins arrondie. La partie postérieure du tronc, 
généralement tronquée, est terminée par un pied conique bi- 


articulé. Ce dernier est pourvu de deux doigts longs, ensiformes, 


lancéolés ou en forme d’épines, ordinairement courbés et diver- 
gents. Le pied porte toujours à sa face dorsale, en arrière dés 
doigts, une touffe de soies longues et transparentes. 

Les Diaschiza sont incomplètement loriquées et leur lorica 


est, dans la plupart des espèces, peu résistante, flexible et très 


transparente. 
La lorica, qui se décompose en deux plaques voûtées, ne re- 


couvre que les faces dorsale et latérales du tronc, laissant la 


face ventrale entièrement libre. Dans la règle, le sillon médian 
dorsal est étroit, à bords ordinairement parallèles. Ce sillon paraît 
cependant dans certains cas (Diaschiza semiaperta) ne pas inté- 
resser la longueur totale de la face dorsale; il n'est bien marqué 
qu'à la région postérieure du tronc et n'est indiqué à la région 
antérieure que par une ligne médio-dorsale. Cette disposition 
tient peut-étreà la faculté qu'ont ces Rotateurs de rapprocher ou 
d'écarter plus ou moins les deux valves de la lorica. Par contre, 
chez Diaschiza tenuior, le sillon est large. 

Les bords latéro-ventraux de la lorica sont tantót rectilignes, 
tantót légérement curvilignes et revétent postérieurement une 
forme plus ou moins anguleuse. 

La lorica est ordinairement tronquée à ses deux extrémités 
et d'ordinaire ne présente pas de prolongements ou épines. 

L'organe rotatoire comprend un cingulum continu et un 
trochus plus ou moins mamelonné, interrompu ventralement. 
Quelques longues soies tactiles s’élèvent sur la région frontale 
de l'organe rotatoire. 

Les máchoires, trés protractiles, appartiennent au type virgé 
et ressemblent beaucoup à celles des Notommates et des Furcu- 
laires. Le tractus intestinal et le système excréteur ne pré- 
sentent rien de particulier. 


[3 
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Le ganglion cérébroïde volumineux, en forme de sac allongé, 
porte généralement un gros œil ovalaire, foncé ou clair. Cet œil 
paraît, chez certaines espèces, se scinder en deux taches ocu- 
laires claires. Il repose ordinairement sur la face postérieure du 
ganglion, mais devient frontal chez Diaschiza semiaperta. 

Les tentacules sont tous réduits à de simples papilles séti- 
gères. 

La seule espèce dont le mâle ait été découvert est Diaschiza 
semiaperta. 

Les Diaschiza sont très voisines des Notommatade et en 
particulier des Furcularıa dont elles se rapprochent tant par la 
forme générale du corps que par l’organisation des mâchoires, 
par l’organisation du pied et par la flexibilité de la lorica. 

Par suite de ces ressemblances morphologiques, on comprend 
que quelques auteurs aient décrit sous les noms génériques de 
Notommata, de Plagiognatha, de Furcularia, de Notostemma, 
des espèces qui devraient appartenir au genre Diaschza. Il en est 
ainsi de la Diaschiza lacinulata O.-F. Müller et de la Diaschiza 
semiaperta Gosse. La première est synonyme de la Notom- 
mata lacinulata Ehrenberg et de la Plagiognatha lacinulata 
Dujardin. En effet, si l’on considère la constitution de la cuti- 
cule chez Notommata lacinulata, on voit qu'elle se rattache au 
type des Diaschiza. 

Quant à la Diaschiza semiaperta Gosse, elle est identique à 
la Furcularia gibba Ehrenberg. Ces deux formes se ressemblent 
en tous points. La position systématique donnée à Notommata 
lacinulata et à Furcularia gibba par LEVANDER ‘ et BILFINGER’, 
dans leurs mémoires respectifs, nous paraît correcte. Les 
erreurs commises, si erreurs il y a, proviennent de ce que la 


! LEVANDER, K.-M. Materialen zur Kenntniss der Wasserfauna. IT. Rotatoria. 
Helsingfors 189%. Acta Soc. pro Fauna et Flora fennica. XII. no 3, p. 43. 

? DisrinGer, L. Zur Rotatorienfauna Württembergs. Zweiter Beitrag. Jahreslı. 
d. Vereins für valerl. Naturkunde in Wiürtt., 1894, p. 5^, 
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lorica de ces deux espèces est très transparente et que le sillon 
médian est difficile à observer. 


Diaschiza lacinulata O. F. Müller. 
PI. 18, fig. 5A 7. 


SYNONYMIE 

Vorticella auriculata Müller 1773. 

Vorticella lacinulata Müller 1786. 

Ecclissa lacinulata et Hermanni Schrank 1803. 

Ecclissa felis et Hermanni Oken 1815. 

Fureularia lacinulata Lamark 1816. 

Furcularia lobata Bovy de St-Vincent 182%. 

Plagiognatha auriculata et lacinulata Dujardin 1841. 

Notommata ovulum Gosse 1887? 

Notostemma makrocephala et bicaranita Bergendal 1892 ? 

Notommata cuneata Thorpe ? 
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Car. spéc. — Petite espéce à corps large, plus ou moins cylin- 
drique ou cunéiforme. Téte large, conique, séparée du tronc par 
un étranglement cervical. Lorica transparente, mince et flexible, 
ne recouvrant que les deux tiers postérieurs du corps. Sillon 
médian large, dont les bords presque parallèles s'écartent légè- 
rement l'un de l'autre antérieurement. Bords latéro-ventraux de 
lalorica rectilignes. Pied court, muni de deux doigts allongés, 
pointus, excurvés. Mächoires virgées faisant saillie dans Pou- 
verture buccale. (Eil situé à l'extrémité postérieure du ganglion 
cérébroide. 


Cette petite espéce est trés variable de forme suivant qu'on 
l'examine de face ou de profil. De face, elle est plus ou moins 
cylindrique et parait se décomposer en deux régions, une anté- 
rieure céphalique conique et une postérieure troncale, cylin- 
drique. De profil, elle est plus ou moins cunéiforme. 

Le bord frontal de la tête de Diaschiza lacinulata a la forme 
d'un triangle dont les cótés s'abaissent eu pente douce à partir 
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du sommet. La région postérieure du tronc se prolonge en un 
tout petit appendice caudal généralement peu visible. Cette ré- - 
gion, vue de dos, parait arrondie, mais vue de profil, on cons- 
tate qu'elle est tronquée et qu'elle se rétrécit subitement en un 
pied large et trés court, qui porte deux longs doigts pointus, 
courbés en dehors. A la base de ces doigts, on voit sortir d'un 
petit enfoncement une touffe de quatre longues soies rigides. 

L'organe rotatoire qui longe le bord frontal de la téte, s'étend 
obliquement jusque sur la face ventrale de la région céphali- 
que. Il porte sur son pourtour dorsal de longs cils tactiles et, 
d'aprés TESSIN, deux longues soies tactiles sur les cótés. 

Les mächoires, trés protractiles, avancent en dehors de la 
bouche et sont conformées pour happer et lacérer la nourriture. 
D'aprés une note que vient de me communiquer obligeamment 
M. ROUSSELET, le petit appendice en forme de pince, qui se voit 
sur le devant de la téte, ne ferait pas partie des trophi, mais 
serait une espéce de lévre supérieure. Celle-ci servirait à rete- 
nir et à presser la proie contre les máchoires qui sont sous- 
jacentes à cette lèvre. | 

L’entonnoir buccal est rudimentaire. Le reste du tube 
digestif, l'ovaire et le système excréteur ne présentent rien de 
particulier. 

Le ganglion cérébroide est volumineux. Il est transparent et 
porte sur sa région postérieure un œil à pigment rouge, élargi 
transversalement. 

Nous n’avons pas vu les petits ocelles rouges décrits par 
ECKSTEIN sur le bord frontal de l’organe rotatoire. Les trois 
tentacules typiques des Ploïmides sont bien visibles. 

La lorica, chez cette espèce, est transparente, mince et flexi- 
ble. Elle est très difficile à voir. Le sillon médio-dorsal est 
large, ses bords vont en divergeant légèrement d'arriére en 
avant. Les bords ventraux des deux plaques dorso-latérales de 
la lorica paraissent rectilignes. 

Rev. Suisse ne Zoor, T. 5. 1898. 36 
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vest à la grande transparence et au peu d'épaisseur de la 
cuirasse que cette espèce doit d’avoir été classée par les uns 
dans les Illoriqués, par les autres dans les Loriqués. 

Nous avons longtemps hésitó à ranger ce petit Rotateur 
dans le genre Diaschiza, car nous n'avions pas réussi à voir le. 
sillon médio-dorsal de la lorica et nous ne pensions pas que 
cette lorica se décomposát en denx plaques latéro-dorsales. 

M. ROUSSELET vient de me confirmer la présence des carac- 
teres morphologiques sur lesquels s'appuyaient TESSIN et sur- 
tout LEVANDER pour séparer ce Rotateur des Notommates. 
LEVANDER fait rentrer sans hésitation l'espéce dont nous nous 
occupons dans les Diaschiza et nous ne pouvons mieux faire que 
de suivre son exemple. 

La Diaschiza lacinulata à été décrite sous différents noms et 
là synonymie n'en est pas facile à établir. La Notommata ovulum 
Gosse, les Notostemma makrocephala et bicarinata Bergendal et 
la Notommata cuneata Thorpe n'en sont probablement que les 
synonymes. La Plagiognatha gracilis Tessin, que M. ROUSSELET' 
avait identifiée à Diaschiza lacinulata,représente selon nous une 
espèce distincte. i 

Cet animal est très vif et, s’il se repose de temps à autres en 
se fixant à des objets par la sécrétion de ses glandes pédieuses, 
il nage avec rapidité en se dirigeant droit devant lui. 

Le måle est inconnu. 

Longueur moyenne : 0,10 mm. à 0,16 mm. 

Nous avons trouvé des exemplaires de taille très variable, 
qui présentent tous les caractères typiques de N. lacinulata. On 
ne peut donc pas se baser sur les variations de dimension pour 
établir de bonnes variétés de cette espèce. 

Habitat : Nous avons trouvé abondamment N. lacinulata au 


` Rousserer Ch. List of new Rotifers since 1889. Journ. roy. microsc. Soc. 
London 1893, p. 456. 
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Jardin botanique de Genève, en avril et en mai 1887, en juin 
1888 ; dans la carpière de Champel en avril 1888 ; quelques 
exemplaires en mai 1897, dans l'étang du Petit-Lancy. 

C'est une espèce plutôt répandue, qui vit de préférence dans 
les mares et les étangs garnis de plantes aquatiques; on la 


trouve au milieu de ces dernières et particulièrement parmi les 
Myriophyllum. 


Diaschiza valga Gosse. 
Pl. 20, fig. 26 à 98. 
BIBLIOGRAPHIE 


Hupsox el Gosse. The Rotifera. London 1886, vol. IL, p. 77, pl. 22, fig. 12. 
BILFINGER, L. Zur Rotatorienfauna Württembergs. Zweiter Beitrag. Jahresh. 
des Vereins für vaterl. Naturkunde in Württ. 50. Jahrg., 189%, p. 53. 


Car. spéc. — Corps petit, cylindrique, arqué. Lorica trans- 
parente, recouvrant à moitié les faces latérales du corps. Bord 
ventral de la lorica légèrement curviligne, se terminant anté- 
rieurement par une petite expansion épineuse. Sillon dorsal rec- 
tiligne, étroit, à bords parallèles. Pied court, petit, portant 
deux doigts allongés, recourbés et divergents. (Bil petit, repo- 
sant sur la région antérieure du ganglion cérébroide. 


Cette petite espèce est très faiblement loriquée. Sa lorica 
très flexible est transparente. Le tronc est bombé dorsalement 
et la tête continue la courbure dorsale du tronc. La région 
céphalique est donc incurvée du côté de la face ventrale du 
corps. 

L'organe rotatoire a la même situation et les mêmes disposi- 
tions morphologiques que chez les F'ureulaires. Vu de face, il a 
la forme d’un triangle, dont les côtés fortement ciliés repré- 
sentent le cingulum. L'espace intracoronaire est garni de cils, 
surtout sur les bords, et ne présente que de très faibles mame- 
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lons. De chaque côté du sommet du triangle s'élèvent de longues. 
soies tactiles. 

Chez nos spécimens, la face ventrale n’était pas concave, 
comme l'indiquent HUDSON et GOSSE, mais presque plane on 
même légèrement bombée. 

Le pied est court, petit, à segmentation peu marquée et porte: 
deux longs doigts pointus, très fortement courbés, divergents, 
dont la longueur et la largeur ne paraissent pas constantes. A 
la base de ces doigts se dresse la touffe de soies caractéristique 
des Diaschiza. Les glandes pédieuses sont peu visibles. 

Le sillon médio-dorsal de la lorica est étroit, à bords régu- 
liers, parallèles. Il est peu profond et semble légèrement plus 
large en arrière qu'en avant. Les bords latéraux ventraux des 
plaques de la lorica, qui, selon HUDSON et GOSSE, sont recti- 
lignes, nous ont paru légèrement curvilignes chez quelques. 
exemplaires. Le bord frontal de la loriea est tronqué, plan, et se 
termine ventralement par une petite expansion en forme d'épine 
au point où il se continue avec le bord latéro-ventral des deux 
valves de la cuirasse. Les bords postérieurs de la lorica sont 
plutót arrondis. 

Les máchoires appartenant au type virgé sont trés protrac- 
tiles et contenues dans un mastax puissant, un peu ovalaire. 

L’eil est petit, élargi transversalement et repose sur la 
région antérieure du cerveau. 

Les trois tentacules sensitifs, trés petits, sont difficiles à 
observer. 

La vessie est comparativement grande et les canaux laté- 
raux bien visibles. 

L'estomac cylindrique et l'intestin piriforme sont nettement 
séparés et toujours bourrés d'algues vertes. 

Sur la face dorsale de la portion initiale du pied, vers l'ori- 
fice anal, se voit une protubérance sphérique, semblable à celle 
de Diaschiza paeta, mais beaucoup plus petite. 
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Longueur totale moyenne : 0,17 mm. 

Habitat : Nous avons trouvé cette petite espèce à Crevin, en 
septembre 1888; au Petit-Saconnex, en août de la même année 
et au Jardin botanique de Genève, en août 1889. Elle vit dans 
les algues et sur les feuilles mortes en décomposition. Elle est 
très active et toujours en mouvement. | 


Diaschiza semiaperta Gosse. 
Pl. 21, fig. 1 à 3. 
SYNONYMIE 


Furcularia gibba Ehrenberg, 1838. 
Furcularia macrodactyla Stenroos, 1898 ? 
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Car. spéc. — Corps cylindrique, comprimé latéralement, 
surélevé en arrière. Pied large, conique, muni de deux longs 
doists arqués, divergents, écartés à leur base. Sillon dorsal 
médian étroit, presque fermé en avant, plus ouvert en arrière. 
Plaques latérales de la lorica recouvrant entièrement les côtés 
du tronc; bord ventral de ces plaques légèrement curviligne. 
Cerveau volumineux, allongé. (Bil ovalaire rouge foncé, situé 
en avant sur le front. 


Cette espèce est probablement identique à Purcularia gibba 
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T EHRENBERG, dont elle ne différerait que par la présence d'une 
lorica. Mais ce caractère ne peut guère servir à différencier ces 
deux formes, car, comme nous l'avons indiqué à plusieurs re- 
prises, les anciens auteurs ont souvent négligé de décrire la 
loriea lorsque cette dernière n'était pas trés accusée. 

La Furcularia macrodactyla Stenroos est peut-être aussi 
synonyme de Diaschiza semiaperta. La description que ce natu- 
raliste a faite de son espèce est trop incomplète pour qu'il soit 
possible de trancher définitivement la question. Relevons cepen- 
dant, que les mensurations données par STENROOS sont bien 
faibles en regard de celles qui répondent à Diaschiza semiaperta. 
Cette dernière espèce, de plus grande taille que Diaschiza valga, 
est facilement reconnaissable à son corps plus épais, plus large 
en arrière et à son œil frontal. 

HupsoN et GossE, dans leur description du sillon dorsal, 
disent que les bords de ce dernier sont en contact antérieure- 
ment et que la moitié postérieure du sillon est seule ouverte. 
Nos exemplaires montraient, au contraire, un sillon un peu plus 
dilaté vers son milieu, mais ouvert aussi bien en avant qu'en 
arrière. Les plaques de la lorica ne recouvraient pas la face 
ventrale, mais seulement les faces latérales du corps. Les 
bords ventraux de ces plaques sont légérement curvilignes. 

Le pied est plutót court et large dans nos échantillons, tandis 
que les auteurs anglais l'indiquent plutót long et conique. Les 
deux doigts sont plus courts, plus droits, plus coniques et plus 
forts que dans l’espèce anglaise. Ils sont aussi plus écartés à 
leur base. Nous n'avons pu voir la touffe de longues soies qui se 
dresse sur la face dorsale du pied chez tous les représentants 
du genre /Haschiza. Par contre, nous avons observé comme 
ehez d'autres Diaschiza,une protubérance charnue faisant saillie 
sur Ja face dorsale du pied. 

La position de l'œil est un des caractères importants de 
Diaschiza semiaperta. L'organe visuel est reporté en avant sur 
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le front. Le cerveau volumineux, allongé, s'étend par-dessus le 
mastax, jusqu'au niveau des deux grandes glandes gastriques. 

Les tentacules sensitifs sont réduits à des papilles sétigères. 
Le tentacule dorsal est relié au ganglion cérébroïde par un 
filet nerveux, très visible. Les deux tentacules latéraux sont 
localisés, comme chez d’autres espèces du même genre, au tiers 
postérieur du tronc. 

La tête, fortement bombée.en avant, porte un organe rota- 
toire simple, muni de deux couronnes ciliaires à cils fins et 
serrés. Les grandes mâchoires virgées rappellent celles des 
Notommatade ; elles sont très protractiles. 

Longueur moyenne : environ 0,21 à 0,25 mm. 

Le mâle de Diaschiza semiaperta a été découvert par Rous- 
SELET qui ne l’a ni décrit, ni figuré. 

Habitat : Cette espèce habite principalement les marais et 
les étangs parmi les Myriophyllum. Je l'ai trouvée à plusieurs 
reprises au Jardin botanique de Genève, en avril, en juin et en 
juillet 1889, en mars et en septembre 1890; dans l’ancienne 
carpière de Champel, en août 1889, et à St-Georges près 
Genève, à la même époque. 

Cette espèce est plutôt commune. 


Genre SALPINA Ehrenberg. 


Les Salpina sont cylindriques, prismatiques ou ovoides. Leur 
corps tronqué à ses deux extrémités, comprimé latéralement, 
est complétement protégé. par une lorica simple, résistante, 
formée d'une seule piéce chitineuse, fendue le long de la ligne 
médio-dorsale du tronc. Cette lorica est largement ouverte en 
avant et en arriére. La fente médio-dorsale de la lorica est de 
largeur variable. Les bords de cette fente, d'ordinaire surélevée, 
forment une double caréne plus ou moins accentuée. Suivant 
l'état de réplétion ou de vacuité du tractus intestinal et suivant 
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les contractions exécutées par ces Rotateurs, la fente dorsale 
de la lorica s’ouvre ou se ferme. 

La lorica se prolonge généralement en avant et en arrière, 
en des pointes ou épines de dimension et de forme très variable 
suivant les espèces. Dans certains cas les épines font défaut. 

La lorica des Salpina est tantôt lisse, unie, tantôt fortement 
chagrinée, surtout à sa région antéro-frontale. Le bord anté- 
rieur de la lorica est tantôt plan, uni, tantôt découpé par des 
échancrures plus ou moins profondes, qui sont séparées par des 
épines plus ou moins accusées. La disposition de ces échancrures 
et la forme de ces épines constituent des caractères systéma- 
tiques très importants. La face ventrale de la lorica est géné- 
ralement plane, les faces latérales et la face dorsale sont sou- 
vent bombées. 

La tête courte, large, très rétractile, plus ou moins hémi- 
sphérique, porte un organe rotatoire simple, comprenant deux 
couronnes ciliaires, munies de cils fins et serrés. Ces couronnes 
limitent un entonnoir buccal profond. 

Le mastax est sphérique ou presque cubique et contient de 
vigoureuses mächoires protractiles sub-malléées, pluridentées. 
L'esophage est court, large, plissé. Les glandes gastriques sont 
volumineuses, claires, généralement ovalaires. L’estomac spa- 
cieux, large, est cylindrique et l'intestin piriforme en est nette- 
ment séparé. 

Le système excréteur normalement constitué est muni d’une 
volumineuse vessie contractile. L’ovaire est très développé et 
occupe toute la face ventrale du tronc. Le ganglion cérébroïde 
est élargi et porte sur sa région postérieure un œil rouge, glo- 
buleux. Le tentacule dorsal est bien développé et se présente 
sous forme d’un mamelon conique allongé, cilié et déjeté dorsale- 
ment. Ce tentacule fait généralement saillie entre les deux 
épines occipitales de la lorica. Les deux tentacules latéraux 
réduits à l’état de fossettes ciliées, sont reportés un peu au- 
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dessus et en avant des épines alvines, dans le tiers postérieur 
du corps. 

Le pied très rétractile, nettement articulé, large et court, 
porte deux doigts lancéoiés, qui sont allongés, généralement 
droits et divergents. Les glandes pédieuses sont normales et l'on 
peut suivre leurs conduits excréteurs jusque dans les doigts. 

Les mâles de Salpina actuellement connus, quoique de plus 
petite taille que les femelles, possèdent tous les caractères spé- 
cifiques de ces dernières. Ces mâles sont dépourvus d'organes 
digestifs. Nous en reparlerons en décrivant les espèces. 

Les Salpina habitent la mer et l’eau douce. Nous les trouvons 
généralement dans les mares et les étangs riches en végétation. 
Elles nagent peu, mais glissent volontiers entre les algues, 
contre lesquelles elles déposent leurs œufs au moment de la 
ponte. 


Salpina mucronata Ehrenberg. 
PSN LEE. 
SYNONYMIE 


Brachionus mueronatus Müller. 
Mytilina cypridina Bory de St-Vincent, 1824. 
Salpina affinis Herrick, 1885 ? 
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Car. spéc. — Corps en forme de prisme triangulaire. Face 
dorsale régulièrement bombée, face ventrale presque plane, 
faces latérales plus élargies dans la région moyenne du corps 
qu'à ses deux extrémités. Lorica rugueuse, résistante, chagri- 
née, dont la profonde fente médio-dorsale est bordée par une 
double carène bien accusée. Fente médio-dorsale plus large à 
ses deux extrémités qu'à sa région moyenne. Bord antéro-fron- 
tal de la lorica se prolongeant en deux épines occipitales re- 
courbées en avant et se rapprochant à leurs extrémités, limitant 
ainsi un sinus en fer à cheval. Deux épines pectorales garnis- 
sent la portion antéro-ventrale de la lorica. Ces deux dernières 
épines, plus courtes que les occipitales, laissent également entre 
elles un profond sinus. Entre les épines occipitales et les épines 
pectorales, s'étend un sinus peu profond presque rectiligne. Bord 
postérieur de la lorica prolongé en trois épines, une lombaire 
courte, large à sa base et deux alvines plus longues, pointues 
et presque droites. Le sinus compris entre l'épine lombaire et 
les épines alvines est étroit, mais profond. Doigts longs, droits, 
à extrémité pointue. 


Cette espéce se reconnait facilement de ses congénóres par 
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son corps plus large à sa région moyenne qu'à ses extrémités, 
par sa lorica trés chagrinée, dont les épines, plutót courtes, sont 
larges à leur base et infléchies en dedans à leur sommet. 

C'est une espèce d'apparence lourde, peu nageuse. 

La face dorsale de la lorica de S. mucronata est régulière- 
ment bombée; le point culminant de la courbe répond à la 
région moyenne du tronc. Les bords carénés de la fente médio- 
dorsale ne sont pas tout à fait paralléles, mais s'écartent l'un 
de l'autre aux extrémités antérieure et postérieure du corps, 
tandis qu'ils se rapprochent dans la région moyenne de ce der- 
nier. La fente médio-dorsale elle-méme est profonde, étroite. 
Cette disposition est loin d’être constante, car ce Rotateur peut 
à son gré écarter ou rapprocher les lévres de la fente dorsale 
de la lorica. La lorica est granuleuse; cette granulation est 
répartie sur presque toute la surface de la cuirasse, elle est 
cependant plus prononcée sur la face dorsale du corps et en 
particulier sur un bourrelet cuticulaire transversal qui se trouve 
au niveau du ganglion cérébroide. En ce point, les granulations 
sont plus marquées et plus saillantes. | 

Les épines occipitales, de forme conique, sont larges à leur 
base et s'infléchissent l'une vers l'autre à leur sommet. Elles 
limitent un large sinus en fer à cheval, dans lequel le tentacule 
dorsal fait saillie. 

Les épines pectorales sont plus courtes que les précédentes. 
Elles sont aussi coniques et leur sommet est un peu incurvé. 
Entre ces épines est creusé un profond sinus ventral. Le sinus 
qui s'étend entre les épines pectorales et les occipitales est peu 
profond, presque rectiligne. L'épine lombaire est large, courte. 
Les épines alvines sont longues, pointues, plus ou moins cylin- 
driques, presque droites et réunies par un siuus demi-circulaire. 
Le sinus qui s'étend entre les épines alvines et l'épine lombaire 
est profond, mais étroit. La face ventrale de la lorica, légère- 
ment bombée, présente en avant une protubérance suivie d'une 
dépression qui se prolonge en épines pectorales. 
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Il importe de mentionner le fait que la lorica de Salpina 
mucronata est sujette à une foule de variations et qu'il serait 
facile de créer bon nombre de variétés en se basant exclusive- 
ment sur la forme des épines et des sinus qui leur correspondent. 

La téte large, courte, trés rétractile, posséde un organe rota- 
toire, paraissant composé d'un cingulum continu et d'un trochus, 
formé de deux demi-cercles latéraux de mamelons cilies. 

L'entonnoir buccal est profondément encaissé. Le mastax 
est large, oblique. Les trophi comptent probablement quatre ou 
cinq dents régulières. 

L'oesophage est court. L’estomac est vaste, sacciforme, à cel- 
lules bien visibles. Les glandes gastriques sont ovalaires. L’in- 
testin est piriforme, clair. Le système excréteur est fort difficile 
à observer à cause de l'épaisseur et de la granulation de la lorica. 
Il parait normal. L’ovaire est allongé, volumineux. 

Le ganglion cérébroide est large, court, plus ou moins sphé- 
rique et porte à sa région postérieure un œil rouge en croissant. 
Le tentacule dorsal en forme de cône cilie, allongé, est situé en 
avant du ganglion cérébroide et fait saillie dans le sillon sépa- 
rant les deux épines occipitales. Les deux tentacules latéraux 
sont reportés au tiers postérieur du corps. Ils sont plus dorsaux 
que les épines alvines et se trouvent un peu en avant de ces 
dernières. Réduits à de simples papilles sétigères, ils sont diffi- 
ciles à observer. 

Le pied, qui semble tri-articulé, est court et porte deux longs 
doigts, droits, cylindriques, pointus à leur extrémité. Les 
glandes pédieuses sont normales. 

Longueur totale, moyenne : 0,20 à 0,25 mm. 

Le mâle a été découvert et décrit sommairement par M. 
BOUSFIELD. J'en ai trouvé un exemplaire, mais n'ai pu en faire 
une étude bien détaillée. Le mâle a la même forme que la 
femelle, mais est de taille plus petite. Sa lorica est identique 
à celle de la femelle, par contre l'organe rotatoire parait un peu 
plus réduit. 
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Chez le mále, les organes digestifs font défaut et la cavité du 
corps est occupée, en grande partie, par le ganglion cérébroide 
et les organes génitaux. Le testicule est trés allongé et s'avance 
jusque sous le cerveau. Le pénis est long, étroit, à gaine unie. 

Habitat : Je n'ai trouvé que quelques exemplaires de Sal- 
pina mucronata dans le Jardin botanique de Genève, en mars 
et en juin 1888 ; dans l'ancienne carpiére de Champel, en juin 
1890, en compagnie du mâle, et dans une mare près de la pou- 
drière du Bois de la Bâtie, en mai 1886. 

Cette espèce n'est point rare et certainement, en multipliant 
les recherches, on la trouvera dans beaucoup d'autres loca- 
lités. 


Salpina spinigera Ehrenberg. 


PI. 21, fig. 8 et 9. 


BIBLIOGRAPHIE 


= 


EungNBERG. Abhandl. der Akad. d. Wissensch. zu Berlin. 1830, p. 46. 1831, 
p. 133. 

EHRENBERG. Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. ^70, pl. 58, fig. 5. 

Düosarnix, M.-F. Hist. nat. Zoophytes. Infusoires. Paris 1841, p. 638, pl. 21, 
ie, ie 

Perry, M. Zur Kenntniss kleinster Lebensformen. Bern 1852, p. 42. 

Pnuircganp, And. A History of Infusoria. London 1861, p. 697, fig. 23 et 24. 

Dapay, Jenö. Die um Klausenburg u. Dées vorkommenden Räderthiere. Ein Bei 
trag z. Räderthier-Fauna v. Ungarn. 1877. 

EcksvEIN, K. Die Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitsch. f. wiss. Zooi. 
PUS OSS Tp 379, pl? 24, fig. 19. 

EvrERTH, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig 1885, p. 113. 

Brocavann, F. Die mikrosk. Pflanzen- und Thierwelt des Süsswassers. Braun- 
schweig 1885, p. 107, pl. VII, fig. 214. 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886, vol. II, p. 84, pl. 22, fig. 2. 

SconiKow, A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow 1896, p. 106. 


Car. spéc. — Corps allongé, en forme de prisme triangulaire. 
Face dorsale régulièrement bombée, face ventrale presque 
plane. Les faces latérales sont légérement plus élargies dans 
leur région moyenne qu'aux extrémités antérieure et postérieure 
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du corps. Lorica rugueuse, résistante, chagrinée, dont la fente 
médio-dorsale, étroite mais profonde, est bordée par deux 
carènes parallèles, flanquées de trois paires de renflements 
granuleux, séparés par des étranglements correspondants. Bord 
antérieur de la lorica se prolongeant en deux épines occipitales 
longues, étroites, recourbées ventralement et quelque peu diver- 
gentes. Entre ces épines, s'étend un sinus étroit, en forme de 
lyre. Les deux épines pectorales sont courtes, coniques et sépa- 
rées par un sinus profond demi-circulaire. Le sinus compris 
entre les épines occipitales et les pectorales est peu profond, 
presque rectiligne. Bord postérieur de la lorica se prolongeant 
en trois épines : une lombaire longue, étroite, aigué, recourbée 
dorsalement et deux alvines longues, droites, étroites et diver- 
gentes, laissant entre elles un large sinus arrondi. Entre l'épine 
lombaire et les épines alvines se trouve un sinus large, peu pro- 
fond, à bord légérement sinueux. Pied court; doigts longs, 
étroits, pointus. 


Cette espèce est plus allongée, plus étroite que Salpina mu- 
cronata. Elle se rapproche beaucoup de cette dernière par son 
organisation interne et par les caractères généraux de sa lorica. 
Elle en diffère cependant par ses épines occipitales qui sont plus 
longues, plus étroites, moins convergentes à leur sommet et 
limitent un sinus plus étroit, en forme de lyre. Elle en diffère 
également par la grande longueur et la disposition des épines 
postérieures, par la forme des sinus que ces épines délinütent, 
enfin par les caractères spéciaux que présentent les lèvres caré- 
nées de la fente médio-dorsale de la lorica. 

HUDSON et GOSSE, ECKSTEIN et d'autres indiquent que les 
sommets des deux épines occipitales s'infléchissent l'un vers 
l'autre. Dans nos échantillons, nous n'avons jamais observé ce 
fait. Àu contraire, ces épines étalent plutót divergentes, mais 
recourbées ventralement. Malgré cela, nous estimons que nos 
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exemplaires se rapportent incontestablement à l'espèce spinigera 
d EHRENBERG. Quant aux épines lombaires et alvines, elles 
Sont aussi sujettes à varier et les descriptions des auteurs en 
ce qui les concerne sont loin d'étre concordantes. 

Vue de profil, la ligne ventrale n'est pas uniformément plane, 
mais est plus ou moins sinueuse suivant les échantillons. 

Le caractère le plus typique de la lorica de Salpina spini- 
gera consiste dans la présence de trois paires de renflements 
granuleux distribués sur les côtés des carènes qui bordent la 
fente médio-dorsale de la lorica. HUDSON et GossE ne les ont 
pas signalées; elles sont par contre nettement figurées par 
ECKSTEIN. 

L'ouverture buccale paraít bordée latéralement de deux 
replis cuticulaires ayant la faculté de s'ouvrir et de se fermer à 
volonté. Nous n'avons pu étudier en détail cette disposition et 
nous ne faisons que ]a mentionner. 

Le pied est petit, étroit, tri-articulé et porte deux longs 
doigts, minces, pointus. 

Le mâle n'a pas encore été découvert. 

Longueur totale moyenne : 0,25 à 0,27 mm. 

Habitat: Nous avons récolté cette espéce dans l'étang du 
Jardin botanique de Genève, en mars, en avril et en juin 1890, 
et dans l'ancienne carpiére de Champel, en juin et en octobre 
de la méme année. Elle n'est pas commune. 


Salpina brevispina Ehrenberg. 
PI. 21, fig. 10 à 47. 
SYNONYMIE 
Salpina redunca Ehrenberg, 1830 ? 
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Car. spec. — Corps ayant en coupe la forme d'un prisme 
triangulaire, dont la base constituée par la face ventrale est 
convexe. Face dorsale fortement bombée, faces latérales un peu 
élargies dans la région moyenne du corps. Vue de profil, la face 
ventrale, en projection, représente une ligne presque droite. 
Lorica fortement rugueuse, résistante, chagrinée; la fente 
médio-dorsale large est bordée de deux carénes surélevées pa- 
rallèles. Bord antéro-ventral de la lorica tronqué, faiblement 
dentelé et ne présentant que deux petites épines pectorales, 
entre lesquelles est compris un sinus large et profond, légère- 
ment échancré à sa région médiane. Bord latéro-frontal sinu- 
soide, présentant deux lobes latéraux arrondis, dentelés, sépa- 
rés par une échancrure médiane assez profonde. Epine lombaire 
large, courte, obtuse. Epines aivines courtes, s'infléchissant 
vers la lombaire et ne délimitant qu'un sinus étroit, ovalaire. 
Pied long et étroit. Doigts vigoureux, longs et lancéolés. 
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Cette espèce, très commune, que l’on trouve dans presque 
toutes les mares, étangs et fossés, est reconnaissable au premier 
coup d'oeil à l'absence d'épines occipitales et à la réduction des 
épines lombaire et alvines. 

La forme générale du corps rappelle celle de Salpina spini- 
gera et de Salpina mucronata, mais la face dorsale est plus for- 
tement bombée. Le corps est allongé comme celui de spinigera, 
tandis que la conformation des épines est semblable à celle de 
mucronata. 

La fente médio-dorsale, dont les bords en carène sont paral- 
lèles, peut s'élargir considérablement ou se fermer plus ou 
moins eomplétement. Le bord latéro-frontal de la lorica est 
découpé en deux lobes latéraux dentelés qui sont séparés par 
une échancrure médio-frontale en forme de U, par laquelle le 
tentacule dorsal fait saillie. Ces deux lobes sont, en outre, sépa- 
rés des ópines pectorales par une seconde échancrure de forme 
plus irrégulière. Le bord antéro-ventral de la lorica est creusé 
d’un sinus évasé, profond, dentelé, dont la région médiane pré- 
sente une petite échancrure en gouttière. 

La région antérieure de la lorica est fortement chagrinée, 
tandis que le reste de la cuirasse l’est peu ou pas du tout. 

Le bord postérieur de la lorica se prolonge en trois épines. 
L’epine lombaire ne représente que la terminaison dorsale de la 
lorica, découpée en un large triangle plus ou moins saillant. Les 
épines alvines sont aussi courtes, très fortement courbées vers 
la face dorsale et leur sommet s'infléchit vers l'épine lombaire. 
La face ventrale de la cuirasse, vue en projection, dessine une 
ligne presque droite, qui est très légèrement déprimée en avant 
et plus fortement déprimée en arrière. 

Le pied est long, tri-articulé et porte deux grands doigts forts, 
lancéolés. Les glandes pédieuses, en forme de massue, sont très 
développées et l’on peut facilement suivre dans cette espèce le 
trajet de leur canal excréteur jusqu’à l’extrémité des doigts. 

Rev. Suisse pg Zoor., T. 5. 1898. 37 
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L’organisation interne est normale et ne présente aucune 
particularité notable. 

Longueur totale : environ 0,20 mm. 

Le mâle, quoique plus petit que la femelle, en possède tous 
les caractères externes, à cette différence près que la lorica est 
plus transparente et moins fortement chagrinée. Tous les or- 
ganes, à l’exception du système digestif, sont bien développés. 
Nous avons eu l'occasion d'étudier attentivement le système 
excréteur du mâle et nous avons constaté que les deux canaux 
latéraux de ce système débouchent de chaque côté du pénis. La 
vessie fait défaut. Le testicule est allongé et remplit une grande 
partie de la cavité du corps. Le pénis est puissant, muni d'une 
saine nettement annelée. Pour les autres détails, nous ren- 
voyons à notre Note sur quelques mäles de Rotateurs publiée 
en 1897. 

Habitat : J'ai trouvé Salpina brevispina dans plusieurs loca- 
lités, généralement parmi les algues et les détritus. J’ai récolté 
cette espèce dans une mare de l'Hospice des Sourds-muets 
(Malagnou, près Genève); à Vert-Près (Malagnou); dans une 
petite mare sur le bord de la route de Veyrier, en juin 1886 ; 
à St-Georges près Genève, en avril 1887 ; au Jardin botanique 
de Genève, en juin 1886 et 1887, en avril et en mai 1889 et 
1890 ; dans l'étang du Bois de la Bâtie, en juin 1887. Elle a été 
également trouvée dans le Jae des Chalets, au pied du Chamos- 
saire (Vaud), en août 1892. 


Genre DriPLois Gosse. 


Le genre Diplois, créé par GOSSE pour les deux espèces 
Diplois propatula et Diplois Daviesiæ, forme, tant par sa struc- 
ture interne que par sa morphologie externe, un type de passage 
entre les Salpinade et les Euchlanide. L'espèce Diplois propa- 
tula de GOSSE a été faussement interprétée par son auteur. 
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BRYCE à reconnu que cette espèce est une véritable Fuchlanis 
et l’a décrite sous le nom de Æuchlanis subversa. Au genre 
Diplois n'appartiennent, à part les espéces mentionnées par 
GOSSE, que la Diploïs trigona de ROUSSELET et la Diplois sculp- 
iurata de DADAY. 

Chez toutes ces formes, la section transversale de la lorica 
est nettement triangulaire, ce qui les rapproche des Salpina et 
des Diplax. Le corps est allongé, ovoide ou cylindrique. La face 
ventrale est plane, les faces latérales du corps qui forment les 
côtés du triangle sont rectilignes ou curvilignes, et la face dor- 
sale, répondant au sommet du triangle, est toujours fortement 
bombée. 

La lorica des Diplois paraît se décomposer en trois plaques, 
dont deux plaques latéro-dorsales et une plaque ventrale. Les 
plaques latéro-dorsales sont séparées le long de la ligne médio- 
dorsale par une fente plus ou moins large, dont les bords, en 
carène, peu saillants, sont généralement parallèles. La fente 
médio-dorsale peut, comme chez les Salpina, s’elargir ou se 
fermer presque complètement suivant les contractions de l’ani- 
mal. Ces plaques dorsales sont tronquées en avant. Leur bord 
antérieur est rectiligne ou arrondi; leur bord portérieur acuminé 
ou obtus. 

La plaque ventrale est plane, ovalaire ou quadrangulaire. Elle 
est tronquée en avant et de dimeusion plus petite que la portion 
latéro-dorsale de la cuirasse. La plaque ventrale est rattachée 
latéralement aux deux plaques dorsales par une membrane 
cuticulaire plus souple, plissée en un étroit sillon. 

La lorica, généralement très transparente, est tantôt lisse, 
tantôt chagrinée. 

La tête courte, large, très rétractile, est protégée par une 
cuticule épaissie. L'organe rotatoire est simple, mais comprend 
de nombreux mamelons coniques, surmontés de touffes de cils 
courts. 
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Les organes digestifs, reproducteurs et excréteurs ne pré- 
sentent aucune particularité digne d’être signalée. 

Le ganglion cérébroïde hyalin est allongé, plus ou moins 
ovoide et porte tantôt un, tantôt deux yeux. Lorsqu'il n'existe 
qu'un œil, celui-ci repose sur la région postéro-dorsale du cerveau 
et possède un cristallin. Lorsqu'il existe deux yeux, ces derniers. 
sont petits, rapprochés l'un de l'autre et reportés sur la région 
antéro-dorsale du cerveau. 

Les tentacules sont difficiles à voir et ne sont représentés que 
par des touffes sétigères très réduites. 

Le pied est plus ou moins court, plus ou moins étroit, suivant 
les espèces. Il est nettement tri-articulé et muni de deux doigts. 
longs et minces, tantót d'épaisseur uniforme, tantót renflés vers. 
leur tiers distal et pointus à leur sommet. 

Les Diplois se rencontrent particulièrement dans les mares et. 
les petits étangs. Leurs mouvements sont brusques et rapides. 


Diplois Daviesiae Gosse 
PI. 21, fig. 18, 
BIBLIOGRAPHIE 


Huosox Er Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. Il, p. 87, pl. 24, fig. 3. 


Car. spéc. -— Corps allongé,de forme ovoïde vu par la face 
ventrale. Il est déprimé en avant, à section triangulaire et la 
face dorsale est fortement bombée. Tête large, mais courte. Pied 
court, conique, portant deux doigts, de longueur égale au tiers 
de la lorica. Ces doigts, pointus à leur sommet, sont renflés à 
leur tiers distal. Lorica tronquée en avant, à fente médio- dor- 
sale étroite, bordée par denx carènes parallèles peu élevées. 
Plaques latéro-dorsales bombées, plaque ventrale plane, presque 
aussi grande que le pourtour des latéro-dorsales. Ganglion 
cérébroïde portant, sur sa région postéro-dorsale, un œil rouge 
à cristallin. 
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Cette grande et belle espèce est transparente. Elle est diffi- 
cile à étudier à cause de sa grande mobilité. 

Vu de face, le corps est ovoide; en coupe, il est nettement 
triangulaire. 

De profil, on constate que la ligne dorsale est fortement bom- 
bée vers le tiers postérieur du corps, mais elle est déprimée 
antérieurement. 

La lorica est flexible, unie, tronquée en avant. Les bords la- 
téraux des plaques latéro-dorsales sont convexes et le bord pos- 
térieur de ces plaques est obtus. 

Les carènes limitant la fente médio-dorsale sont parallèles, 
cependant elles s'écartent légèrement l'une de l'autre à la région 
postérieure de la lorica. La fente médio-dorsale est étroite, peu 
profonde. Le sillon latéral, qui sépare les plaques latéro-dorsa- 
les de la plaque ventrale, est également étroit et peu profond. 
La plaque ventrale, plane, est ovalaire, mais tronquée en avant. 

La téte, plus ou moins hémisphérique, porte un organe rota- 
toire à double couronnes ciliaires, dont le trochus est fortement 
mameloné. Ces petits mamelons de forme conique sont surmontés 
de cils courts. 

Le mastax est large, oblong, à trophi réguliers. L'eesophage 
court est entouré de deux grosses glandes gastriques ovalaires, 
claires. L'estomac est court, élargi, en général fortement teinté; 
l'intestin piriforme en est nettement séparé. 

La vessie est oblongue; nous n'avons pu suivre le trajet des 
canaux latéraux et nous n'avons pas réussi à voir les flammes 
vibratiles. 

L'ovaire est volumineux etoccupe presque toute la face ven- 
trale du corps. 

L’ceil, de coloration rouge, est ovoide, muni d'un cristallin 
trés apparent. Il repose sur la région postéro-frontale du gan- 
glion cérébroïde, lequel est allongé, hyalin, de forme plus ou 
moins ovoide. Je n'ai pu découvrir les tentacules sensitifs. 
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Le pied, dans l'échantillon que j'ai eu l’occasion d'observer, 
était plutót court, nettement tri-articulé et les doigts, en forme 
de lames, étaient trés peu arqués, mais divergents. 

Longueur totale: environ 0,5 mm. 

Habitat: Nous n'avons rencontré qu'un seul exemplaire de 
cette rare espéce, aussi ne nous a-t-il pas été possible d'en faire 
une étude bien approfondie. Il a été récolté dans une mare, à 
St-Georges, prés de Genéve, en juillet 1890. 

Le mâle n’a pas encore été découvert. 


FAMILLE EUCHLANIDÆ 


La famille des Euchlanidæ comprend des formes générale- 
ment grandes, trés transparentes, trés agiles, qui, pendant la 
natation, oscillent à droite et à gauche et exécutent des mouve- 
ments de rotation. On les voit aussi glisser le long des algues. 
Leur incessante mobilité et leur extréme transparence en rendent 
l'étude difficile, surtout en ce qui concerne la structure de la 
lorica et de l'organe rotatoire. 

Le corps des Euchlanides est plus ou moins ovoide. Il est 
tantót large et court, tantót relativement étroit et allongé. 

La face dorsale, dans la régle, est bombée, mais elle est 
presque toujours déprimée dans la région antérieure du corps. 
La face ventrale est plane. 

La tête, trés rétractile, est large, peu distincte du tronc. 

Le pied de grandeur variable est nettement tri-articulé et 
porte deux longs doigts en forme de lames. Ceux-ci sont droits 
et se terminent en pointe tantôt aiguë, tantôt mousse. Ils sont 
souvent plus larges prés de leur extrémité qu'à leur base. Le 
pied est presque toujours muni de soies trés transparentes et 
délicates. 

La lorica des Euchlanides est formée de deux plaques sem- 
blables ou dissemblables, l’une dorsale l’autre ventrale. Ces 
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plaques sont plus ou moins intimément unies par une membrane 
élastique. Celle-ci se plisse en un sillon plus ou moins profond 
et plus ou moins large, lequel est en retrait par rapport aux pla- 
ques de la lorica. Les bords latéraux de ces deux plaques 
s'etirent souvent en prolongements aliformes, qui sont tantôt 
plans, tantôt recourbés. Dans ce dernier cas, ils sont ou bien 
divergents, ou bien convergents. 

La plaque dorsale de la cuirasse est toujours plus grande 
que la plaque ventrale. Elle est plus ou moins bombée et son 
bord postérieur est parfois entier, arrondi, d’autres fois découpé 
plus ou moins profondément par une échancrure médiane. Le 
bord antérieur de la plaque dorsale présente aussi une échan- 
crure médiane dont la forme et la profondeur varient suivant 
les espèces. 

La plaque ventrale, plus petite, souvent de même forme que 
la dorsale, est dans la règle beaucoup plus étroite. Elle est ordi- 
nairement plane; quelquefois, elle devient légèrement concave ou 
convexe. Son bord postérieur est toujours entier, arrondi, tandis 
que son bord antérieur présente une échancrure médiane, très 
variable de forme et de dimension. 

La boîte chitineuse constituée par ces deux plaques de la lo- 
rica est toujours largement ouverte à son extrémité antérieure, 
pour laisser passer la tête qui est large. Son extrémité posté- 
rieure ne montre qu'un orifice relativement petit, livrant passage 
au pied. La région antérieure de la lorica est reliée à la couche 
cuticulaire, recouvrant la tete, par une membrane trés souple, 
inais résistante, qui constitue probablement une dépendance de 
la lorica. Lors de l'extension de la tête, cette membrane masque 
souvent l'échancrure des plaques de la cuirasse. 

GOsSE a rattaché aux Euchlanides un nouveau genre, le genre 
Dapidia, qui serait dépourvu de plaque ventrale. Celle-ci serait, 
selon GossE, remplacée par une membrane chitineuse, se 
différenciant peu du reste dela cuticule. Par contre, les bords 
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latéraux de la plaque dorsale, étirés en prolongements aliformes, 
se recourberaient sous la face ventrale, qu'ils serviraient à 
protéger. Cette disposition de la plaque dorsale parait se re- 
trouver chez certains Euchlanis, chez lesquels, du reste, la pla- 
que ventrale est toujours présente. C'est peut-étre le fait d'une 
fausse interprétation de la lorica chez les espèces appartenant 
au genre Fuchlanis. 

La tête est large, tronquée ou bombée à son sommet. Elle 
porte un organe rotatoire, dont la structure compliquée rap- 
pelle celle de l'organe rotatoire d'Hydat na. Plusieurs auteurs, 
entre autres ECKSTEIN, PLATE, TESSIN et HUDSON, ont étudié 
l'organisation de cet organe,. mais sont loin d’être d'accord 
sur sa structure morphologique. D'aprés nos observations, l'or- 
gane rotatoire des Huchlanis est formé d'un cingulum continu 
dont le bord dorsal sinueux est découpé en trois mamelons peu 
élevés, portant de longs cils. Les bords latéraux de ce cingulum 
présentent, à leur point d'inflexion vers la face ventrale, un 
bourrelet proéminent, muni de longs cils. Le trochus se décom- 
pose en trois bandes ciliées, l'une dorsale, qui est surmontée de 
trois touffes de grands cils, les deux autres latérales qui plon- 
gent vers l'entonnoir buccal. Ces trois bandes portent de fins cils 
courts et dessinent, plus ou moins, un triangle à sommet ventral 
tronqué. Entre les bords dorsaux des deux couronnes ciliaires 
s'élévent, un peu surles cótés, deux mamelons coniques sur- 
montés d'une touffe de longues soies tactiles. Toujours dans le 
méme champ intercoronaire, mais plus rapprochés de la ligne 
médio-dorsale,se dressent,chez toutes les Euchlanides, deux corps 
en forme de boutons qui sont creux et dont la face ventrale est 
légèrement concave. Ces proéminences paraissent formées de 
trois piliers inégaux, limitant une cavité dont le plancher est 
représenté par une membrane trés délicate. Ces boutons sont 
dépourvus de cils. Ils ont été pris par HUDSON pour des organes 
du tact, par PLATE pour des organes de la respiration. On ne 
connait pas encore leur véritable fonction. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 571 


L’entonnoir buccal est large, finement cilié. Nous n’avons 
jamais pu constater le hiatus ciliaire dorsal du cingulum indiqué 
par PLATE, ni les taches pigmentaires décrites par ECKSTEIN. 

Le mastax, à parois musculaires puissantes, est lobé, plus ou 
moins cubiforme. Les trophi fortement développés appar- 
tiennent au type sub-malléé. Les rami présentent d'importantes 
modifications, auxquelles HUDSON et GOSSE ont donné une valeur 
systématique, quoique ces caractères soient souvent très difficiles 
à observer. Les mallei sont pluri-dentés; ils possèdent 3, 4 ou 
5 dents, parfois méme davantage. 

Chez les Euchlanides, il existe des glandes salivaires claires, 
faiblement granuleuses, situées sur les parois de l’œsophage, à 
la base du mastax. L'oesophage est court et large. L’estomae, 
nettement différencié, est élargi et souvent plus ou moins déplacé 
latéralement par la contraction de fibres musculaires qui lui 
sont annexées. Ses parois épaisses sont constituées par de 
grandes cellules plus ou moins polygonales. L’intestin piriforme, 
à ciliation bien nette, est de même élargi. Les glandes gastriques 
sont volumineuses, globuleuses ou ovalaires. 

L'ovaire est large, nettement divisé en vitellogène et en ger- 
migène. Le trajet de l’oviducte est plus facile à suivre que dans 
les familles voisines. 

Le système excréteur comprend une vessie spacieuse de la- 
quelle partent les canaux latéraux, qui se contournent en pelo- 
tons lâches. Ces canaux portent chacun quatre à cinq flammes 
vibratiles que PLATE a minutieusement étudiées. 

Le système nerveux se compose d'un ganglion cérébroïde 
sphérique, plutót petit, et chargé de granulations foncées. Ce 
ganglion est localisé au-dessus et en avant du mastax. Il porte 
un œil rouge, ovoide ou sphérique, de dimension variable et 
pourvu d'un eristallin généralement bien visible, qui est entouré 
complètement, ou en partie seulement ,par la masse pigmentaire. 

Dorsalement, par rapport au ganglion cérébroide, s'étend un 
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sac volumineux, plus ou moins ovoide, dont le bord postérieur 
peut étre lobé. Ce sac rappelle, par sa position et par sa struc- 
ture aréolaire, la bourse à chaux des Notommatade. Il est toute- 
fois absolument indépendant du ganglion cérébroïde. La région 
postérieure de ce sac et parfois aussi sa région antérieure se 
chargent de granulations foncées constituant une zone à cou- 
tours plus ou moins réguliers. 

Comme organes tactiles, nous trouvons, en premier lieu, un 
tentacule dorsal situé en avant de l’échancrure frontale de la 
plaque dorsale de la lorica. Ce tentacule est relié au ganglion 
cérébroïde par deux forts filets nerveux très granuleux. Il se 
présente sous forme d’une papille sétigère. Les tentacules laté- 
raux, reportés à la région postérieure du tronc, sont fusiformes 
et terminés par une petite touffe de cils tactiles. 

Signalons encore, comme organes tactiles, les deux cônes ciliés 
latéro-dorsaux situés dans le champ intercoronaire de l'appa- 
reil rotatoire et les quelques touffes de longs cils annexées à cet 
appareil. | 

A la base des doigts et sur le segment terminal du pied, on 
distingue parfois une tache pigmentaire rouge, remplissant sans 
doute une fonction sensorielle, et une ou deux paires de longues 
et délicates soies tactiles. Celles-ci, très transparentes, sont 
insérées sur la face dorsale du segment pédieux terminal et sor- 
tent de petites cavités creusées dans la couche cuticulaire. 

Le pied, plutôt étroit, en partie rétractile, est nettement tri- 
articulé et se termine par deux longs doigts, généralement minces 
en forme de lames. Ces doigts, à extrémité pointue ou mousse, 
sont tantôt de largeur égale de la base au sommet, tantôt plus 
ou moins renflés prés de leur sommet. Ils s’écartent l'un de 
l'autre à volonté. 

Les glandes pédieuses sont volumineuses. Elles ont la forme 
en massue habituelle, et peuvent, chez certaines espèces, devenir 
trés allongées. Leurs canaux secréteurs, faciles à observer, 
viennent s'ouvrir à l'extrémité des doigts. 
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La musculature est fortement développée chez les Euchlanides 
et les grands muscles rétracteurs de la région céphalique sont 
striés transversalement. ` 

On ne connaît jusqu'à présent que les mâles de quelques 
espèces et encore la plupart de ces mâles ont-ils été insuffi- 
samment décrits. Un seul, celui d Euchlanis dilatata, à été bien 
étudié, déjà anciennement, par CON, qui en donne une bonne 
description. Ce mâle ressemble à la femelle et en a tous les 
caractères extérieurs. Il est dépourvu d'organes digestifs. COHN 
mentionne la présence d'un systéme excréteur complet avec 
vessie et canaux latéraux, tout à fait comparable à celui de la 
femelle. Le testicule ainsi que le pénis sont bien développés et 
normaux. 

La famille des Euchlanide comprend, selon HUDSON et GOSSE, 
non seulement le genre Æuchlanis, mais encore le genre Dapidia, 
dont nous avons déjà donné les caractéres distinctifs et le genre 
Apodoides, qui à été découvert par JosEPH, dans les grottes de 
la Carniole. Ce dernier genre se distingue par son pied quadri- 
articulé et par l'absence d'organe visuel. A la place des yeux, 
on voit deux petites protubérances creuses, d’où sortent deux 
antennes sétigères. Le mâle de ce genre aurait la même struc- 
ture que la femelle et n’en différerait que par l’absence de 
l'appareil digestif. 

Les Euchlanides vivent surtout dans les algues d'eau douce, 
quelques espéces cependant sont marines. 
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Comme nous avons déjà décrit les caractères du genre Ku- 
chlanis en parlant de la famille des Æuchlanide, nous nous con- 
tenterons de résumer ces caractères avant d'aborder l'étude des 
espèces qui appartiennent à ce genre. 


574 E.-F. WEBER. 


Le corps de ces Rotateurs a la forme d’un ovoïde plus ou moins 
allongé et plus ou moins élargi. La lorica est constituée par 
deux plaques, l’une dorsale plus ou moins fortement bombée, 
l’autre ventrale, plane. Les bords latéraux de ces deux plaques 
sont reliés par une membrane souple qui est plissée et dessine 
un sillon de profondeur variable. Ces bords peuvent s'étirer en 
ex pansions aliformes planes ou recourbées. La lorica est large- 
ment ouverte en avant pour laisser passer la région céphalique; 
son bord antérieur est plus ou moins échancré dorsalement et 
ventralement. La lorica est faiblement ouverte en arriére pour 
livrer passage au pied. Le bórd postérieur dela plaque ventrale 
est entier, arrondi, tandis que le bord postérieur de la plaque 
dorsale est, dans la régle, faiblement échancré. 

Le pied est plus ou moins long, plus ou moins étroit. Son seg- 
ment terminal porte une ou deux paires de longues soies et deux 
doigts en lame, à extrémité pointue ou mousse. Ces doigts 
peuvent étre légérement renflés prés de leur sommet. 

La téte estlarge; elle porte un organe rotatoire qui comprend 
un cingulum continu et un trochus décomposé en trois arcs 
ciliaires dessinant un triangle. Dans le champ intercoronaire. 
s'élévent deux mamelons coniques sétigères, deux boutons non 
ciliés de structure spéciale et quelques touffes ciliaires senso- 
rielles. Un organe sacciforme, plus ou moins ovoide, recouvre le 
cerveau et le mastax; ses fonctions sont encore inconnues. 

Le tractus intestinal ne présente rien de particulier; il se 
rapproche beaucoup de celui des Hydatinade. Les mâchoires 
sont sub-malléées. I] existe un seul œil sphérique ou ovoide, dont 
les dimensions sont assez variables. Cet œil est pourvu d'un 
cristallin. Les tentacules sont au nombre de trois. Les glandes 
pédieuses, salivaires et gastriques sont bien développées. 


en 
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Euchlanis dilatata Ehrenberg 
PI. 21, fig. 19 à 22. 
SYNONYNIE, 


Euchlanis hipposideros Gosse 1851 ? 
Euchlanis dilatata Leydig 1854 ? 
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Car. spéc. — Corps ovoide, larze, légérement déprimé en 
avant. Plaque dorsale de la lorica réguliérement bombée, dessi- 
nant sur une coupe transversale, un arc de cercle à faible rayon 
de courbure. Bord frontal de la plaque dorsale largement 
échancré; la région médiane de l'échanerure est plus ou moins 
rectiligne, tandis que les parties latérales de l’échancrure sont 
à inclinaison relativement forte. Bord postérieur de la plaque 
dorsale, découpé par une encoche médiane peu profonde. Plaque 
ventrale dela lorica plane, plus étroite que la dorsale. Ses bords 
latéraux sont parallèles à ceux de la plaque dorsale. Son bord 
antérieur est marqué d'une large encoche peu profonde, dont la 
partie médiane est creusée en gouttière. Son bord postérieur est 
entier, arrondi, sans encoche. Pied court, à deux doigts étroits, 
pointus, de largeur égale de la base au sommet. 


Cette ÆEuchlanis est l'espèce la plus commune et la mieux 
étudiée du genre. COHN, LEYDIG, ECKSTEIN, PLATE, TESSIN et 
HuDsox en ont donné de bonnes descriptions, mais ces descrip- 
tions ne sont pas toujours concordantes. TESSIN, entre autres, 
considère I Euchlanis dilatata Ehrenberg et l Euchlanis dilatata 
Leydig comme deux espèces distinctes. Il rapproche F Euchlanis 
dilatata Leydig del’ Euchlanis hipposideros Gosse, espèce que ce 
dernier auteur a du reste annulée. 

les descriptions que les naturalistes cités plus haut donnent 
de la lorica, de l'organe rotatoire et des soies d Euchlanis dila- 
tata montrent de notables divergences. 

selon les uns, la plaque ventrale est à peu prés de méme lar- 
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genr que la plaque dorsale; selon les autres, la plaque ventrale 
est beaucoup plus étroite que la dorsale. Pour les uns, le sillon 
latéral que forme là membrane reliant les deux plaques de la 
lorica est mince ou presque nul; pour les autres, il est large, 
assez marqué. 

Nous trouvous les mémes divergences dans les descriptions 
des échancrures des bords antérieurs des plaques dorsale et 
ventrale, et de l'échanerure du bord postérieur de la plaque 
dorsale. 

D’après ce que nous venons de voir, il est trés difficile de dire 
qui à raison et quelle est l'espéce type. Dans les échantilions 
que nous avons eus sous les yeux, la plaque ventrale est plane, et 
presque aussi grande que la plaque dorsale. Les bords de cette pla- 
que ventrale sont parallèles à ceux de la plaque dorsale. Les bords 
latéraux des plaques dorsale et ventrale ne sont pas trés sail- 
lants ; ils sont plutôt plans, du moins ils nous ont paru tels. 

D'une manière générale, la coupe transversale des échan- 
tillons que nons avons examinés répondait à celle qu'en donne 
PLATE. Les échancrures dorsale et ventrale des bords antérieurs 
de la loriea sont plus larges que ne l'indique TESSIN et se 
rapprochent de celles dessinées par HUDSON et Gosse. L'échan- 
cruredu bord postérieur de la plaque dorsale est généralement 
trés angulaire, assez profonde. Elle n'est pas fongiforme comme 
TESSIN le montre dans son Fuchlanis dilatata Leydig (= Huch- 
lanis hipposideros Gosse), ni demi-circulaire et peu profonde 
comme cet auteur la représente dans Æuchlanis dilatata Eh- 
renberg. 

Dans nos exemplaires, le sillon latéral séparant les deux pla- 
ques de la lorica est plutôt évasé; il est plus profond en arrière 
qu'en avant. En observant l'animal par la face ventrale, on 
constate que les bords latéraux des deux plaques de la lorica 
aiusi que le fond du sillon qui sépare ces deux plaques dessinent 
des lignes trés caractéristiques. Les lignes, qui répondent aux 
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plaques dorsale et ventrale, sont à contours parallèles, quoique 
la ligne de la plaque ventrale soit un peu en retrait sur celle de 
la plaque dorsale. La ligne répondant au sillon part de chaque 
côté du sommet de l'échanerure antérieure où elle se confond 
plus ou moins avec les lignes des plaques de la lorica, puis elle 
s'en éloigne peu à peu, pour se rapprocher de l'axe longitudinal 
du corps et se termine postérieurement sur les cótés du segment 
pédieux initial. 

Quant à l'organe rotatoire, nous n'avons pu constater, comme 
le veut PLATE, que le cingulum soit interrompu dorsalement. 
Nous sommes plutôt de l'avis d’ECKSTEIN, qui fait du cingulum 
une couronne continue dont le bord dorsal sinueux se découpe 
en trois mamelons munis de longs cils. Les deux protubérances 
coniques à longues soles, situées sur les parties latéro-dorsales 
du champ intercoronaire, sont bien développées. 

Il en est de méme des deux organes en forme de boutons 
creux qui se dressent sur la région médio-dorsale du champ in- 
tercoronaire et dont les fonctions sont encore hypothétiques. 
L'organe rotatoire, dans son ensemble, est conforme au type que 
nous avons décrit dans la diagnose générale de la famille, type 
auquel nous renvoyons le lecteur pour de plus amples détails. 
Nous n'avons pu découvrir le long du bord de l'organe rotatoire 
les petites taches pigmentaires figurées par ECKSTEIN. 

Le mastax est élargi transversalement, nettement trilobé. 
D’après HUDSON et GossE, chaque uncus des trophi porte cinq 
dents; nous n'en avons compté que quatre, mais i] se peut que le 
chiffre donné par HUDSON et GossE soit exact. La face dorsale 
du mastax et les manubria sont colorés en ocre foncé. 

L'œsophage est court, large. Les glandes salivaires sont très 
petites et transparentes. Les glandes gastriques globuleuses, 
assez distantes l'une de l'autre, sont situées sur les cótés du 
bord antérieur du spacieux estomac. Les parois de ce dernier 
sont trés épaisses et pigmentces eu jaune. L’estomac est cons- 
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tamment déplacé à droite et à gauche par la contraction des 
fibrilles musculaires qui le tiennent en suspension dans la cavité 
du corps. L'intestin, de coloration plus foncée, est un peu obli- 
que dorso-ventralement. 

L’ovaire transversal est très large. 

La vessie contractile est volumineuse, ovoïde. Les canaux 
latéraux décrivent des circonvolutions läches, espacées, et re- 
montent jusque dans la région céphalique. Ils portent chacun 
quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde relativement petit, globuleux, porte 
un petit œil ovoïde, à pigment rouge foncé et pourvu d’un cris- 
tallin sphérique. L’organe sacciforme qui repose sur la face 
dorsale du cerveau et du mastax est plus ou moins piriforme. 
Il s'étend en arrière jusqu'au niveau de l'estomac. Le long de 
son bord postérieur s'accumulent de nombreuses granulations 
distribuées en une bande transversale étroite, à contour régulier. 
Cet organe sacciforme, dont la région postérieure est élargie, 
-serétrécit graduellement d’arrière en avant. 

Le tentacule dorsal est relié au ganglion cérébroïde par 
deux larges faisceaux nerveux trés granuleux. Les tentacules 
latéraux sont situés dans le tiers postérieur du tronc et font 
saillie juste au-dessus de laligne répondant à la plaque ventrale 
de la lorica. 

Le pied conique, étroit, est terminé par deux doigts longs, 
de largeur constante dela base au sommet. Ces doigts sont 
pointus à leur extrémité; ils ne nous paraissent pas lancéolés 
comme l’indiquent HUDSON et GOSSE, ni mousses à leur extré- 
mité comme le figure ECKSTEIN. 

Les glandes pédieuses,très développées, semblent moins allon- 
gées que ne le dessine ECKSTEIN. Nous avons observé la tache 
pigmentaire rouge que cet auteur signale à la wu des doigts, 
sur le segment pedieux terminal. 

Les soies annexées à ce segment pédieux sont au nombre d'une 
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paire et nous croyons pouvoir affırmer que ces soies ne font 
jamais défaut. Comme elles sont très fragiles, elles se brisent 
facilement ce qui explique qu'on ait pu en nier l'existence. 

La musculature de //uchlanis dilatata est bien développée et 
la striation des grands muscles rétracteurs est trés nette. 

Lelecteur trouvera dans les beaux travaux de ECKSTEIN et 
de PLATE des détails anatomiques et histologiques trés com- 
plets qui ne peuvent trouver place ici. 

Longueur totale moyenne: environ 0,29mm. à 0,38mm. 

Le mâle découvert et décrit par CoHN est morphologiquement 
identique à la femelle. Il est seulement plus délicat, de taille 
plus petite et ne posséde pas de tractus intestinal. Les organes 
excréteurs du mâle sont aussi développés que ceux de la femelle 
et les canaux latéraux se déversent dans une vessie contractile. 
Le système nerveux, les tentacules et l'organe sacciforme ont 
la méme structure que chez la femelle. La cavité du corps est 
occupée en grande partie par un long testicule piriforme. Le 
pénis est court, mais de structure normale. Les glandes prostates 
sont bien développées. La musculature et les organes excréteurs 
sont faciles à étudier, chez le mâle, à cause de la grande trans- 
parence du corps et de l'absence de système digestif. 

Longueur moyenne: 0,26mm. 

Habitat : Euchlanis dilatata vit surtout dans les algues des 
mares et des étangs. Cette espéce est également marine. Nous 
l'avons récoltée dans une mare du Vieux-Florissant, en mai 1886; 
à Vernayaz (Valais), en septembre 1886 ; dans le lac de Bret 
(Vaud), en octobre de la méme année; dans l'étang de Crevin 
et dans une mare au Petit-Saconnex, en septembre 1888. C’est 
une espéce commune. 


Euchlanis macrura Ehrenberg. 
PI. 91, fie. 23 à 93. 
SYNONYMIE 


Euchlanis ovalis Dujardin 1841. 
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Car. spec. — Corps ovoïde, allongé, moins large que dans l’es- 
pèce précédente. Région antérieure de la lorica plus étroite que la 
région postérieure. Plaque dorsale de la lorica régulièrement 
bombée. Son bord frontal est creusé d’une large échancrure si- 
nusoide. Son bord postérieur est découpé par une encoche peu 
profonde, étroite, triangulaire, à sommet tronqué. Plaque ven- 
trale de la lorica plane, plus étroite que la dorsale, à contour 
parallèle à celui de la plaque dorsale. Bord antérieur de la 
plaque ventrale avec une large échancrure de forme polygonale ; 
bord postérieur entier, arrondi, dépourvu d'échancrure. Pied 
allongé, étroit, portant deux doigts, allongés, pointus, de largeur 
constante de la base au sommet. 


Cette espèce ne diffère de la précédente que par son corps 
ovoïde plus allongé, plus étroit et par la forme des échancrures 
du bord antérieur des plaques de la lorica. Le pied un peu plus 
long, porte sur la face dorsale de son segment terminal une paire 
de soies, comme c'est le cas chez Euchlanis dilatata. La tache 
pigmentaire que possède le segment pédieux terminal chez 
Euchlanis dilatata parait faire défaut chez ÆEuchlanis macrura. 

L'organe rotatoire est puissamment cilié et les bords laté- 
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raux du cingulum portent des cils plus longs que chez Æuchlanis 
dilatata. 

L'organe saeciforme dorsal est plus court, plus globuleux. 
L’ceil ovoide à grand axe transversal est assez volumineux ; il est 
pourvu d'un gros cristallin. 

Chaque canal latéral porte cinq flammes vibratiles. 

Hudson et GossE admettent, dans leur diagnose de Euchla- 
nis macrura, que les trophi ont normalement sept dents, quoique 
ces auteurs aient eu sous les yeux des spécimens de Euchlanis 
macrura dont les trophi ne possédaient que cinq dents. Ces. 
chiffres nous paraissent trop élevés et chez les exemplaires que 
nous avons eu l’occasion d'étudier, chaque uncus ne possédait. 
que trois à quatre dents. Le mastax est plus globuleux que dans 
l'espèce précédente et ne montre pas la coloration brunätre 
qu'on observe chez Æuchlanis dilatata. 

Les doigts, dont la largeur reste constante de la base au 
sommet, se terminent en pointe tantôt eífilée, tantôt mousse. 
Ils ne sont pas renflés prés de leur extrémité, comme l'indique 
la figure de HUDSON et GOSSE. 

L'organisation interne de Æuchlanis macrura est identique à 
celle d Euchlanis dilatata. Le genre de vie, les habitudes sont les 
mêmes chez ces deux espèces, aussi Euchlanis macrura west- 
elle peut-être qu'une variété d Euchlanis dilatata. 

Le mále est encore inconnu. 

Longueur totale moyenne : 0,28mm. à 0,35mm. 

Habitat: Nous avons récolté cette belle espéce dans une mare 
de l'Hospice des sourds-muets, à Malagnou, en juin 1886 ; dans 
une mare sur le bord de la route de Corsier, en avril et en juin 
1890; dans l'étang de Crevin et du Petit-Saconnex, en septem- 
bre 1888, en compagnie d Euchlanis dilatata Ehr. 

Elle est aussi commune que l'espéce précédente. 
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Euchlanis deflexa Gosse. 
PI- l Mg AD el A7. 
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Car. spéc. — Corps ovoide, large, dont la région antérieure 
est plus étroite que la région postérieure. Face dorsale légère- 
ment bombée. Plaque dorsale de ia lorica très développée, 
recouvrant en partie la face ventrale du corps. Son bord frontal 
plan est découpé par une échancrure médiane en forme d’U. 
Son bord postérieur ne présente qu'une encoche peu marquée. 
Plaque ventrale de la lorica étroite, à bords latéraux légère- 
ment ondulés. Son bord antérieur est sinueux et limite une en- 
coche profonde, à bords verticaux. Son bord postérieur est 
entier, arrondi. Pied large, court, dont l'avant-dernier segment 
porte sur sa face dorsale une protubérance. Doigts vigoureux et 
larges. Deux paires de longues soies sur le dernier segment 
pédieux. j 


Cette grande espèce dont le corps ala forme d’un large ovoide 
est protégée par une lorica caractéristique. La plaque dorsale 
de cette lorica est très développée et recouvre une grande partie 
de la face ventrale du corps. La plaque ventrale, dont les bords 
latéraux sont ondulés, est étroite et ne s'étend-pas en avant jus- 
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qu'au niveau du bord antérieur de la plaque dorsale. Il en résulte 
une encoche ventrale antérieure assez profonde, dont la partie 
médiane est formée par le bord antérieur sinueux de la plaque 
ventrale et dont les parois latérales escarpées sont constituées. 
par les bords latéro-ventraux de la plaque dorsale. Les sinuo- 
sites du bord antérieur de la plaque ventrale sont plus ou moins 
accusées suivant les individus. Cela provient peut-être de ce 
que la plaque ventrale, moins résistante, plas membraneuse que 
chez les autres espéces, est sujette à modifier davantage ses 
caractéres spécifiques. On n'est pas encore au clair sur le 
degré de consistance de la plaque ventrale. GOSSE estime que 
cette plaque est seulement membraneuse, HUDSON admet qu'elle 
est nettement chitineuse. 

Le bord frontal de la plaque dorsale est plan; il est entaillé 
par une échancrure médiane peu profonde eu forme d’U. 

L'organe rotatoire parait plus nettement mamelonné que chez 
les espèces précédentes. Nous n'avons pu étudier l'organisation 
des couronnes ciliaires avec soin, étant donné le peu d'échan- 
tillons que nous avons eus à notre disposition. 

D'une manière générale, la morphologie interne de cette 
espèce n'offre rien de particulier et ne s'écarte pas du plan d'or- 
ganisation que nous avons tracé en faisant la diagnose de la 
famille. 

Le mastax est nettement trilobé. Les trophı sont sub-malléés 
et chaque uncus ne parait porter que trois dents. Les cornes de 
l'ineus seraient droites d'aprés HUDSON et GOSSE ; nous n'avons 
pu contrôler ce fait. Les-glandes salivaires sont plutôt petites; 
les glandes gastriques, par contre, sont volumineuses, de forme 
ovoide. 

L’estomac représente un sac spacieux nettement distinct de 
l'intestin. 

Les canaux latéraux du système excréteur, qui portent cha- 
cun quatre flammes vibratiles, ne décrivent que de faibles eir- 
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convolutions, dont la plus accusée se voit au niveau du mastax. 

Le ganglion cérébroïde globuleux est nettement lobé. Sur la 
face dorsale de sa région postérieure, repose un petit œil ovoide, 
qui semble dépourvu de cristallin. L'organe sacciforme dorsal 
est piriforme; sa région postérieure, trés élargie, montre une 
zone transversale d'alvéoles polygonales. La région antéricure 
de l'organe sacciforme est plus étroite, dépourvue d'alvéoles. 
Les tentacules latéraux, reportés tout à fait en arrière, sont 
situés sur les cótés de la base du pied. Ils constituent de longs 
fuseaux, obliques d'arriére en avant et sont surmontés d'une 
touffe de cils courts. 

Le pied est court, large et son avant-dernier segment porte 
sur Sa face dorsale une assez forte protubérance charnue, en 
arrière de laquelle se voient deux paires de longues soies. 

Les doigts trés vigoureux sont obtus, un peu coniques, mais 
non renflés vers leur extrémité, comme les représentent HUDSON 
et GossE. Les deux glandes pédieuses sont volumineuses. Le 
canal excréteur de chacune d'elles est large, trés apparent et 
s'étend jusqu'à l'extrémité des doigts où il débouche dans un 
pore terminal. 

Le mále est eucore inconnu. 

Longueur totale: environ 0,4 à 0,6 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé quelques exemplaires seulement 
de cette Euchlanis, dans l'étang de Crevin, en septembre 
1888; au Jardin botanique de Genéve, en avril 1889, et dans 
l’ancienne carpiére de Champel, en mai de la méme année. 


Euchlanis piriformis Gosse. 
PI, 22, fig. 1 à 3. 
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Car. spéc. — Grande espèce, dont le corps très élargi est 
piriforme, plus ou moins recoquillé le long de ses bords laté- 
raux. La plaque dorsale de la lorica est bombée, beaucoup 
plus grande que la ventrale ; ses bords latéraux s'étirent en une 
créte s'involutant ventralement. Cette créte, en coupe transver- 
sale, a la forme d'un triangle. Son sommet s'incurve vers la 
plaque ventrale dont elle est séparée par un profond sillon. 
Bord antérieur de la plaque dorsale large, rectiligne, découpé 
par une échancrure médiane en forme d'U; bord postérieur 
ne présentant qu'une trés légère incision. La plaque ven- 
trale est étroite. Ses bords latéraux s'étirent aussi en une crête 
aliforme étroite, plane, oblique, qui s'avance vers le sommet de 
la crête involutée de la plaque dorsale. Bord antérieur de la 
plaque ventrale découpé par une large et profonde échancrure 
dont les bords latéraux sont presque verticaux et dont le bord 
médian, légèrement sinueux, montre une petite encoche en 
forme de gouttière. Bord postérieur de la plaque ventrale 
arrondi. Pied court, à doigts minces, droits, étroits. Rami très 
développés s'étendant en avant des dents et recourbés à leur 
extrémité antérieure. 


Cette grande espèce, très transparente, se rapproche de 
Euchlanis deflexa par sa morphologie générale et plus 
particulièrement par les caractères de la plaque dorsale de 
sa lorica. Elle se rapproche également beaucoup du genre 
Dapidia Gosse, mais sa plaque ventrale est chitineuse et non 
membraueuse comme c'est le cas chez Dapidia. Antérieure- 
ment, la lorica se continue sur la région céphalique par une 
. Couche cuticulaire membraneuse dont le bord frontal dessine une 
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ligne sinueuse bien visible lorsque la tête est en état d’exten- 
sion. C’est seulement lorsque cette dernière est complètement 
rétractée que l’on peut se rendre compte de la forme exacte du 
bord frontal de la lorica. 

La lorica est très transparente et montre cependant, sur ses 
bords latéro-dorsaux, des corrugations particulières, qui lui 
donnent un aspect légèrement chagriné. 

L'ouverture antérieure de la lorica est large et livre passage 
à la tête. Celle-ci est courte, tronquée à son sommet et porte 
un organe rotatoire répondant à l'organe type de la famille. 

Le mastax est vaste, quelque peu quadrangulaire et possède 
des trophi à structure particuliére. Ses unci comptent six dents, 
dont les deux antérieures sont réunies à leur base. Les cornes 
de l'ineus se prolongent en avant, au-delà des unci et leurs 
extrémités antérieures s'infléchissent l'une vers l'autre. Le ful- 
crum est court. Les manubria sont droits et puissants. 

L'esophage est large et court. Les volumineuses glandes 
gastriques sont ovoides. 

L'estomac, l'intestin, le cloaque et l'ovaire sont normaux. 

L'organe excréteur n'offre rien de particulier, si ce n'est que 
les canaux latéraux plus larges, présentent des circonvolutions 
plus nombreuses que dans les espèces précédentes. Chaque canal 
parait porter quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroide est petit, sphérique. Il porte à sa 
région postérieure un petit œil ovalaire. L'organe sacciforme 
dorsal est trés large. Il est marqué à sa région postérieure 
d'une zone granuleuse foncée, dont le bord antérieur est 
sinueux. 

Les muscles longitudinaux larges et striés sont particulière- 
ment développés. 

Le pied est plutôt court, élargi, et son segment terminal 
porte deux longs doigts ensiformes ainsi que deux paires de 
longues soies. 
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Le mâle est inconnu. 

Longueur totale : environ 0,5 à 0,6 mm. 

Habitat: Je n'ai réussi à me procurer qu'un seul exemplaire 
de cette rare espèce, dans l'étang du Jardin botanique de 
Genève, en août 1891. 


Famille CATHYPNADÆ. 


Les Cathypnadæ sont de petits Rotateurs, dont le corps est 
ovoide, cylindro-conique ou plus ou moins globuleux. La région 
céphalique est généralement plus étroite que la région posté- 
rieure du corps. Celui-ci est souvent déprimé. Son diamètre 
vertical est assez variable; chez certaines espèces 1l est plus 
prononcé à la région antérieure, chez d’autres espèces à la 
région postérieure du corps. Ces Rotateurs sont généralement 
transparents, incolores, quelques formes cependant sont opaques 
et parfois colorées en brun-jaunätre. 

La lorica des Cathypnadae, d'ordinaire fortement développée, 
devient parfois peu résistante et flexible. Elle est presque tou- 
jours lisse, unie; quelquefois, elle est tantót aréolaire, tantót 
marquée de plis cuticulaires longitudinaux, plus ou moins régu- 
liers, parallèles. 

La cuirasse des Cathypnadæ est constituée par deux plaques 
presque égales, l'une dorsale, l’autre ventrale, qui sont souvent 
de méme forme. Cependant, la plaque dorsale est toujours bom- 
bée, tandis que la plaque ventrale, plus petite, est généralement 
plane. Les deux plaques de la lorica sont séparées l'une de 
l’autre par un sillon latéral, longitudinal, ordinairement large 
et profond, quelquefois étroit et faible. Ces deux plaques sont 
cependant réunies entre elles par une membrane chitineuse 
souple, flexible, pouvant se plier ou s'étendre comme le cuir 
d'un soufflet. 

La cuirasse est ouverte à ses deux extrémités ; l'orifice anté- 
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rieur ordinairement grand, parfois petit, livre passage à la tête, 
l'orifice postérieur, petit, laisse passer le pied. Cet orifice pos- 
térieur est toujours reporté sur la face ventrale du tronc. 
Lorsque ce caractère est nettement accusé, la région posté- 
rieure de la cuirasse est complètement fermée et le petit orifice 
pédieux ventral se borde d'un liseré cuticulaire, comme c'est le 
cas dans legenre Distyla. 

Antérieurement, les deux plaques de la lorica se rapprochent 
et leurs bords latéraux, qui viennent plus ou moins en contact, 
se prolongent en pointes de longueur et de forme variables, 
généralement transparentes. Le bord antérieur de la lorica est, 
dans la règle, découpé soit dorsalement, soit ventralement par 
des échancrures dont la forme et la profondeur sont très varia- 
bles. Ce bord antérieur est plan chez quelques espèces ; il peut 
être plus résistant à la face dorsale qu'à la face ventrale de 
l'animal. Le bord postérieur de la lorica, ordinairement arrondi, 
devient parfois acuminé, parfois excavé, comme chez Monostyla 
Lordü. 

La tête des Cathypnade est bien distincte, en forme de cône 
tronqué. Elle est plutót large, toujours trés rétractile et n'est 
que rarement en état d'extension, sauf dans le genre Distyla. 
Les parties latérales de la tête sont souvent protégées par une 
cuticule plus résistante, plus épaisse, dessinant comme des 
baguettes cuticulaires latérales. 

L'organe rotatoire comprend tantót une couronne postorale 
continue, munie de longs cils, tantót deux grands lobes ciliés 
qui se recouvrent dorsalement et se continuent ventralement 
dans l'orifice buecal. L’organe rotatoire est presque toujours 
rétracté et se présente alors sous forme d'un cône cilié. 

Le mastax est grand, de forme carrée. Les máchoires sont 
fortes; les mallei trés grands sont beaucoup plus développés 
que l’incus. Les manubria sont toujours très longs et chez 
Monostyla lunaris, par exemple, s'incurvent à leur extrémité. 
Les mächoires portent deux ou trois dents. 
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La plupart des Cathypnadæ possèdent des glandes salivaires 
qui sont d'ordinaire petites, mais prennent, d'après ECKSTEIN, 
chez Monostyla lunaris, un grand développement. 

L'œsophage est court; les glandes gastriques volumineuses 
ont une forme ovalaire ou triangulaire. 

L’estomac sacciforme ou cylindrique est toujours nettement 
séparé de l'intestin piriforme ou conique. L’anus s'ouvre à la 
base du pied. Les organes digestifs, généralement de coloration 
foncée, sont parfois déjetés latéralement par l'ovaire qui est plus 
ou moins volumineux 

Le système excréteur est muni d'une grande vessie contractile 
et de deux canaux latéraux larges, peu sinueux, qui remontent 
le long des parois latérales de la lorica. Chacun de ces canaux 
porte de deux à quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde cylindriforme s'étend en arrière 
jusqu'au niveau du mastax. Il peut étre simple ou lobé. Il porte, 
à son extrémité postérieure ou à sa face inférieure, un large 
œil ovalaire, en losange ou rectangulaire. Cet œil est de cou- 
leur rouge foncé ou rose pále. Les trois tentacules habituels 
existent, mais sont réduits à de simples papilles sétigéres, petites 
et difficiles à voir. 

Le pied ordinairement court, large, cylindrique, est uni- 
articulé ou bi-articulé. L'article basilaire du pied est renflé et 
fait peu saillie hors de l'orifice pédieux de la cuirasse. 

Le pied porte, suivant les genres, un ou deux doigts styliformes 
qui se terminent souvent par une pointe aigué, pouvant étre 
flanquée latéralement de deux pointes plus petites (Monostyla 
lunaris). Pour quelques auteurs, cette pointe aiguë terminale 
représente à elle seule le doigt (Monostyla), tandis que la tige 
styliforme qui supporte cette pointe constitue un troisième seg- 
ment pédieux. Le ou les doigts styloides font toujours saillie 
hors de la lorica et paraissent articulés, par des condyles arron- 
dis, avec le segment pédieux terminal. Ils sont en général étroits, 
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ensiformes, coniques ou cylindriques. Parfois taillés en biseau 
à leur extrémité, ces doigts se terminent souvent par une pointe 
aiguë, ou griffe, qui, suivant sa position, montre à sa base un 
ou deux épaulements latéraux. Chez Monostyla bulla, le doigt 
unique est courbé, conique et s'étire en un fin stylet à son 
sommet. 

Les glandes pédieuses, de constitution normale, sont bien 
développées. 

Bien que les Cathypnadæ soient assez bons nageurs, ce sont 
plutôt des formes paresseuses, qui se fixent sur les objets 
environnants à l’aide de leurs doigts et restent dans cette 
position un laps de temps plus ou moins long. Tantôt ils demeu- 
rent immobiles, les organes rétractés; tantôt ils font osciller 
leur corps sur son point d'appui. 

Ils vivent dans l'eau douce et dans l'eau salée; de préférence 
là où les algues abondent. 

Les mâles sont encore inconnus. Seul, le mâle de Distyla 
Gissensis a été signalé par ROUSSELET, mais il n’a été ni décrit, 
ni figuré par ce savant observateur. 


Genre CATHYPNA (Gosse. 


Le corps des Cathypna a généralement la forme d’un ovoide 
plus ou moins aplati dorso-ventralement. La lorica est tantôt 
unie, tantôt aréolaire, tantôt marquée de plis cuticulaires longi- 
tudinaux arqués, tantôt granuleuse. Elle est ordinairement 
transparente, rarement opaque. Les deux plaques de la lorica 
sont assez semblables. La plaque dorsale est bombée. La plaque 
ventrale, plutôt plane, est parfois beaucoup plus petite que la 
dorsale. Ces deux plaques sont reliées latéralement par une 
membrane chitineuse flexible, plissée en sillon. Comme ce sillon 
est plus large en arrière qu’en avant, les deux plaques sont plus 
distantes l’une de l’autre dans la région postérieure du corps, 
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qui parait ainsi sureleve. En avant, le sillon lateral devient tres 
étroit et les deux plaques de la lorica viennent en contact, de 
sorte que la région antérieure du corps parait surbaissée. A leur 
point de contact, ces deux plaques se prolongent en une courte 
pointe s'étendant de chaque cóté de la téte. 

Le bord antérieur de la lorica est tantôt plan, tantôt légère- 
ment découpé par une échancrure en forme de croissant. Le bord 
postérieur de la lorica est plutôt arrondi, parfois creusé d'un 
petit sinus. Chez Cathypna appendiculata, il se prolonge dorsa- 
lement en un appendice lamelleux. 

L’orifice céphalique est largement ouvert; il n’est petit que 
chez Cathypna rusticula. L’orifice pédieux est petit, circulaire. 

La tête en forme de cône tronqué est large et présente à son 
sommet, mais un peu sur les côtés, deux petites fentes de cha- 
cune desquelles sort une touffe de cils. Elle est souvent protégée 
latéralement par des épaississements cuticulaires. Chez Cathy- 
pna rusticula, le sommet de la tête porte de nombreux petits 
mamelons coniques ciliés. 

L'organe rotatoire ne comprend qu'une seule couronne ciliaire 
marginale continue. 

Le mastax volumineus, contient des máchoires, dont les mal- 
lei sont longs, l'uncus petit. 

L'esophage est trés court, trés étroit. Les grosses glandes 
gastriques sont globuleuses ou triangulaires. 

L'estomac nettement séparé de l'intestin est plutót saccifor- 
me et parfois trés spacieux. L’intestin est souvent un peu obli- 
que transversalement. 

L’ovaire et le système excréteur sont normaux. 

Le système nerveux n'óffre rien de particulier. Le ganglion 
cérébroïde est bien développé. L’ceil de dimension variable est 
d'une couleur rouge, plus ou moins foncée. 

Le pied est épais, court, renflé, reniforme. Il porte deux 
longs doigts dont la longueur équivaut approximativement à la 
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moitié de celle de la lorica. Ces doigts sont plus ou moins aplatis 
et plus ou moins dilatés près de leur sommet qui est taillé en 
biseau ou étiré en une pointe aiguë. 

Les mâles ne sont pas encore connus. 


Cathypna luna Ehrenberg 
PL. 22 fe. et S 
SYNONYMIE 
Cercaria luna Müller 1776. 
Furcocerca luna Lamarck 1815. 
Lecane luna Nitzsch. 1817. 
Trichocerca luna Bory de St. Vincent 1824. 
Fureularia Jobloti Bory de St-Vincent 182%. 
Euchlanis luna Ehrenberg 1831: 
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Car. spéc. — Corps ovoïde dont le diamètre dorso-ventral 
est plus petit dans la région antérieure que dans la région pos- 
térieure du tronc. Lorica arrondie postérieurement. Plaques 
dorsale et ventrale de la lorica semblables, bombées. Elles sont 
séparées postérieurement par le large sillon membraneux latéral 
et viennent en contact antérieurement où elles se prolongent en 
une courte pointe. Bord frontal de la plaque dorsale légèrement 
curviligne. Bord antérieur de la plaque ventrale découpé par 
une échancrure en forme de croissant. Pied court, portant deux 
longs doigts, mesurant approximativement la moitié de la lon- 
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gueur de la lorica. Vus de profil, les doigts sont légèrement 
renflés prés de leur sommet qui est taillé en biseau. Vus de face, 
ils ne paraissent pas renflés et se terminent par une griffe sépa- 
rée du corps du doigt par un épaulement externe. 


La forme du corps de Cathypna luna parait varier légérement 
suivant que l'animal est rétracté ou en extension. Rétracté, l'a- 
nimal devient presque globuleux; en état d'extension, il repré- 
sente un ovoide allongé. Par suite de ces variations de taille, 
la lorica est flexible. Elle est unie, transparente et les deux 
plaques qui la constituent, toutes deux bombées, ont approxi- 
mativement méme forme et méme dimension. Antérieurement, 
le sillon membraneux lateral qui sépare ces deux plaques s'et- 
face. Ces dernières entrent en contact et se prolongent en deux 
courtes épines latérales, qui, dans nos échantillons,sont beaucoup 
moins marquées que ne le figurent HUDSON et GossE. Le sillon 
latéral est plutôt large et profond dans les régions médiane et 
postérieure du tronc. À la région postérieure de la lorica, la 
plaque ventrale est en retrait sur la plaque dorsale et l'orifice 
qui les sépare donne passage au pied. 

L'orifice céphalique est spacieux etlivre passage à la téte en 
forme de cóne tronqué. Celle-ci est rarement en état d'exten- 
sion. Elle porte une couronne ciliaire simple dont le champ 
intracoronaire est muni de longues soies tactiles. 

On distingue sur la région céphalique deux faibles sillons 
longitudinaux qui paraissent délimiter des plaques chitineuses 
protectrices encore peu différenciées. 

Le mastax est volumineux, en forme d'ovoide allongé. Il ren- 
ferme des mächoires dont les mallei sont trés longs. L'uncus 
porte deux dents et l'incus est peu développé. Les glandes gas- 
triques trés volumineuses sont piriformes. L’œsophage est étroit. 
L’estomac sacciforme est large. Sa séparation d'avec l'intestin 
est fort peu marquée. 
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L’ovaire, très développé, remplit en grande partie la cavité 
du corps. 

La vessie plutôt volumineuse est ovoïde. Les deux canaux 
latéraux, presque rectilignes, sont larges et ne paraissent pos- 
séder chacun que deux flammes vibratiles, au niveau du mastax. 

Le large ganglion cérébroïde porte un gros œil ovoïde de co- 
loration foncée. Des troistentacules typiques, le tentacule dorsal 
est seul visible, bien qu'il ne soit représenté que par une petite 
papille sétigère, située en avant du ganglion cérébroïde. 

Je n'ai jamais réussi à observer les tentacules latéraux. 

Le pied uni-articulé est large et court. Les deux doigts, plutót 
allongés, ont une forme relativement difficile à définir. Vus de 
face, ils ont l'aspect de deux lames à bords parallèles, terminées 
chacune par une griffe séparée du doigt proprement dit par un 
épaulement externe. Vus latéralement, ces doigts commencent 
par se rétrécir légérement pourse dilater ensuite prés de leur 
sommet qui esttaillé en biseau. C'est principalement le bord dor- 
sal des doigts qui dessine le rétrécissement initial et l'élargis- 
sement terminal de ces organes. 

Chez Cathypna luna, la lorica est transparente, mais les 
viscères sont généralement colorés en brun. 

Longueur totale : 0,18 à 0,20 mm. 

Le mâle est inconnu. 

Habitat: Je n'ai trouvé que quelques exemplaires de Cathypna 
luna, dans l'étang du Petit-Saconnex, en août 1888. 

Cette espéce, commune partout ailleurs, doit l'étre certaine- 
ment dans notre région, mais elle est difficile à trouver. 


Genre DisrYLA Eckstein. 


Le genre Distyla, créé par ECKSTEIN, comprend des Loriqués 
dont le corps a la forme d’un ovoide plus ou moins allongé sui- 
vant que l'animal est rétracté ou en état d'extension. 

Rev. Suisse pe Zoor., T. 5. 1898. 89 
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La lorica est tantôt mince, flexible, tantôt résistante, aréo- 
laire, tantôt marquée de plis cuticulaires longitudinaux. 

La lorica est d'ordinaire bombée dorsalement, cependant elle 
peut être comprimée dorso-ventralement. Elle se décompose en 
deux plaques semblables, dont la dorsale est plus bombée que la 
ventrale. Ces deux plaques ne sont séparées que par un sillon 
lateral peu développé. Elles s’accolent antérieurement et se 
prolongent de chaque côté de la tête en une épine plus ou 
moins aigué. 

Le bord antérieur de la lorica est généralement plan, quel- 
quefois découpé par une échancrure peu profonde. 

Le bord postérieur est tantôt arrondi, tantôt étiré en pointe. 

L’orifice céphalique de la cuirasse est spacieux ; l'orifice 
pédieux creusé dans la plaque ventrale est circulaire, petit et 
bordé d'un liseré chitineux. 

La téte, habituellement en état d'extension, est trés mobile. 
Elle a la forme d'un large cône tronqué et peut être protégée, 
latéralement, par des épaississements cuticulaires écailleux. 
L'organe rotatoire est faiblement développé et ne parait com- 
prendre qu'une couronne marginale continue de longs cils, en 
dedans de laquelle s'élévent deux longues soies tactiles. 

Le mastax est volumineux et contient de trés longs manu- 
bria, courbés à leur sommet. 

Il existe deux glandes salivaires, allongées, souvent de 
grande dimension. 

Les glandes gastriques de forme ovoide sont volumineuses. 

L’estomac est plutôt cylindrique, allongé, nettement séparé 
de l'intestin piriforme. 

L’ovaire,en général reporté un peu latéralement, est, suivant 
les espèces, tantot allongé, tantôt ramassé. 

La vessie contractile est ovoïde, bien développée. Les deux 
canaux latéraux sont presque rectilignes et s'étendent en avant 
jusqu'à l'organe rotatoire. Ils portent chacun de trois à quatre 
flammes vibratiles. 
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Le ganglion cérébroide peut étre simple, cylindriforme ou se 
décomposer en trois lobes, dont un lobe central plus volumi- 
neux portant un organe visuel et deux lobes plus petits en forme 
de massue. L’œil est gros, ovoide ou rectangulaire; il a une 
coloration rouge plus ou moins foncée et repose tantôt sur le 
bord postérieur, tantót sur là face ventrale du ganglion céré- 
broide. 

Les tentacules trés rudimentaires sont diffieiles à observer. 

Le pied uni-segmenté est court, renflé, souvent réniforme, 
parfois quadrangulaire et se termine par deux doigts plus ou 
moins longs, droits ou courbés, dont le sommet, pointu ou mousse 
se prolonge quelquefois en une petite griffe acérée. 

Ces Rotateurs portent leurs doigts soit écartés, soit repliés 
sous la face ventrale du tronc. Les glandes pédieuses sont bien 
développées, particulièrement chez Distyla Ludwigi, où elles 
atteignent une grande dimension et sont disposées de chaque 
côté de la vessie. 

Les Distyla ont des mouvements plus vifs que les Cathypna. 


Distyla Gissensis Eckstein. 
PI. 29, fig. 6 et 7. 
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Car spec. — Corps allongé, ovoide. Lorica fine, flexible, 
arrondie en arrière, largement ouverte en avant, légèrement 
bombée dorsalement. Plaque dorsale de la lorica un peu bombée, 
marquée en arrière d'un petit repli cuticulaire. Plaque ventrale 
semblable à la dorsale, mais plus plane. Les bords latéraux de 
ces deux plaques se prolongent antérieurement, de chaque côté 
de la tête, en une courte épine chitineuse. Orifice céphalique de 
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la lorica spacieux, limité par un bord circulaire non échancré. 
Orifice pédieux ventral. Téte large, conique, trés mobile, proté- 
gée par deux plaques membraneuses triangulaires. Pied uni- 
articulé, réniforme, portant deux forts doigts courts, larges, 
aplatis, droits, terminés par une griffe aiguë. Ganglion uni-lobé, 
allongé, portant un gros œil ovalaire rouge sur son bord posté- 
rieur. 


Cette espèce a été découverte et décrite par ECKSTEIN. Elle 
est plutót grande, trés transparente, presque incolore et sa 
lorica à la fois fine et flexible est de forme variable. 

Les dimensions de ce Rotateur sont loin d’être constantes, 
car les échantillons récoltésen Angleterre, par HUDSON et GOSSE, 
sont beaucoup plus grands que ceux de ECKSTEIN et que les 
nótres. | 

En état d’extension, le corps, chez cette espèce, représente 
un ovoïde allongé, et la tête en forme de cône tronqué est 
dans l'axe même du tronc. Cette région céphalique remplit le 
large orifice antérieur de la lorica, dont le bord circulaire paraît 
dépourvu des épines latérales habituelles. 

Une fois rétracté, ce qui est souvent le cas, le corps devient 
campanuliforme et les épines latérales du bord de l’orifice cé- 
phalique de la lorica sont alors visibles. 

La tête se retire dans la lorica et on ne distingue plus que 
deux petites p»intes résistantes séparées par une faible encoche. 
Ces deux pointes représentent les sommets des deux plaques 
membraneuses triangulaires, latérales, qui protègent la région 
céphalique. Les plaques dorsale et ventrale de la lorica ont même 
forme et à peu de chose près, mêmes dimensions. 

ECKSTEIN prétend que le bord de l’orifice céphalique de la 
lorica possède d'un côté une courte épine triangulaire, de l'autre 
côté une profonde échancrure dont les lèvres portent chacune 
une petite épine. Nous n'avons rien pu voir de semblable. 
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La région postérieure de la plaque dorsale est marquée d’un 
léger repli membraneux, bien dessiné par HUDSON et GOSSE. 

L’orifice pédieux de la lorica, creusé dans la plaque ventrale, 
est limité par un rebord saillant ou liseré. 

Le pied large, uni-articulé est réniforme, vu de face ; il est 
conique, vu latéralement. Les doigts en forme de lames, larges 
et droits, sont terminés par une griffe très aiguë, à double épau- 
lement. Nous n'avons pu voir la petite échancrure dont parle 
ECKSTEIN, sur le bord interne de la base des doigts. 

La large téte conique, protégée latéralement par des plaques 
chitineuses, porte un organe rotatoire faible paraissant trés 
légérement trilobé. 

Les systèmes digestif, reproducteur, excréteur et sensitif n'of- 
frent rien de particulier. Nous mentionnons seulement que nous 
avons compté trois flammes vibratiles sur chaque canal latéral, 
et que le ganglion cérébroïde est allongé, unilobé. Sur la région 
postérieure arrondie de ce ganglion, repose un œil à pigment 
rouge. Nous n’avons trouvé que le tentacule dorsal. | 

Le mâle n’a pas encore été décrit, mais seulement mentionné 
par ROUSSELET. 

Longueur totale moyenne : 0,10 à 0,16 mm. 

Habitat : Nous n'avons trouvé que deux exemplaires de cette 
rare espèce, dans la mare du Petit-Saconnex près Genève, en 
septembre 1888. 


Distyla flexilis Gosse. 
DINSS Do 
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Car. spéc. — Corps incolore, mais opaque, cylindro-conique, 
plus large en arrière qu’en avant. Lorica faible, flexible, 
presque membraneuse, arrondie à son extrémité postérieure. 

Cette lorica est marquée de plis longitudinaux parallèles. Les 
deux plaques de la cuirasse sont semblables. La plaque dorsale, 
légèrement bombée, est plus longue que la plaque ventrale 
plane, de sorte que postérieurement la ventrale est en retrait 
sur la dorsale. La lorica paraît ainsi coupée obliquement en 
arrière et cette section représente l'orifice pédieux qui, dans 
cette espèce, est largement ouvert. L’orifice céphalique spacieux 
est limité par un bord circulaire portant de chaque côté une 
courte épine chitineuse visible seulement lorsque la téte est ré- 
tractée. Téte large, conique, trés rétractile, munie d'un organe 
rotatoire faiblement développé. Pied conique, large, bi-articulé, 
portant deux doigts légérement arqués, plutót coniques, ter- 
minés par une griffe aigué à un seul épaulement. Ganglion uni- 
lobé, sacciforme, allongé, portant un grand œil à sa face ven- 
trale, prés de son bord postérieur. 


Cette espéce, lourde d'aspect, est caractérisée par sa lorica 
flexible, marquée de forts plis cuticulaires longitudinaux et 
parallèles qui sont plus accusés à l'arriere du corps qu'à 
l'avant et ne dessinent jamais de mosaïques comme l'indique 
W.Barnett BURN. 

Lorsque l'animal est en état d'extension, le bord circulaire 
de l'orifice céphalique de la lorica, assez faiblement indiqué, 
sépare la cuirasse proprement dite d'un revétement chitineux 
qui protège la région céphalique. Les plis cuticulaires de la 
lorica paraissent se prolonger sur le revétement chitineux cépha- 
lique mais en s'atténuant. 

Lorsque l’animal est rétracté, le corps s'élargit considera- 
blement gráce à la flexibilité de la lorica. C'est dans cette posi- 
tion seulement que les deux courtes épines antéro-latérales de 
la cuirasse deviennent visibles. 
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La plaque ventrale de la lorica étant plus courte que la 
plaque dorsale, le bord de l'orifice pédieux dessine une ligne 
circulaire dont le plan coupe obliquement l'axe longitudinal du 
corps, dela face dorsale à la face ventrale du tronc. 

Le pied conique, trés rétractile, est nettement bi-articulé. Il 
porte deux doigts coniques, légèrement arqués, plus longs que le 
pied et terminés par une forte griffe également arquée, ne 
possédant qu'un seul épaulement dorsal. Souvent ces doigts sont 
écartés et le pied trés mobile est reployé sous la face ven- 
trale. 

La téte, en état d'extension, est large, en forme de cóne 
tronqué ; elle est un peu inclinée sur la face ventrale du 
tronc. 

L'organe rotatoire, muni de cils courts, est faiblement 
développé. Il parait bordé par un bourrelet cuticulaire circu- 
laire. 

Le mastax volumineux est ovoide. Il est armé de mâchoires 
puissantes, dont les manubria larges et longs sont incurvés à 
leur extrémité. Les mallei portent deux ou trois dents 
courbées. L’incus est très petit. 

Chez cette espèce, l'organisation interne est difficile à 
étudier, étant donnée l'opacité de la cuticule. Elle ne présente 
du reste rien de particulier. 

L'esophage est plutót allongé. Les glandes gastriques et 
salivaires, de forme ovoide, sont bien développées. L'estomae 
cylindrique est nettement séparé de l'intestin. Ces deux 
dernières régions du tractus intestinal sont généralement colo- 
rées en Jaune-brun clair. 

On distingue facilement la vessie trés spacieuse chez cette 
espéce, par contre, les canaux latéraux et les flammes vibratiles 
sont difficiles à voir. 

L’ovaire est volumineux. 

Le ganglion cérébroïde sacciforme, allongé, porte un œil 
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postero-ventral, de couleur rouge. Cet organe visuel m’a paru 
ovoide et non rectangulaire comme le figurent HUDSON et GOSSE. 
Le tentacule dorsal est bien visible. 

Longueur totale environ: 0,12 à 0,14 mm. 

Habitat: J'aitrouvé cette espèce pour la première fois à 
Salvan (Valais), dans l'eau stagnante d'une marmite glaciaire, 
en octobre 1886, puis dans l'étang de Crevin, prés Genéve, en 
aoüt et en septembre 1888; dans l'ancienne carpière de Champel, 
en aoüt 1889. Je n'ai jamais péché plus d'un ou deux exem- 
plaires à la fois et plutót parmi les détritus de feuilles mortes 
ou de plantes aquatiques. C’est une espèce rare. 


Distyla Ludwigi Eckstein. 
PI. 22, fig. 9 à 11, 


SYNONYMIE. 
Diplax ornata. Daday 1897. 
Distyla oxycauda. Stenroos 1898. 
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Car. spéc. — Vu de face, le corps est ovoide. Lorica résis- 
tante,granuleuse, se décomposant en deux plaques, l'une dorsale, 
l’autre ventrale. Plaque dorsale légèrement bombée dont les 
bords latéraux dessinent une aréte bien marquée. Cette plaque 
présente un plastron médian en forme de losange, qui part du 
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bord antérieur de la plaque et s’appuie en arrière à une crête 
transversale. Le plastron dorsal, qui porte des alvéoles polygo- 
naux, est délimité du reste de la plaque dorsale par un bord 
saillaut. De ce bord partent des crêtes transversales dessinant à 
droite et à gauche du plastron des compartiments plus ou moins 
rectangulaires. La plaque dorsale, dont le bord antérieur est 
plan, se termine postérieurement en pointe triangulaire. La 
plaque ventrale de la lorica, plus ou moins plane, est plus étroite, 
plus courte que la plaque dorsale, tout en ayant la même forme 
que cette dernière. Elle présente aussi un plastron médian à 
peu près rectangulaire, qui part du bord antérieur de la plaque 
ventrale et s'étend en arriére jusqu'au tiers postérieur de cette 
dernière. Ce plastron ventral dépourvu d’alvéoles est délimité 
de la partie périphérique de la plaque ventrale par un bord assez 
saillant. Cette partie périphérique est marquée de nombreuses 
petites stries transversales obliques. L'orifice céphalique de la 
loriea est spacieux, son bord dorsal est plan, son bord ventral 
est découpé par une échanerure semi-lunaire. Les deux épines 
latérales qui ornent l'orifice céphalique chez toutesles Cathyp- 
nadæ sont bien développées chez cette espèce. L’orifice pédieux 
est petit, ventral, bordé d'un liseré. La tête, en forme de cône 
tronqué, porte un organe rotatoire faiblement développé. Le pied 
est court, réniforme, probablement bi-articulé. Il porte deux 
longs doigts plus ou moins coniques et légérement incurvés. 
Ganglion cérébroide trilobé. 


Les principaux caractères qui distinguent cette espèce sont 
la forme ovoide de son corps et la présence d'une lorica résis- 
tante acuminée postérieurement, lorica dont la plaque dorsale 
est aréolaire. 

Chez Distyla Ludwigi, la lorica est beaucoup plus accusée, 
beaucoup mieux définie que chez les autres espéces du genre 
Distyla. Elle est épaisse, plutôt opaque et rend assez difficile 
l'étude de l'organisation interne. 
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La plaque dorsale, de contour ovalaire, est tronquée en 
avant, de sorte que la projection de son bord antérieur paraît 
rectiligne. Postérieurement, cette plaque présente une crête 
transversale qui se prolonge sur la plaque ventrale. En arrière 
de cette crête, la plaque dorsale se déprime et s'étire en un 
éperon terminal triangulaire, un peu aplati dorso-ventralement, 
qui recouvre le pied. 

D’après ECKSTEIN, la surface entière de la plaque dorsale se 
décomposerait en alvéoles polygonaux. Il n'en est pas ainsi. La 
région médiane de la plaque dorsale constitue un plastron en 
forme de losange, s'étendant jusqu'à la crête transversale posté- 
rieure de cette plaque. Ce plastron est séparé de la région pé- 
riphérique de la plaque dorsale par un bord saillant qui part des 
deux épines latérales de l'orifice céphalique de la lorica. 

Le plastron dorsal est peu bombé et, seul, il porte des alvéoles 
polygonaux. La région périphérique de la plaque dorsale, plus 
voütée, est marquée de crêtes transversales se répondant de 
chaque cóté du plastron et divisant cette région périphérique en 
compartiments rectangulaires. Le nombre de ces compartiments 
correspond à celui des rangées transversales dans lesquelles les 
alvéoles du plastron sont groupés. 

La plaque ventrale de la lorica est plus étroite que la dor- 
sale; elle est plutót plane. Son bord antérieur est découpé par 
une échancrure en forme de croissant. Son bord postérieur est 
perforé d'un orifice pédieux quadrangulaire, bordé par un bour- 
relet saillant. 

Cette plaque ventrale présente aussi un plastron médian assez 
court, de forme rectangulaire. 

Ce plastron, moins rugueux que le plastron dorsal, est dé- 
pourvu d'alvéoles et présente seulement de fines arêtes lougitu- 
dinales. Il est plus large en avant qu'en arrière et les deux crêtes 
longitudinales, qui le délimitent de la région périphérique de la 
plaque ventrale, partent des deux épines latérales de l'orifice 
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cephalique de la lorica. Quant à la région périphérique de la 
plaque ventrale, elle est plus chagrinée que le plastron et montre 
de nombreuses stries transversales obliques. 

L’orifice céphalique de la lorica est large et livre passage à 
la tête en forme de cône tronqué. Cette tête, très rétractile, est 
protégée par une cuticule membraneuse. 

L'organe rotatoire, faiblement développé, comprend une cou- 
ronne ciliaire continue. Le champ intracoronaire porte, chez 
cette espéce, deux grandes soies tactiles. 

Le mastax, presque quadrangulaire, est armé de longues 
máchoires dont les manubria sont étroits et recourbés à leur 
extrémité inférieure. L’incus est plus allongé que chez les autres 
espèces et possède un fulcrum rectiligne bien visible. L’uncus 
porte deux dents. 

Les glandes salivaires sont ovoides, bien développées, à con- 
tenu clair. L'esophage est étroit, sinueux. Les glandes gas- 
triques, de forme sphérique, sont volumineuses et contiennent des 
granulations foncées. L'estomac élargi, sacciforme, est nettement 
séparé de l'intestin piriforme. 

La vessie contractile est spacieuse, globuleuse. Les deux 
canaux latéraux rectilignes remontent obliquement vers la ré- 
gion céphalique et portent chacun quatre flammes vibratiles. 

L/ovaire peu développé est difficile à étudier. 

D'aprés ECKSTEIN, le ganglion cérébroide présenterait, chez 
cette espèce, la particularité d’être trilobé. Le lobe médian, de 
beaucoup le plus volumineux, serait piriforme et c'est lui qui 
porterait l'organe visuel, de couleur rouge, que possède ce 
Rotateur. Les deux lobes latéraux, de plus faible dimension, 
seraient également piriformes et porteraient chacun, sur leur 
face interne, une tache pigmentaire rouge de forme semi-lunaire. 
Ces deux lobes latéraux du ganglion cérébroïde se prolongeraient 
antérieurement jusqu'à l'organe rotatoire où l’on observerait 
encore deux petites taches pigmentaires. Nous n'avons pu con- 
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trôler les données d’ECKSTEIN et nous n’avons pu voir que le 
lobe médian du ganglion cérébroïde avec l'organe visuel qui y 
est rattaché. La présence des tentacules sensitifs est trés diffi- 
cile à constater. 

Le pied court, réniforme, parait bi-articulé ; son segment 
terminal seul est mobile. Il porte deux longs doigts que ECKSTEIN 
figure élargis à la base. Chez nos exemplaires, les doigts sont 
plutôt étroits, légèrement incurvés et terminés en pointe 
mousse. 

Les glandes pédieuses bien développées, ovoides, sont situées 
sur les cótés de la vessie contractile. Elles se continuent cha- 
cune par un canal étroit, cylindrique, qui paraît déboucher à la 
base des doigts. Ce Rotateur porte d'ordinaire ses doigts écartés 
et souvent repliés sous la face ventrale. 

Les dimensions de cette espéce varient considérablement 
suivant les localités. 

Longueur totale : environ 0,14 à 0,25 mm. 

Habitat: Nous n'avons réussi à trouver que deux ou trois 
exemplaires de cette Distyla, dans l'étang de Crevin, près 
Genéve, en septembre 1888. 

Cette espèce est rare. 


Genre MONOSTYLA Ehrenberg. 


Le genre Monostyla est voisin du genre Cathypna dont il se 
distingue principalement par la présence d'un seul doigt. 

Le corps est tantót ovoide, tantót plus ou moins lenticulaire, 
plan convexe. 

La lorica, généralement lisse, peut étre alvéolaire. Elle est 
d'ordinaire résistante, mais devient chez certaines espéces, 
molle, flexible et marquée de nombreux plis longitudinaux 
rectilignes ou ondulés (Monostyla bifurca Bryce). La lorica se 
décompose en deux plaques, l'une dorsale, l'autre ventrale. La 
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plaque dorsale est bombée. La plaque ventrale, dans la règle 
plutôt plane, est bombée chez Monostyla bulla Gosse. En général, 
la plaque dorsale est plus grande que la plaque ventrale. 

L’orifice céphalique de la lorica est spacieux ; son bord dorsal 
et son bord ventral sont découpés par des échancrures semi- 
lunaires, plus ou moins larges et plus ou moins profondes. 

L'orifice pédieux de la lorica est étroit, ventral. 

Le bord postérieur de la plaque dorsale est en général uni, 
arrondi; cependant, chez Monostyla Lordii Gosse, il présente 
une forte échancrure trapézoide. 

Les deux plaques de la lorica sont réunies latéralement par 
une membrane cuticulaire plissée en un sillon, plus accusé à la 
région postérieure qu'à la région antérieure du corps. En avant, 
les bords latéraux des deux plaques se prolongent de chaque 
cóté de la téte en une, ou exceptionnellement deux épines trian- 
gulaires. (Monostyla quadridentata Ehr.) 

Le corps des Monostyla est habituellement transparent, inco- 
lore, parfois il est teinté de jaune-brun (Monostyla bulla 
Gosse). 

La téte, presque toujours rétractée, a la forme d'un cóne 
tronqué, portant parfois de faibles éminences frontales. L’organe 
rotatoire, peu développé, est représenté, en état d'extension, par: 
deux grands lobes ciliés faisant saillie de chaque cóté de l'ori- 
fice céphalique de la lorica. Ces deux lobes se recouvrent l'un 
lautre dorsalement et viennent pénétrer ventralement dans 
l'orifice buccal (Monostyla lunaris Ehr). Les faces latérales de 
la tête sont protégées par des plaques cuticulaires triangulaires. 

Le mastax est trés volumineux, presque quadrangulaire. 
Il contient des mächoires dont les manubria trés allongés sont 
incarvés à leur extrémité. Les mallei portent deux ou trois 
dents. 

Chez les Monosiyla, les glandes salivaires et gastriques. 
sont généralement bien développées. 
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L'esophage est court. L'estomae et l’intestin, nettement 
séparés, sont sacciformes. 

L’ovaire, bien développé, est élargi transversalement. 

Les canaux excréteurs semblent rectilignes. La vessie spa- 
cieuse à une forme ovoide. | 

Le système nerveux ne diffère guère de celui des Cathypna. Le 
ganglion cérébroïde porte sur sa face ventrale un œil rouge, 
tantôt sphérique, tantôt elliptique. 

Le pied court, renflé, est bi-articulé. Il ne porte qu'un doigt 
allongé, cylindrique ou ensiforme qui se termine par un stylet 
dont les épaulements peuvent s'effacer chez certaines espéces. 
BERGENDAL décrit une Monostyla, M. Quennerstedti, chez 
Jaquelle le pied serait pluri-articulé. Les glandes pédieuses sont 
longues et étroites. 

Les Monostyla ont les mêmes habitudes nonchalantes que les 
Cathypna et peuvent rester longtemps immobiles, fixées par 
leur doigt. | | 

Les mâles sont encore inconnus. 


Monostyla lunaris Ehrenberg. 
PI. 22, fig. 19 et 13. 
SYNONYMIE 


Lepadella lunaris Ehrenberg. 1831. 
Euchlanis lunaris Dujardin. 1841. 
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Car. spéc. — Corps ovoide, vu de face. Les deux plaques de 
la lorica sont à peu prés de méme forme et de méme dimension. 
Plaque dorsale fortement bombée, déprimée en avant. Bord 
antérieur de cette plaque échancré en demi-lune; bord postérieur 
arrondi. Plaque ventrale légérement convexe dont le bord anté- 
rieur est découpé par une profonde échancrure en forme de V. 
Sillon latéral séparant les deux plaques, large en arrière, étroit 
en avant. Epines latérales de l'orifice céphalique de la lorica, 
hyalines, triangulaires, faiblement recourbées vers la face dor- 
sale. Pied court, réniforme. Doigt allongé, styloide, droit et 
terminé par une longue griffe aigué, flanquée à sa base de deux 
petites griffes accessoires latérales. 


Le corps de cette Monostyla est généralement transparent, 
incolore, à l'exception des visceres qui sont teintés en brun- 
jaunâtre. 

La lorica est résistante, bien définie. Elle est plan convexe 
et sa face dorsale fortement bombée, se déprime en avant. 

Le bord antérieur de la lorica est découpé dorsalement par 
une faible échancrure en forme de croissant, ventralement par 
une profonde échancrure en forme de V. Les deux plaques de 
la cuirasse sont séparćes par un sillon plus accusé dans la région 
postérieure que dans la région antérieure du tronc. Là, le sillon 
est si peu indiqué que les deux plaques paraissent se toucher, 
du moins lorsque l’animal est rétracté. 

Les bords postérieurs des deux plaques sont arrondis. Leurs 
bords latéraux se prolongent antérieurement en deux épines 
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triangulaires qui ornent le bord de l’orifice céphalique de la 
lorica. 

La tete est rarement en état d’extension. Une fois étendue, 
elle a une forme conique et semble protégée par une couche 
cuticulaire spéciale. 

L’organe rotatoire, tel que le décrit ECKSTEIN, comprend 
deux grands lobes ciliés qui se recouvrent l’un l’autre dorsale- 
ment et plongent ventralement dans l'entonnoir buccal. 

Quand la tête est rétractée, l'organe rotatoire n'est plus 
représenté que par une petite touffe de cils qui font saillie hors 
de l’orifice céphalique de la lorica. 

Le mastax, bien développé, est globuleux. Il est armé de 
fortes mächoires, dont les longs manubria sont fortement re- 
courbés à leur extrémité. L’incus est très petit et l’uncus porte 
deux dents. L’œsophage est court, sinueux. 

Les viscères ne présentent rien de particulier. Disons cepen- 
dant que les glandes salivaires nous paraissent plus petites que 
ne l’indique ECKSTEIN. Les glandes gastriques, volumineuses, 
ont une forme ovoide. Les canaux latéraux du système excréteur 
sont rectilignes et possèdent chacun quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde est plus ou moins globuleux et porte, 
sur sa face postérieure, un gros œil plutôt ovoide. Le tentacule 
dorsal et les deux tentacules latéraux sont bien visibles chez cette 
espèce. 

Le pied est court, large et son segment basilaire élargi pré- 
sente un étranglement transversal qui lui donne une apparence 
bi-lobée. Le doigt styloïde, presque aussi long que le tronc, est 
étroit et se termine par une longue griffe acérée qui répond à 
celle dont les doigts des Cathypna sont armés. De chaque côté 
de la base de cette griffe médiane se voient, chez Monostyla 
lunaris, deux griffes accessoires, plus courtes. 

Les canaux sécréteurs des glandes pédieuses traversent le 
doigt daus toute sa longueur et viennent déboucher dans un 
petit pore situé à la base de l'épine médiane terminale. 
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La région proximale et la région moyenne du doigt présen- 
tent de petites dépressions auxquelles répondent de petites 
taches pigmentaires rouges. A la suite de la dépression proxi- 
male, ECKSTEIN figure un renflement du doigt également marqué 
de taches pigmentaires rouges, mais nous n’avons pu constater 
la présence de ce renflement sur les exemplaires que nous 
avons examinés. 

Longueur totale environ : 0,16 mm. à 0,18mm. 

Habitat: J'ai trouvé Monostyla lunaris dans les mares riches 
en algues: au Jardin botanique de Genéve, en avril, en mai et 
en juillet 1888, en juin et en octobre 1890; dans l'ancienne 
carpière de Champel, en juin et en juillet 1889 ; à St-Georges, 
en mai et en juin dela méme année. 

C’est une espèce commune. 


Monostyla bulla Gosse. 
Pl. 22, fig. 14 à 16. 
BIBLIOGRAPHIE 


Gosse, P.-H. A Catalogue of Rotifera found in Britain, with Descriptions of 
five new Genera and thirty-two new Species. Ann. of nat. Hist. 2 ser. Vol. 8 
1851. 

Pnrrcganp. And. À History of Infusoria. London 1861, p. 695. 

EvrgnrH, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig, 1885, p. 113. 

Lon», J.-E. A Group of Rotifers. Notes on the Genus Euchlanis. Hardwicke's 
Science Gossip. n? 256, 1886, p. 83. 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. 2, p. 99, pl. 25, fig. ^. 

Wienzgsskt, A. Rotatoria Galicyi. Cracovie 1893, p. 84, (243). 

SCORIKOW, A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow 1896, p. 115. 

STENROOS. K.-E. Das Thierleben im Nurmijärvi-See. Acta Soc. pro Fauna et 
Flora fennica. Helsingfors 1898. XVII, n° 1, p. 163. Taf. III, fig. 9. 


Car. spéc. — Corps ovoide vu de face, presque circulaire sur 
une section transversale. Les deux plaques dorsale et ventrale 
de la lorica, approximativement de méme dimension, sont toutes 
deux fortement bombées. Le bord de l'orifice céphalique de la 
lorica est échancré dorsalement et ventralement. L'orifice pé- 
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dieux est ventral, il est recouvert par le bord postérieur arron- 
di de la plaque dorsale. Sillon latéral étroit, peu profond. Les 
bords latéraux des deux plaques de la lorica se prolongent 
antérieurement en courtes épines triangulaires. Pied renfle, 
bi-articulé, portant un doigt styloïde dont l'extrémité s’etire 
graduellement en une longue pointe effilée. 


Cette espèce, généralement colorée en brun ou en jaunátre, est 
parfois incolore. Elle a la forme d’un ovoïde : sa région posté- 
rieure est beaucoup plus large que sa région antérieure. 

Les deux plaques de la lorica sont très bombées; le sillon 
membraneux qui les sépare est un peu plus ouvert en arrière 
qu'en avant. 

L'orifice céphalique de la lorica est relativement étroit; son 
bord dorsalet son bord ventral sont échancrés plus ou moins 
profondément. Les deux épines latérales qui surplombent le bord 
de cet orifice céphalique sont courtes, triangulaires. 

L'orifice pédieux, de forme quadrangulaire, est creusé dans la 
plaque ventrale de la lorica. 

La tête conique est courte, étroite; elle est recouverte laté- 
ralement par des plaques membraneuses qui protègent l'organe 
rotatoire lorsque ce dernier est rétracté. 

L'organe rotatoire, faiblement développé, semble formé de 
deux lobes ciliés se recouvrant en partie. 

Le mastax est volumineux, ovoide; sa région postérieure est 
bilobée. Il contient des máchoires dont les manubria allongés 
sont étroits, dont l'ineus est peu visible et dont chaque uncus 
porte trois dents. D’après HUDSON et GOSSE, les dents seraient 
seulement au nombre de deux. 

Les glandes salivaires, plus ou moins transparentes, sont si- 
tuées sur les cótés du mastax et ont une forme un peu triangu- 
laire. Les deux grosses glandes gastriques, globuleuses, con- 
tiennent des granulations foncées. L’œsophage est étroit et 
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conduit dans un large estomac, sacciforme, de coloration foncée. 
L’intestin piriforme est obliquement orienté dans la cavité du 
Corps. 

L'ovaire volumineux occupe toute la face ventrale de l'ani- 
mal et refoule méme souvent l'intestin latéralement. 

La vessie spacieuse a une forme globuleuse. Les deux canaux 
latéraux s'étendent jusqu'à la région céphalique et décrivent des 
sinuosités tout le long de leur trajet. Nous croyons avoir observé 
sur chacun d'eux trois flammes vibratiles, mais nous ne pou- 
vons certifier ce chiffre. 

Le ganglion cérébroïde est allongé et l’œil sphérique, de 
couleur rouge, est reporté sur la face ventrale de ce ganglion. 
Des trois tentacules tactiles, nous n’avons retrouvé que le tenta- 
cule dorsal réduit à une papille sétigère. 

Le pied renflé, bi-articulé, est logé dans une excavation de la 
plaque ventrale. Il porte un doigt styliforme qui va en s’amin- 
cissant graduellement pour s'étirer brusquement à son extrémité 
en une fine pointe allongée et quelque peu arquée. 

Nous n’avons pu nous rendre compte de la conformation des 
glandes pédieuses. 

Longueur totale environ : 0,20 mm. 

Nos échantillons étaient en général plus petits que ceux trou- 
vés par HUDSON et GOSSE et par WIERZEJSKI. 

Habitat: Cette espèce est plutôt commune et nous l’avons 
trouvée, à plusieurs reprises, dans différentes localités. Entre 
autres : au Jardin botanique de Genève, en mars, en avril, en 
juin et en juillet des années 1886 et 1888; dans l’ancienne car- 
pière de Champel, en juin 1887; dans l’etang de Crevin, parmi 
des détritus de roseaux et à St-Georges près Genève, en août 
EJOT 

Elle vit parmi les algues ainsi que sur les feuilles et sur les 
détritus végétaux. 
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Famille COLURIDZE. 


Les Colurides sont de petits Rotateurs dont le corps géné- 
ralement comprimé a, vu de face, la forme d’un ovoide plus ou 
moins allongé. La face dorsale est d'ordinaire bombée, la face 
ventrale plutôt plane. 

La lorica résistante est transparente ou opaque. Elle peut 
être lisse, chagrinée ou en mosaïque, parfois carénée. La struc- 
ture de cette lorica se rattache à deux types principaux. 

Dans le premier type, représenté par le genre Colurus, la 
lorica comprend deux pliques latérales hémisphériques qui 
s'unissent par une soudure plus ou moins étendue de leur bord 
dorsal. La carapace est, par suite, ouverte à la face ventrale 
ainsi qu'aux régions antérieure et postérieure du corps. Les 
fentes ou sinus que montre la carapace sont de largeur et de 
forme variables; elles constituent des caractéres de classification 
d'une certaine importance. 

Dans le second type, représenté par le genre Metopidia, la 
loriea comprend deux plaques, de dimensions à peu prés égales, 
l'une dorsale, l'autre ventrale, intimement soudées le long de 
leurs bords latéraux. Il se constitue ainsi une carapace envelop- 
pant complétement le corps de l'animal et ne présentant que 
deux orifices, l'orifice céphalique etl'orifice pédieux. Parfois, la 
plaque dorsale de cette lorica est carénée. Quant à la plaque 
ventrale, elle ne présente de carène que chez Metopidia oxy- 
sternum Gosse. 

La téte, d'ordinaire bien distincte, trés rétractile, est protégée 
dorsalement par une lame chitineuse hyaline, bombée, arrondie 
en avant. Ce capuchon céphalique, vu latéralement, a la forme 
d'un crochet. Il est tantôt large, tantôt étroit et présente une 
certaine mobilité. Lorsque la téte est en état d'extension, il 
s'éléve, lorsqu'elle se rétracte, il s'abaisse. 
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Ce capuchon caractéristique des Colurides est parfois complété 
par d'autres plaques chitineuses servant à protéger l'organe 
rotatoire. Il fait cependant défaut chez quelques espéces. 

L'organe rotatoire est, en général, peu développé. Il se com- 
pose d'une couronne postorale à cils relativement courts et de 
lobes ciliés représentant le trochus. 

L'organisation interne de ces petits Rotateurs est difficile à 
étudier et n'est encore qu'imparfaitement connue. 

Le mastax et les máchoires rappellent ceux des Euchlanides. 
Les glandes salivaires, quand elles existent, sont petites. L’œso- 
phage est comparativement long. Les grosses glandes gastriques 
sont de forme variable et ne possèdent qu'un seul noyau. 

Le large estomac, sacciforme ou cylindrique, est ordinai- 
rement séparé de l'intestin par un étranglement. 

L’intestin piriforme émet un cocum plus ou moins volumi- 
neux, qui s'étend sur la face dorsale de l'estomac et porte, 
comme le tractus intestinal, un revétement ciliaire. Le cloaque 
débouche à la base du pied. Sur la paroi stomacale, sont accolés 
un ou plusieurs corps réfringents, plus ou moins ovoides, dont 
les fonctions sont inconnues. Ce sont peut-étre des gouttelettes 
graisseuses. 

Le système excréteur comprend une vessie contractile, de 
dimensions variables, et des canaux latéraux dont la région proxi- 
male et la région moyenne fortement pelotonnées, sont en- 
globées dans une masse granuleuse simulant deux organes glan- 
dulaires allongés (Metopidia), qui s'étendent jusqu'au niveau de 
l'estomac. La région distale, plutôt rectiligne, remonte le long 
des parois du corps, jusqu'au niveau de la téte. Chaque canal 
latéral porte trois ou quatre flammes vibratiles. 

L'ovaire, deforme et de dimensions variables, ne présente rien 
de particulier. 

Le ganglion cérébroïde, conique, porte antérieurement un 
petit tentacule dorsal, tantôt réduit à l'état d'une papille séti- 


616 | E.-F. WEBER. 


gère, tantôt s'étirant en un court tube sensitif cilié à son extré- 
mité. Les tentacules latéraux sont généralement reportés à l'ar- 
rière du corps. 

Les yeux, au nombre de deux ou de quatre, sont petits, 
sphériques, latéro-frontaux et pourvus d’un cristallin. Lorsque 
les yeux sont au nombre de quatre, ils sont distribués en deux 
paires, dont l'antérieure seule porte un cristallin, la postérieure 
étant réduite à de simples taches pigmentaires. Quelques Colurus, 
d’après HUDSON et GOSSE, ne possédent qu'un œil volumineux. 
Celui-ci répond peut-étre à la fusion des deux organes visuels 
habituels de cette famille de Rotateurs. Il est localisé à la région 
postérieure ou à la région moyenne du ganglion cérébroide. 
Parfois les yeux font défaut. EHRENBERG s'est appuyé sur le 
nombre des organes visuels et sur leur absence chez certaines 
formes, pour classer les Colurides. 

-Il a séparé le genre Lepadella des autres Colurides, parce que 
les Lepadella n'ont pas d'yeux. Les Metopidia sont caractérisés 
par la présence d'une paire d'organes visuels et les Squamella, 
par la présence de deux paires de ces organes. 

HUDSON et GOSSE réunissent ces différents genres en un seul, 
le genre Metopidia. Ces auteurs admettent que les caractères 
tirés du nombre des yeux, de l'absence de ces organes, n'ont 
qu'une. importance secondaire au point de vue de la classifica- 
tion. Du reste, il existe de notables divergences entre les natu- 
ralistes sur la question de savoir quel est le nombre d'yeux que 
possède telle ou telle espèce. SCHMARDA à méme décrit six 
yeux chez un Coluride, pour lequel il a créé le genre Hexas- 
temma. 

Le pied des Colurides est nettement articulé. Il se compose 
de trois ou quatre segments, égaux ou inégaux, qui, dans la 
règle, ne sont pas rétractiles ou ne le sont qu’en partie, les 
doigts restant toujours en dehors de la lorica. Ce pied, plutôt 
étroit, de longueur variable, est cylindro-conique. Les doigts, 
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au nombre de deux, sont droits, terminés en pointe. Ils sont le 
plus souvent écartés l’un de l’autre, parfois ils s’accolent si inti- 
mement qu'ils paraissent ne former qu’un doigt. C’est en se 
basant sur cette disposition qu'EHRENBERG a créé le genre 
Monura. 

En plus des deux genres principaux, Colurus et Metopidia, 
HupsoN et GossE font rentrer dans les Colurides les genres 
suivants, dont nous ne donnerons que les caractères différentiels 
les plus importants. 

Le genre Mytilia Gosse, ne diffère des Colwrus que par 
l'absence d'un capuchon céphalique et par le grand QUU 
ment de la tête et du cou. 

Le genre Cochleare Gosse, est protégé par une petite cara- 
pace qui ne recouvre que la moitié antérieure du corps et laisse 
à découvert le pied allongé. 

Le genre Dispinthera Gosse, possède aussi une petite lorica, 
fendue à la face ventrale. La téte, dépourvue de capuchon 
céphalique, est protégée par des lamelles cornées. 

Le genre Hexastemma Schmarda, a le corps comprimé laté- 
ralement. Les yeux sont au nombre de six. 

Les Colurides ont des mouvements vifs et sont en général de 
bons nageurs. Ils vivent soit dans la mer, soit dans les eaux 
douces. Quelques espèces ont l'habitude de se dresser sur 
l'extrémité de leurs doigts et de se laisser choir lourdement. 

On ne connait actuellement les mâles que de deux espèces. 


Genre CoLURUS Ehrenberg. 


Les espèces appartenant au genre Colurus sont toutes de 
petite taille et leur corps transparent est incolore ou faiblement 
coloré. Vus de face, ces Rotateurs ont un contour ovalaire. Ils 
sont comprimés latéralement ; leur face dorsale est bombée, leur 
face ventrale plutôt plane ou légèrement convexe. 
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La lorica se décompose en deux plaques latérales hémisphé- 
riques, dont les bords dorsaux sont soudés, soit partiellement, 
soit sur toute leur longueur. Cette lorica est ainsi ouverte à la 
face ventrale des Colurus. Cette fente ventrale se continue en 
avant en un sinus céphalique, livrant passage à la tête et en 
arrière en un sinus pédieux, livrant passage au pied. Ces sinus 
varient en largeur et en étendue, suivant que les plaques laté- 
rales s'écartent plus ou moins l'une de l'autre et que la soudure 
du bord dorsal de ces plaques est plus ou moins étendue. 

Le sinus céphalique est généralement large. Lorsque la téte 
se rétracte dans la carapace, cesinus est fermé en partie par le 
capuchon céphalique quise rabat contre lui. - 

Le bord postérieur des plaques latérales qui délimitent le 
sinus pédieux est tantót curviligne, tantót prolongé en pointes 
plus ou moins développées, plus ou moins aigués, qui varient 
d'une espèce à l'autre. Il en est de méme du bord antérieur des 
plaques latérales, bord qui délimite le sinus céphalique. Le 
bord ventral des plaques latérales, qui limitent la fente ventrale 
plus ou moins large de la lorica, est tantôt rectiligne, tantôt 
sinueux. 

La lorica est d’ordinaire lisse, unie, mais elle présente sou- 
vent, près de son bord antérieur, une zone transversale plus ou 
moins fortement chagrinée, qui paraît, chez certaines espèces, 
percée de pores. 

La tête, très rétractile, est courte, cylindro-conique. Son 
sommet porte un organe rotatoire faiblement développé, qui 
comprend de courts mamelons ciliés et quelques soies isolées. 
Tous les Colurus possèdent un capuchon céphalique hyalin. Vu 
de face, ce capuchon se présente sous forme d’une mince lame 
chitineuse bombée, à bord antérieur arrondi. Vu de profil, il 
prend la forme d’un crochet plus ou moins recourbé. Ce capu- 
chon s'élève ou s'abaisse suivant que la tête est en état d'exten- 
sion ou en (tat de rétraction. 
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Le mastax globuleux, situé en avant, à la base de l'entonnoir 
buccal, contient des máchoires encore incomplètement étudiées 
qui se rapprochent de celles des Euchlanides. 

Les glandes salivaires semblent faire défaut. L’œsophage est 
étroit et allongé. Les glandes gastriques, plutôt grandes, sont 
ovoïdes. L’estomac est d'ordinaire sacciforme et porte à sa sur- 
face cinq ou six amas de corpuscules réfringents. 

L'intestin piriforme est nettement séparé de l'estomac. Il 
émet un cocum dorsal. Le cloaque débouche dorsalement à la 
base du pied. 

L'ovaire est petit, allongé. 

La vessie est peu développée. Les canaux latéraux étroits, 
sinueux, ne se pelotonnent guére sur eux-mémes et sont munis 
chacun de trois flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde bien développé, cylindro-conique, 
contient des granulations claires. 

Les yeux, généralement au nombre de deux, sont petits, 
pourvus d’un cristallin. Ils se localisent près du sommet de la 
région céphalique et sont assez distants l’un de l’autre. 

Hupson et Gosse mentionnent le fait que plusieurs Colurus 
ne portent qu'un volumineux oil, de couleur rouge, accolé à la 
région moyenne ou à la région postérieure du ganglion. Ces 
auteurs émettent l'hypothése que cet œil unique est produit par 
la fusion des deux yeux habituels de ces Rotateurs, mais cette 
hypothèse demande confirmation. 

Les trois tentacules sensitifs sont réduits à de simples pa- 
pilles sétigères. 

Le pied, nettement artieulé, compte trois à quatre segments 
égaux ou inégaux. Il n'est que peu ou pas du tout rétractile. Il 
est généralement long, étroit, et l'animal le porte tantôt étendu, 
tantót replié sous la face ventrale. Le pied se termiae par deux 
doigts pointus, de longueur variable, qui s'écartent l'un de l'autre 
ou s'accolent à volonté. Parfois cet accolement est si intime que 
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les deux doigts n’en paraissent former qu’un. Ce fait a induit 
EHRENBERG en erreur, aussi le genre Monura, que ce savant a 
créé pour les Colurus uni-digités, doit-il être aujourd'hui aban- 
donné. 

Les Colurus ont des mouvements trés vifs ; ils vivent dans les 
eaux pures, riches en algues. Colurus bicuspidatus est la seule 
espèce du genre dont le mâle soit connu. 


Colurus bicuspidatus Ehrenberg. 
PI. 22. fig. 17 à 20. 
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Car. spéc. — Corps, vu de face, ayant la forme d’un ovoïde 
allongé ; vu de profil, il est plan-convexe. Plaques de la lorica 
unies dorsalement, sur presque toute leur longueur et reployées 
ventralement, de manière à se toucher dans la région médio- 
ventrale du tronc. Sinus céphalique à bord arrondi, entaillé 
dorsalement par une échancrure peu profoude. Sinus pédieux 
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à bords latéraux prolongés en pointes coniques, à bord dorsal 
également entaillé par une échancrure étroite et profonde. Face 
ventrale du corps légèrement convexe ; face dorsale très bombée, 
s'inclinant fortement à l'arrière. Pied long, s'amincissant gra- 
duellement et terminé par deux doigts allongés, pointus à leur 
extrémité. 


HuDson et GOssE prétendent que la lorica de cette espèce 
enveloppe complétement le corps, qu'elle n'est pas fendue ven- 
tralement, mais présente seulement deux orifices, l'un antérieur, 
l'autre postérieur, intéressant davantage la face ventrale que la 
face dorsale. Aprés un examen attentif, nous sommes à méme 
d'affirmer que la manière de voir de ces auteurs est inexacte. 
La lorica est bien formée de deux plaques latérales dont les 
bords dorsaux sont soudés sur presque toute leur longueur et 
dont les bords ventraux sont libres. Mais, chez cette espèce, 
les bords ventraux convexes sont repliés en dedans et viennent 
presque en contact dans leur région moyenne, tandis qu'ils 
s’écartent en avant et en arrière de cette région. 

La fente ventrale, à peine indiquée dans sa région moyenne, 
s'élargit donc antérieurement pour constituer le sinus cépha- 
lique plutôt spacieux, et postérieurement, pour constituer le 
sinus pédieux plus étroit, mais plus allongé. 

Le bord dorsal du sinus pédieux est découpé par une échan- 
crure étroite, conique; les bords latéraux s'étirent postérieure- 
ment en de fortes pointes plus ou moins parallèles. 

La lorica est transparente, lisse, à l'exception de sa région 
antéro-dorsale qui est marquée d'une bande transversale 
rugueuse due, d’après TESSIN, à la présence de pores. 

Le corps, vu de face, est ovalaire; il prend, de profil, une 
forme plan-convexe. La face dorsale trés bombée est plus plon- 
geante en arrière qu'en avant. La face ventrale est plane ou 
légérement convexe. 
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La tête, peu distincte du tronc, est rarement en état de com- 
plète extension. Elle est protégée dorsalement par un bouclier 
céphalique bombé, bien développé, qui, de profil, se présente 
sous forme d'un long crochet dont l'extrémité nous a paru légè- 
rement renflee. 

L’organe rotatoire ne semble formé que d’une seule couronne 
ciliaire. 

Le mastax est globuleux. L’estomac est cylindrique et la face 
externe de sa paroi porte de petits amas de corps réfringents. 
L’intestin piriforme, allongé, émet un court coecum. Les glandes 
gastriques sont volumineuses, sphériques. 

La vessie à une forme ovoide et les canaux latéraux sinueux 
ne s'entortillent pas en pelotons nettement définis. Les flammes 
vibratiles sont trés difficiles à voir. 

L'ovaire est bien développé, large. 

Le ganglion cérébroide est cylindro-conique. Les yeux, au 
nombre de deux, sont petits, latéro-frontaux et possédent un 
cristallin. HUDSON et GossE ne signalent chez cette espèce qu'un 
gros œil accolé à la région postérieure du ganglion cérébroïde. 
Mais, ni TESSIN, qui a bien étudié ce Rotateur, ni moi, n'avons 
observé cette particularité. 

Le tentacule dorsal est visible droit en arrière du bouclier 
céphalique;il est représenté par une cupule ciliée reposant sur 
la région antérieure du ganglion cérébroide. Les tentacules la- 
téraux, localisés au tiers postérieur du corps, sont plus rappro- 
chés de la ligne médio-dorsale que de la ligne médio-ventrale 
du tronc. 

Le pied, allongé, se divise en quatre segments. Il s'amineit 
graduellement, d'avant en arriére, et se termine par deux longs 
doigts, droits, si intimement accolés l’un à l'autre, qu'on a 
l'illusion d'un doigt unique comme l'ont figuré, mais à tort, 
HUDSON et GOSSE. 

Longueur totale environ : 0,08 mm. 
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Nous avons eu l’occasion d'observer un mâle de Colurus bi- 
cuspidatus, mais nous n'avons pu en faire qu'une étude incom- 
pléte. La lorica est semblable à celle de la femelle, mais les 
bords ventraux des deux plaques de la carapace sont moins 
convexes, moins repliés sousla face ventrale et laissent entre eux 
une fente assez large, méme dans sa région moyenne. Le bord 
dorsal des sillons céphalique et pédieux n'est pas échancré. La 
lorica, moins résistante que celle de la femelle, est marquée de 
deux plis transversaux obliques et parallèles. Le pied est com- 
parativement plus long et plus vigoureux que celui de la femelle. 
Il est tri-segmenté et se termine par deux doigts pointus, rela- 
tivement plus courts que ceux de la femelle. Le pénis fait saillie 
hors de la lorica, à la face dorsale du pied. Le bouclier cépha- 
lique est semblable à celui de la femelle, mais plus étroit. L'or- 
gane rotatoire ne comprend qu’une couronne ciliaire. La tête 
porte deux petits yeux latéro-frontaux. Le tentacule dorsal est 
bien visible. 

Habitat: Nous n'avons trouvé que quelques exemplaires seu- 
lement de Colurus bicuspidatus, au Jardin botanique de Genéve, 
en avril 1889; dans l'ancienne carpière de Champel, en juin de 
la méme année et dans une mare, sur le bord de la route de 
Corsier, en aoüt 1890, ceux-ci en compagnie du mále déerit 
plus haut. 

Cette espèce est plutôt rare. 


Colurus obtusus Gosse. 
pl 99 p al 
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Car. spéc. — Corps ovoide, vu de face; plan-convexe, vu de 
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profil. Plaques latérales de la lorica faiblement convexes, dont 
les bords dorsaux sont soudés sur les deux tiers antérieurs de 
leur longueur. Dans le tiers postérieur, les bords dorsaux s'écar- 
tent l'un de l'autre. Bords ventraux des plaques latérales rec- 
tilignes et parallèles dans leur partie antérieure et moyenne, 
s'écartant graduellement dans leur partie postérieure. Fente 
ventrale relativement étroite, se continuant en avant en un 
sinus céphalique circulaire, en arrière en un sinus pédieux 
allongé. Bords latéraux des sinus céphalique et pédieux arrondis. 
Pied bien développé, tri-articulé, terminé par deux longs doigts 
effilés. Longueur du pied, y compris les doigts, atteignant la 
moitié de la longueur du corps. 


Cette petite espèce est plutôt ovoide. Les deux plaques de la 
lorica ne sont soudées dorsalement que sur les deux tiers anté- 
rieurs de leur longueur. Dans leur tiers postérieur, les bords 
dorsaux restent libres et s'écartent légèrement l'un de l'autre. 
Les bords ventraux des plaques latérales limitent une fente ven- 
trale assez étroite. Ils sont rectilignes, plus ou moins parallèles, 
sauf à l’arrière du corps où ils s’ecartent graduellement pour 
former le sinus pédieux. Dans les individus, que nous avons 
examinés, ce sinus n’était point circulaire comme le dessinent 
HUDSON et GOSSE. Par contre, le sinus céphalique était plus 
circulaire que ne l'indiquent ces auteurs. Les bords latéraux du 
sinus pédieux, vus de profil, sont arrondis, mais présentent 
cependant une ébauche de prolongement épineux. 

La face dorsale du corps est bombée; la face ventrale plane 
ou légèrement convexe. | 

La tête courte porte à son sommet un organe rotatoire faible- 
ment développé, comprenant une couronne ciliaire sinueuse, 
munie de longs cils. Le capuchon céphalique, bien accusé, ferme 
complètement le sinus céphalique lorsque la tête est rétractée. 

L'observation des organes internes présente de réelles diffi- 
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cultés et l'étude anatomique de cette espèce reste encore à faire. 
Nous ne donnerons qu’une description sommaire de ces organes. 
Le mastax volumineux est ovoide. L’œsophage est court. L’es- 
tomac spacieux porte, sur sa face dorsale, deux corps sphéri- 
ques réfringents, distants l’un de l’autre. 

L’ovaire est peu développé. 

Je n’ai pu distinguer le système excréteur. Le ganglion céré- 
broïde est volumineux. Les deux petits yeux sont latéro- 
frontaux et peu colorés. Le tentacule dorsal est très petit, diffi- 
cilement visible; il en est de même des tentacules latéraux. 

Le pied, allongé, s'amincit graduellement de sa base à son 
sommet. Il est formé de trois segments de longueur à peu près 
égale et se termine par deux doigts effilés. 

Chez les individus que j'ai étudiés, le pied était plus long que 
ne le figurent HUDSON et GOSSE, il égalait environ la moitié de 
la longueur du corps. 

Longueur totale: environ 0,07 mm. 

Habitat: Je n'ai trouvé que deux exemplaires de ce petit 
Rotateur, dans une mare remplie de détritus et de feuilles mor- 
tes sur le bord de la route de Corsier, en août 1892. 

C'est une espèce plutôt rare. 


Colurus grallator Gosse. 
Elte 22061298 
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Car. spéc. — Corps ovoide vu de face, plan-convexe vu de 
profil; comprimé latéralement et légèrement tronqué en arrière. 
Plaques latérales de la lorica faiblement convexes et soudées 
dorsalement, sur toute leur longueur. Bord ventral des plaques 
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latérales sinueux, limitant une fente ventrale étroite en avant, 
qui s'élargit ensuite pour se rétrécir en arrière. Sinus céphalique, 
à bord circulaire, coupaut obliquement l’axe longitudinal du 
corps. Sinus pédieux répondant en partie à la région élargie de 
la fente ventrale et se terminant en arrière par une échanerure 
postéro-dorsale à bords presque verticaux. Pied allongé, étroit, 
tri-artieulé, portant deux longs doigts effilés. 


Chez cette espéce, le corps est comprimé latéralement. La 
face dorsale est bombée, la face ventrale est plutót plane en 
avant, légèrement excavée en arrière. Les plaques latérales de 
la lorica sont soudées dorsalement sur toute leur longueur. 

Le bord postéro-dorsal de la lorica est coupé abruptement et 
présente une échancrure presque verticale, qui termine le sinus 
pédieux. Les bords ventraux des plaques latérales sont sinueux 
et limitent une fente ventrale fusiforme, dont l'extrémité anté- 
rieure du fuseau est plus étroite, plus allongée que l'extrémité 
postérieure. La portion la plus élargie de la fente ventrale répond 
au sinus pédieux. Le sinus céphalique est à peu près circulaire. 
Ses bords latéraux paraissent s'unir presque à angle droit avec 
les bords ventraux des plaques latérales. Dans les dessins d’HuD- 
SON et GOSSE, cette réunion est moins anguleuse. 

Le pied, mince et allongé, comprend trois articles qui dimi- 
nuent respectivement en longueur et en épaisseur de la base à 
l'extrémité du pied. Ce dernier porte deux longs doigts effilés. 
Le pied de Colurus grallator pend généralement sous la face 
ventrale et dessine, vu de profil, une ligne brisée. 

Le bouclier céphalique est étroit, allongé. Nous n'avons pu 
découvrir d'yeux chez cette espèce. Les trois tentacules sensitifs 
sont peu développés. 

L'organisation interne nous a paru normale. Le seul exem- 
plaire que nous ayons eu l'occasion d'examiner était plus petit 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 627 


que les échantillons mesurés par GOSSE et la longueur de son 
corps ne dépassait pas 0,08 mm. 

Habitat : Trouvé un seul exemplaire dans l’étang du Jardin 
botanique de Genève, en octobre 1890. Cette espèce très rare, 
est aussi marine. 


Colurus leptus Gosse. 
PI. 22, fig. 25. 
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Car. spéc. — Corps ovoide vu de face, presque quadrangu- 
laire vu de profil. Plaques latérales de la lorica soudées dorsa- 
lement, sur presque toute leur longueur, mais se séparant en 
arrière du pied, de manière à former une échancrure postéro- 
dorsale presque verticale, à bords anguleux, étirés en une courte 
epine triangulaire. Bords ventraux des plaques latérales si- 
nueux, limitant une fente ventrale étroite antérieurement, qui 
s’elargit peu à peu en un sinus pédieux fusiforme. Sinus cépha- 
lique circulaire. Face dorsale du corps bombée, tronquée pos- 
térieurement. Face ventrale plutôt plane ou légèrement convexe. 
Pied tri-articulé, à segments presque égaux, terminé par deux 
longs doigts effilés, accolés l’un à l’autre. Pied et doigts mesu- 
rant ensemble plus de la moitié de la longueur du corps. 


. Cette espèce, de plus grande taille que la précédente, paraît 
presque quadrangulaire vue latéralement. Les plaques latérales 
de la loricasont soudées dorsalement sur toute leur longueur et 
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limitent ventralement une fente étroite en avant, qui s’élargit en 
arrière en un sinus pédieux fusiforme. 

A la région postérieure de la lorica, les bords dorsaux 
abrupts des plaques latérales s'écartent pour former une échan- 
crure presque verticale qui représente la continuation postéro- 
dorsale du sinus pédieux. 

Les bords de cette échancrure, vus de profil, s'étirent en une 
épine triangulaire dont l'aréte dorsale est légèrement excavée, 
presque verticale, tandis que la longue aréte ventrale rectiligne 
vient rejoindre, à angle obtus et en avant du pied, le bord 
ventral des plaques latérales. 

Le sinus céphalique est circulaire. 

La téte, plus ou moins hémisphérique, est protégée par un 
grand bouclier céphalique, qui, vu de côté, se présente sous 
forme d'un crochet arqué et pointu. 

L'organe rotatoire est peu développé et ne comprend qu'une 
couronne ciliaire, à cils courts. Le mastax, de forme ovoide, est 
armé de fortes mächoires. L’œsophage est court. De nombreux 
corps réfringents sont répartis sur la face externe de la paroi 
stomacale. L'intestin nettement séparé de l'estomac est piriforme. 

L'ovaire est volumineux. 

La vessie est de faible dimension. Les canaux latéraux se 
pelotonnent sur eux-mémes dans la premiére moitié de leur 
trajet, puis se continuent en ligne droite jusqu'à la région 
céphalique. La portion rectiligne de chaque canal excréteur 
porte deux flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroide, ovoide et relativement petit, porte, 
à sa région antérieure, deux yeux frontaux sphériques, assez 
distants l’un de l'autre. 

Le pied allongé est formé de trois segments à peu prés de 
méme longueur, dont la largeur diminue du segment basilaire 
au segment terminal. Les doigts allongés sont si intimement 
accolés l'un à l'autre qu'ils semblent n’en former qu'un. 
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Longueur totale : environ 0,10 mm. 
Habitat : Nous n'avons trouvé qu'un seul exemplaire de cette 
rare espéce dans l'étang du Jardin botanique de Genéve, en 
avril 1889. 


Genre METOPIDIA Ehrenberg. 


Le genre Metopidia, tel qu'il a été établi par HUDSON et 
GOSSE, comprend les anciens genres Lepadella, Metopidia, et 
Squamella d'EHRENBERG. Ce dernier se basait pour les diffé- 
rencier sur la présence d'une paire d’yeux (Metopidia), de deux 
paires d'yeux (Squamella) ou sur l'absence de ces organes (Le- 
padella). Ces trois genres, créés par EHRENBERG, présentent la 
méme organisation générale et n'ont d'autre caractére différen- 
tiel que l'absence d'yeux ou la présence d'une à deux paires 
d'organes visuels. HUDSON et GOSSE estiment que ce caractère 
différentiel n'a qu'une valeur secondaire, tout au plus spécifique, 
tandis que ECKSTEIN et FRANCÉ attribuent à ce caractère une 
plus grande importance et lui accordent une valeur générique. 
Nous ne pouvons nous prononcer entre ces deux manières de 
voir, car nous n'avons pu étudier les espèces en litige. 

Les Metopidia, comme les Colurus, sont tous de petits Rota- 
teurs. 

Le corps, vu de face, est ovoïde ou plus ou moins discoïde. 
Il est d'ordinaire déprimé dorso-ventralement. 

La lorica est constituée par deux plaques de même dimension, 
l'une dorsale, l'autre ventrale, soudées par leurs bords latéraux, 
Ces plaques forment ainsi une carapace ne présentant que deux 
orifices : un orifice céphalique antérieur et un orifice pédieux 
postérieur. Le bord antérieur des deux plaques de la lorica, 
bord qui limite l’orifice c&phalique,est généralement échancré, 
l'échanerure de la plaque ventrale étant plus accusée que celle 
de la plaque dorsale. En outre, les bords latéraux soudés des 
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deux plaques se prolongent souvent antérieurement, de chaque 
côté de la tête, en épines plus ou moins aiguës. Le bord posté- 
rieur des deux plaques de la lorica limite l'orifice pédieux, lequel 
est surtout creusé dans la plaque ventrale. Le bord postérieur 
de la plaque dorsale peut être légèrement échancré, entier et 
arrondi, ou s'étirer en pointe plus ou moins acuminée. Le bord 
postérieur de la plaque ventrale présente une encoche large et 
profonde qui livre passage au pied. D'une manière générale, la 
plaque dorsale de la carapace est bombée et marquée d'une ca- 
rene longitudinale médiane; la plaque ventrale est plutôt plane: 
ou légèrement convexe. 

La lorica généralement transparente, parfois opaque, est lisse, 
unie. Elle présente cependant une zone transversale rugueuse 
en arrière de l’orifice céphalique et des corrugations dessinant 
une bande longitudinale festonnée près des bords latéraux des 
plaques qui la constituent. Chez Metopidia oxysternum, la lorica 
est en mosaique. 

La tête bien distincte, cylindriforme, est d'ordinaire protégée 
dorsalement par un bouclier céphalique plus ou moins développé. 
Ce bouclier hyalin et mince, bombé, prend, vu de profil, la forme 
d'un crochet. 

L'organe rotatoire comprend une couronne ciliaire plus ou 
moins mamelonnée. Il est protégé latéralement par des lames 
chitineuses spéciales. 

Le mastax large, lobé, contient de fortes mächoires. L’oeso- 
phage est long, fortement cilié. Les glandes salivaires ne s'ob- 
servent que chez quelques espéces, elles sont transparentes, 
difficiles à voir. Les glandes gastriques, parfois lobées, sont 
bien développées, granuleuses. 

L’estomac sacciforme est nettement séparé de l'intestin par 
un étranglement. Il porte, sur sa face dorsale, deux corps réfrin- 
gents plus ou moins ovoïdes, dont les fonctions sont inconnues. 
L'intestin piriforme émet un vaste cœcum, recouvrant en partie 
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la face dorsale de l'estomac. Le cloaque s'ouvre à la base du 
pied. 

L’ovaire, bien développé, ne présente rien de particulier. Les 
dimensions de la vessie contractile varient suivant les espèces. 
La moitié postérieure des canaux latéraux s'entortille en de nom- 
breux pelotons qui sont englobés dans une gaine protoplasmique 
granuleuse, de nature probablement glandulaire. La moitié an- 
térieure de ces canaux, s'étendant du niveau de l'estomac à la 
région céphalique, est plutôt rectiligne. Chaque canal latéral 
porte trois flammes vibratiles très difficiles à observer. 

Le ganglion cérébroïde ne diffère pas de celui des Colurus. 
Le tentacule dorsal repose sur la face dorsale du ganglion céré- 
broïde ; il est tubuleux et porte une touffe de cils à son sommet. 
Les tentacules latéraux, localisés au tiers postérieur du corps, 
sont réduits à l’état de papilles sétigères et sont assez rappro- 
ches du plan médio-dorsal. | 

Les yeux, généralement au nombre de deux, sont petits, fron- 
taux, écartés l'un de l'autre, et munis d’un cristallin. Parfois les 
yeux font défaut ou sont au nombre de quatre. Dans ce cas, ils 
se groupent en deux paires, une antérieure possédant un cris- 
tallin et une postérieure, sans cristallin, équivalant à de simples 
taches pigmentaires plus ou moins visibles. 

Le pied, généralement long, étroit, comprend trois à quatre 
segments, de grandeur inégale, dont le terminal porte deux 
longs doigts effilés, droits, d'ordinaire “écartés l'un de l'autre. 
Les glandes pédieuses, en massues, sont petites et difficiles à 
observer. 

Les Metopidia sont des Rotateurs transparents et bonsnageurs. 

La Metopidia lepadella est la seule espèce dont le mâle soit 
connu. GossE qui l'a découvert, en a donné une description 
sommaire. 
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Metopidia solidus Gosse. 
Pl. 22, fig. 25 à 27. 
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Car. spéc. — Corps ovoïde vu de face, à section triangulaire. 
Plaque dorsale de la lorica en forme de toit, à pente douce, dont 
le faîte dessine une carène peu marquée. Bord antérieur de la 
plaque dorsale présentant une échancrure semi-circulaire peu 
profonde; bord postérieur à peine échancré. Plaque ventrale lé- 
gèrement convexe, dont le bord antérieur est découpé par une 
échancrure elliptique assez aceusée et dont le bord postérieur 
présente une profonde échancrure cylindrique, terminée en avant 
en calotte hémisphérique. Pied allongé, à quatre segments iné- 
gaux, dont le terminal porte deux doigts effilés. Deux yeux laté- 
ro-frontaux. 


Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la Metopidia 
lepadella Ehrenberg. Elle en diffère surtout par sa plaque dor- 
sale dont la section est triangulaire, non hémisphérique et par la 
présence d'une paire d'yeux, laquelle fait défaut chez Metopidia 
lepadella, du moins telle que HUDSON et Gosse l'ont définie. 
Metopidia solidus nous parait, par contre, identique à l'espéce que 
TESSIN a décrite sous le nom de Aletopidia lepadella Ehrenberg, 
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espèce qui d’après TESSIN possède aussi une paire d’yeux. Nous 
pensons que la Squamella bractea Ehrenberg, étudiée par ECK- 
STEIN et par FRANCÉ, pourrait être ramenée à Metopidia solidus 
dont elle se distingue exclusivement par la présence d’une paire 
supplémentaire d'organes visuels. 

Le corps, trés transparent, est ovoide. 

Le bord antérieur de la plaque dorsale de la carapace est 
découpé en demi-cercle, tandis que le bord postérieur de cette 
plaque est légérement échaneré. Le bord antérieur de la plaque 
ventrale est découpé en une demi-ellipse et le bord postérieur 
de cette plaque présente une profonde échancrure dont les 
bords sont parallèles et le fond arrondi. Cette échancrure 
constitue à elle seule l'orifice pédieux qui est ainsi exclu- 
sivement ventral. L'orifice céphalique, limité par les bords 
antérieurs échancrés des deux plaques de la lorica, est assez 
spacieux. Les bords latéraux de cet orifice s'étirent en épines 
triangulaires. 

Les deux plaques de la carapace ont à peu prés les mêmes 
dimensions. La plaque dorsale, dont la section est triangulaire, 
est marquée d'une carène longitudinale médiane peu accusée. La 
plaque ventrale est légèrement convexe. Les bords latéraux de 
la carapace sont plus ou moins tranchants et sont doublés d'une 
bande sinueuse sous-jacente formée par de nombreuses corru- 
gations. | 

On observe en arrière de l’orifice céphalique une zone trans- 
versale rugueuse. 

Cette apparence est peut-être due à la présence de nombreux 
petits pores dans cette région. | 

La tête est cylindro-conique. Elle porte à son sommet un 
organe rotatoire qui comprend une couronne ciliée mamelonnée 
dont le plan coupe obliquement l'axe longitudinal du corps. 
Cette couronne est, par suite, reportée en partie sur la face ven- 
trale de la région céphalique. La téte est protégée latéralement 
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par des plaques chitineuses hyalines, dorsalement par un court 
bouclier céphalique qui prend, vu de profil, la forme d’un 
crochet fortement courbé et rabattu sur l'organe rotatoire. 

Les yeux petits, sphériques, possèdent un cristallin et sont au 
nombre de deux. Ils sont situés sur de légères éminences fronto- 
latérales de la région céphalique. 

Le tentacule dorsal, bien visible, repose sur la région 
antéro-dorsale du ganglion cérébroïde. Les deux tentacules 
latéraux sont reportés à l'arrière du corps, au niveau de la base 
du pied. 

Le mastax volumineux, nettement trilobé, est armé de mà- 
choires puissantes, dont chaque uncus paraît porter quatre 
dents. Sur les côtés du mastax, se voient des glandes claires, 
ovalaires : les glandes salivaires. 

L’oesophage est allongé, étroit et sinueux. L'estomae sacci- 
forme, très spacieux, est nettement séparé de l'intestin, lequel 
émet un cocum dorsal. Les glandes gastriques sont volumi- 
neuses, triangulaires et un peu lobées. 

La vessie est volumineuse, ovoide, à grand axe transversal. 
Les canaux latéraux sont pelotonnés sur eux-mémes dans la 
moitié postérieure de leur trajet et ces pelotons sont englobés 
dans une masse protoplasmique granuleuse. Chacun de ces 
canaux porte quatre flammes vibratiles. 

Le pied est long, formé de quatre segments inégaux. Le pre- 
mier segment est large et court, les trois suivants sont plus 
étroits. Les deuxième et troisième segments sont plutôt courts, 
tandis que le quatriéme, plus allongé, porte deux longs doigts 
effilés et droits. Les glandes pédieuses sont peu apparentes, mais 
par contre, le trajet de leurs canaux excréteurs dansle pied est 
facile à observer. 

Longueur totale : environ 0,14 à 0,17 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé cette espèce, dans l’ancienne car- 
pière de Champel, en mai et en juin 1886 ; dans une mare de 
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U Hospice des sourds-muets, à Malagnou, en juin de la même 
année; dans l'étang du Jardin botanique de Genève, en février, 
en mai, en Juillet et en novembre 1886 et 1889 ; dans l'étang 
de Crevin, en octobre 1889. C'est une espèce commune. 


Metopidia acuminata Ehrenberg. 
Pli, 22, ie AS a 30. 
SYNONYMIE 
Lepadella acuminata Dujardin, 1841, 
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Car. spéc. — Corps court, mais relativement large;ovoide vu 
de face. Plaque dorsale de la carapace bombée, sans carène 
médiane ; plaque ventrale plutôt plane. Région postérieure de 
la lorica se prolongeant en une pointe aigüe. Bords latéraux de 
la lorica aliformes. Bord antérieur de la plaque dorsale faible- 
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ment échancré en demi-cercle ; bord antérieur de la plaque ven- 
trale avec une échancrure plus accusée, triangulaire. Les deux 
ailes latérales de la lorica se terminent antérieurement, de 
chaque côté de la tête, en une courte épine triangulaire. Bord 
postérieur de la plaque ventrale découpé par un orifice pédieux 
en forme de sablier. Pied étroit, quadri-articulé, et terminé par 
deux doigts pointus, presque aussi longs que le pied lui-même. 
Deux yeux latéro-frontaux. 


Cette petite espèce est nettement caractérisée par sa carapace 
ovoide, se prolongeant postérieurement en une pointe aiguë, un 
peu arquée. La plaque dorsale de la lorica est faiblement bombée 
et sa section transversale est à peu près semi-circulaire. La 
plaque ventrale est plutôt plane. Les bords latéraux de la lorica 
s'étendent transversalement et deviennent aliformes. Ils se ter- 
minent antérieurement, de chaque côté de la tête, en courtes 
épines triangulaires. : 

L'orifice céphalique est plutót étroit, son bord dorsal est 
légérement échancré en demi-cercle, tandis que son bord ventral 
est plus profondément découpé par une échancrure triangu- 
laire. 

L'orifice pédieux entaillé dans la plaque ventrale esten forme 
de sablier. 

La tête cylindriforme montre, lorsqu'elle est en état d'exten- 
sion, deux petits mamelons latéraux. Le bouclier ou capuchon 
céphalique est large, semi-circulaire. 

L’organe rotatoire est peu développé. 

L'organisation interne est semblable à celle de l'espéce pré- 
cédente. Cependant, les canaux latéraux du système excréteur 
sont simplement sinueux et ne se pelotonnent pas sur eux-mêmes 
dans la première moitié de leur trajet, comme c’est le eas chez 
Metopidia solidus. Les trois tentacules, réduits à l'état de papilles 
setigeres, sont faciles à voir. 
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Le pied est long, étroit, nettement divisé en quatre articles 
sensiblement égaux. 

Les doigts coniques sont forts, pointus, et ont approximative- 
ment la même longueur que le pied. Nous n’avons pu distinguer 
les glandes pédieuses. 

Longueur totale : environ 0,10 mm. 

Habitat : Nous n’avons trouvé que quelques exemplaires de 
de cette intéressante forme dans l'étang du Jardin botanique de 
Genève, en mai et en juin 1889, en août 1890; à St-Georges, 
dans une mare, en mars 1889. Cette espèce est peu abondante. 


Metopidia oxysternum Gosse. 


Pl. 23, fig. 4 à 5. 
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Car. spéc. — Corps ovoide vu de face, à section en forme de 
prisme triangulaire. Plaque dorsale de la lorica bombée, taillée 
en facettes, chagrinée, présentant une carène longitudinale mé- 
diane, fortement saillante. Plaque ventrale granuleuse, avec 
carène longitudinale médiane s'étendant seulement jusqu'à la 
région moyenne de cette plaque. En arrière de la carène, la 
plaque ventrale s’excave. Bords latéraux de l'orifice céphalique 
dentelés. Le bord dorsal de cet orifice est assez fortement 
échaneré; son bord ventral est découpé par une échancrure 
moins profonde, semi-circulaire. Orifice pédieux plus ou moins 
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circulaire. Pied long, nettement articulé, muni de deux doigts 
courts, pointus. Bouclier céphalique et yeux paraissant manquer. 


Cette espèce, dont le corps est peu transparent, quoique 
incolore, est protégée par une lorica très caractéristique. 

De face, le corps a une forme ovoide; de profil, il est plus ou 
moins rhomboédrique et en coupe transversale, il prend une 
forme prismatique. 

La lorica présente deux arêtes longitudinales, l’une dorsale, 
l'autre ventrale. 

La plaque dorsale, bombée, porte une carène longitudinale 
médiane, trés saillante, qui s'étend du bord antérieur au. bord 
postérieur de cette plaque. Cette carène est plus élevée dans sa 
partie médiane qu'à ses deux extrémités. 

En outre, deux arétes longitudinales anguleuses limitent, de 
chaque côté de la caréne médiane, deux champs triangulaires 
excavés dont le champ latéral est en contre-bas du champ mé- 
dian. Ces champs sont traversés par de fines crétestransversales, 
un peu obliques, qui découpent la surface de la plaque dorsale 
en facettes plus ou moins quadrangulaires (voir fig. 2, pl. 23). 
Sur une section transversale, les champs dorsaux et les arétes 
quiles séparent donnent aux parois latérales de la plaque dor- 
sale une apparence festonnée (voir fig. 4, pl. 23). Vu de face, 
le bord postérieur de la plaque dorsale est triangulaire. 

La plaque ventrale de la lorica est granuleuse. Elle porte 
aussi une carène longitudinale médiane, mais, celle-ci ne s'étend 
que sur la moitié antérieure de la plaque. 

L'extrémité postérieure de cette carène s'appuie sur une 
crête transversale, en arrière de laquelle la plaque ventrale se 
creuse plus ou moins profondément pour se relever de nouveau 
prés de l'orifice pédieux. La plaque ventrale montre un large 
plastron, un peu excavé, festonné, qui s'étend du bord antérieur 
au bord postérieur de cette plaque. La zone périphérique de 
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cette dernière se relève pour se souder aux bords latéraux 
de la plaque dorsale. 

L’orifice céphalique est relativement spacieux. Son bord dor- 
sal est échancré en une gouttière profonde, tandis que son bord 
ventral est entaillé par une échancrure moins accusée, de forme 
semi-circulaire. Les bords latéraux de cet orifice sont dentelés. 
L’orifice pédieux est ovalaire. 

La tête trapue, cylindrique, semble dépourvue de capuchon 
céphalique. L'organe rotatoire comprend une couronne ciliaire 
mamelonnée. 

La lorica étant très opaque, il est fort difficile de se rendre 
compte de l’organisation interne, qui, du reste, ne semble pas 
différer de celle des autres Métopidiens. 

Le ganglion cérébroïde nous a paru plus volumineux que ne 
l'indique GOSSE. Les yeux font probablement défaut, du moins 
nous n'avons pu les découvrir. Sur ce point, nos observations 
concordent avec celles de BILFINGER et d'autres naturalistes. 
GOSSE, par contre, signale, chez cette espèce, tantôt deux yeux 
frontaux, tantôt un œil unique reposant sur le ganglion céré- 
broïde. 

Le tentacule dorsal est bien visible ; les tentacules latéraux 
sont très réduits. 

Le pied est grand, long, un peu conique, nettement segmenté. 
Il porte deux doigts courts, pointus. Nous avons constaté la pré- 
sence d'une expansion cuticulaire qui recouvre la face dorsale 
des premiers segments pédieux, mais nous n’avons pu en déter- 
miner l'origine. 

Longueur totale : environ 0,14 à 0,20 mm. 

Habitat : J'ai récolté cet intéressant Rotateur dans l'étang du 
Jardin botanique de Genève, en août et en septembre 1889; à 
Crevin, en septembre et en octobre 1888; dans une mare, à 
Malagnou, en juin de la même année. 

C’est une espèce plutôt rare dans notre contrée. 
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Metopidia triptera Ehrenberg. 
Pi. 23, fig. 6 à 9. 


SYNONYMIE 


Lepadella ? triptera. Ehrenberg, 1830. 
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Car. spec. —— Corps transparent, circulaire vu de face; en 
forme de cône à base étirée en un large disque, vu de profil. 
Plaque dorsale de la lorica fortement bombée, coniforme et 
marquée d'une caréne longitudinale médiane. Bords latéraux de 
la plaque dorsale étirés en larges ailes. Bord postérieur de cette 
plaque légérement acuminé. Plaque ventrale presque plane, de 
mémes dimensions quela dorsale. Bords marginaux de la plaque 
ventrale formant des expansions aliformes qui se soudent aux 
expansions correspondantes de la plaque dorsale. Orifice cépha- 
lique presque circulaire, à bords dorsal et ventral legerement 
échancrés. Orifice pédieux spacieux, semi-elliptique. Capuchon 
céphalique large, voûté. Deux petits yeux frontaux. Pied court, 
nettement articulé, portant deux doigts coniques, pointus 
presque aussi longs que le pied. 


Cette petite espèce, à lorica très transparente, finement gra- 
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nuleuse, prend, vue de profil, la forme d’un chapeau pointu dont 
les ailes sont larges et plates. 

La plaque dorsale, surélevée en cône, est marquée dans toute 
sa longueur d’une carène médiane. Les bords latéraux de cette 
plaque s’étirent transversalement en expansions aliformes qui se 
soudent aux expansious correspondantes de la plaque ventrale. 
Le bord antérieur de la plaque dorsale est à peine échancré. Il 
en est de même du bord antérieur de la plaque ventrale, de sorte 
que l’orifice céphalique est, chez cette espèce, àpeu près circu- 
laire. Le bord postérieur de la plaque dorsale est légèrement 
acuminé et dépasse quelque peu le bord postérieur de la pla- 
que ventrale dont l’orifice pédieux spacieux a une forme 
semi-elliptique. 

La tête, courte, cylindrique, est protégée par un large capu- 
chon céphalique, fortement arqué. L’organe rotatoire, faiblement 
développé, ne semble constitué que par une couronne ciliaire à 
cils courts. 

Le pied coniforme,. plutôt court, est composé de trois seg- 
ments de longueur égale, dont le terminal porte deux longs doigts 
coniques, pointus. Nous n’avons pu voir de glandes pédieuses. 

Malgré sa transparence, l’organisation interne de cette espèce 
est difficile à étudier. Le mastax large, nettement trilobé, con- 
tient des mâchoires bi-dentées. L’œsophage parait court. L'esto- 
mac cylindrique porte sur sa surface de petits corps réfringents. 
L’intestin est piriforme et ne semble pas donner naissance à un 
cœcum comme c'est le cas chez les autres Métopidiens. 

Les glandes gastriques sont très transparentes. 

L’ovaire plutôt volumineux occupe la plus grande partie de 
la face ventrale du corps. 

La vessie est petite, sphérique. Les canaux latéraux parais- 
sent dépourvus de ces pelotons englobés dans une couche proto- 
plasmique granuleuse qui sont si marqués chez Metopidia 
solidus. Ils sont simplement sinueux et portent chacun trois 
flammes vibratiles. 
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Le ganglion cérébroide est petit, globuleux. Les deux yeux 
frontaux sont petits, sphériques et assez distants l'un de l'autre. 
Les trois tentacules habituels existent chez cette espéce, mais 
sont réduits à l'état de papilles setigeres. 

Longueur totale : environ 0,08 mm. 

Habitat : Nous n'avons trouvé que quelques exemplaires de 
cette rare espèce, à Vernayaz (Valais), en juin 1889 ; dans 
l'étang du Jardin botanique de Genève en mars 1889 ; en juillet 
et en aoüt 1890. 


Famille PTERODINADÆ. 


Les Pterodinade sont des Rotateurs généralement trés trans- 
parents, dont le corps, vu de face, est ovalaire, cireulaire ou la- 
géniforme. Ils sont, dans la règle, comprimés dorso-ventralement. 
Leur lorica est ordinairement transparente, tantôt lisse, tantôt 
légérement chagrinée et porte parfois une rangée marginale de 
petites proéminences sphériques, transparentes, disposées à 
intervalles réguliers. 

La lorica est plutôt mince, flexible et chez certaines espèces 
perd sa rigidité habituelle. Elle est entière, c’est-à-dire qu'elle 
est formée d'une lame chitineuse continue, enveloppant complète- 
ment le corps et ne présentant que deux orifices : un orifice 
céphalique et un orifice pédieux. Telle est du moins l'opinion 
de ROUSSELET. Pour d'autres naturalistes, la lorica est en 
réalité constituée par deux plaques, l'une dorsale, l'autre ven- 
trale qui se soudent par leurs bords latéraux. Ces deux plaques, 
à peu près d'égales dimensions, sont de forme variable suivant 
les espèces. 

Les faces dorsale et ventrale de la lorica sont plus ou moins 
convexes. Les faces latérales sont tantót aplaties et aliformes, 
tantôt renflées et séparées alors des régions dorsale et ven- 
trale de la lorica par des sillons longitudinaux. Chez Pom- 
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pholyx sulcata Hudson, par exemple, ces sillons bien accusés 
découpent la lorica en quatre quartiers longitudinaux semi- 
cylindriques. Chez les jeunes individus des Píerodinade, les 
bords latéraux peuvent être rabattus (Pterodina valvata Hud- 
son, par exemple). 

L'orifice céphalique est plutôt étroit, l'orifice pédieux est 
ventral. Chez Pompholyx le pied fait défaut et l'orifice pédieux 
devenu tout à fait terminal, fonctionne comme orifice anal. Le 
bord dorsal de l'orifice céphalique est uni, plus ou moins étiré 
en pointe; son bord ventral est entaillé d'une échancrure de 
forme et de profondeur varia bles. 

Postérieurement, la lorica est arrondie, parfois légèrement 
acuminée. 

La cavité du corps est généralement petite. 

La téte relativement conrte, trés rétractile, a la forme d'un 
cône dont le sommet répond à la région cervicale du corps et 
dont la base porte l'organe rotatoire. Ce dernier organe a beau- 
coup d'analogie avec celui des Bdelloidés. Il comprend deux 
couronnes ciliaires : le cingulum et le trochus. Le cingulum forme 
une couronne ciliaire presque circulaire, qui est interrompue dor- 
salement. En ce point, les deux extrémités du cingulum s'inflé- 
chissent et se continuent chacune par un demi-cercle ciliaire à 
convexité externe représentant le trochus. Les deux demi- 
cercles trochaux viennent se perdre dans l'entonnoir buccal. Ils 
enserrent souvent un mamelon médio-dorsal probablement dé- 
pourvu de cils, mamelon sur les cótés duquel sont situés les 
yeux. Tous les auteurs n'admettent pas l'existence d'une double 
couronne ciliaire chez les Fferodinadæ. TERNETZ, par exemple, 
prétend que l'organe rotatoire est représenté dans cette famille 
par une simple couronne ciliaire ininterrompue dorsalement. 
Dans le champ intracoronaire,sont parfois disséminées quelques 
soles tactiles. 

L’entonnoir buccal, dont les parois peuvent être plissé es, est 
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étroit, plus ou moins allongé et conduit dans un large mastax 
trilobé. Ce dernier est armé de mächoires appartenant au type 
malléo-ramé. Les unei sont marqués de côtes, dont deux ou trois 
d'entre elles, plus aecentuées, représentent les dents. 

L'essophage est relativement court et étroit. Une ou plusieurs 
paires de petites glandes salivaires piriformes, quelquefois pé- 
donculées, sont annexées à la base du mastax. Au point de 
jonction de œsophage et de l'estomae, se voient les glandes 
gastriques. Celles-ci sónt grandes, plus: ou moins pédonculées, 
granuleuses et disposées perpendiculairement à l'axe longitu- 
dinal du corps. Elles sont tantôt piriformes, tantôt lobées et les 
lobes, plus ou moins découpés, semblent adhérer aux bords laté- 
raux de la lorica. 

L'estomae cylindrique ou globuleux est nettement séparé de 
l'intestin. Ce dernier, de forme sphérique, est souvent localisé en 
arrière de la base du pied, lorsque le pied se trouve reporté au 
centre de la face ventrale. L'intestin débouche dans un cloaque 
ventral, à la base du pied. Dans le genre Pompholyx, le tractus 
intestinal s'allonge davantage et le cloaque débouche à l'extré- 
mité postérieure du corps, dans un orifice anal spécial. 

L’ovaire étroit, en forme de fer à cheval, entoure le tractus 
intestinal. 

Le système excréteur comprend une toute petite vessie con- 
tractile, trés difficile à voir. Cette vessie, située sous le cloaque, 
a été complètement méconnue jusqu'à ROUSSELET qui l'a fort 
bien observée. Les canaux latéraux, dont la partie initiale est 
ordinairement cachée par le tractus intestinal et l'ovaire, de- 
viennent facilement visibles en avant des glandes gastriques. Ils 
se pelotonnent sur eux-mêmes en ce point et forment nn amas 
grisätre plus ou moins lobé, qu'enveloppe une mince couche pro- 
toplasmique granuleuse. Cette portion des canaux excréteurs 
ressemble à une glande. GossE cherche à établir une relation 
entre les canaux latéraux et les glandes gastriques, mais nous 
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pouvons affirmer qu'il n'en est rien. Au delà de cette portion 
pelotonnée, les canaux latéraux se prolongent encore jusqu’à la 
région cervicale, où ils se terminent par un renflement granuleux 
en forme de massue. Chaque canal excréteur porte dans la règle 
trois flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde allongé ou plus ou moins quadran- 
gulaire émet antérieurement deux gros nerfs qui se rendent aux 
yeux frontaux et postérieurement un filet nerveux qui dessert le 
tentacule dorsal. Les deux yeux sphériques, dont la couleur 
est variable possèdent un cristallin et sont ordinairement loca- 
lisés de chaque côté du mamelon intratrochal de l’organe rota- 
toire. Ils font défaut chez la Plerodina ceca. 

Le tentacule dorsal, réduit à l'état d'une cupule sétigère, est 
reporté an niveau du mastax. Les deux tentacules latéraux sont 
fusiformes et s'observent tantôt en avant, au méme niveau que 
le tentacule dorsal, tantôt plus ou moins en arrière. Ils sont 
trés rapprochés des bords latéraux de la lorica et se rattachent 
chacun au ganglion cérébroïde par un long filet nerveux d'ordi- 
naire assez apparent. 

La plupart des Pferodinade possédent un pied; les Pompho- 
lyx seuls en sont dépourvus. 

Le pied généralement long, cylindriforme, est annelé trans- 
versalement jusqu'au trois quart de sa longueur, mais ne présente 
pas de segmentation proprement dite. La région distale de cet 
organe est ordinairement lisse, non annelée et se termine en 
forme de coupe fortement ciliée. Le pied est situé tantót au 
centre de la face ventrale du corps, tantôt au tiers postérieur 
de cette face sous laquelle il pend d'ordinaire; il est trés 
rétractile. Il n'est nullement perforé, ni muni intérieurement de 
cils, comme le prétend ECKSTEIN et ne fonctionne absolument 
pas comme cloaque. 

À sa base, se voient deux petites glandes pédieuses, granu- 
leuses, en forme de ruban ou de massue. Le trajet des con- 
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duits sécréteurs de ces glandes se poursuit chez certaines 
espèces jusqu'à l'extrémité du pied. 

La musculature est généralement bien développée dans cette 
famille, en particulier les muscles rétracteurs de la téte et de 
l'organe rotatoire, parmi lesquels on remarque deux puissants 
faisceaux musculaires obliques qui sont nettement striés ; quatre 
muscles servent à rétraeter le pied. En outre, il existe plusieurs 
bandes musculaires transversales ainsi que de nombreuses 
fibrilles qui relient les divers organes aux parois de la cavité 
du corps. Cette cavité est peu spacieuse. 

En résumé, les Pterodinade se distinguent facilement. des 
familles voisines par la forme et la transparence de leur lorica, 
par leur couronne ciliaire rappelant celle des Bdelloïdés, par 
leurs máchoires nettement rhizotiques (malléo-ramées), enfin 
par leur pied annelé mais non segmenté, dont l'extrémité 
creusée en cupule ciliée est dépourvue de doigts. 

Mentionnons encore cette particularité, que dans le genre 
Pompholyx, la femelle porte aprés la ponte ses œufs attachés 
à la région postérieure de la lorica par un fin filament transpa- 
rent. 

Les Pterodinadæ habitent la mer et l'eau douce, spécialement. 
les étangs riches en algues. Quelques espéces vivent en com- 
mensales sur des Crustacés, Asellus, Gammarus, ete.; d'autres. 
sont pélagiques. 


Genre PTERODINA Ehrenberg. 


Les espèces qui font partie du genre Pferodina sont, vues de 
face, ovalaires ou circulaires. Elles sont comprimées dorso- 
ventralement et sont pourvues d'un pied annelé, dont l'extré- 
mité libre est en forme de cupule ciliée. 

La lorica des Pterodina est très transparente, lisse ou légè- 
rement granuleuse et porte parfois une rangée marginale de 
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petites protubérances hémisphériques plus ou moins accusées et 
régulièrement espacées. Cette lorica est ordinairement aplatie 
dorso-ventralement. Ses bords latéraux, qui ne répondent pas 
toujours à l'axe transversal du corps, mais peuvent former avec 
ce dernier un angle plus ou moins ouvert, sont tantôt plats, ali- 
formes, tantôt renflés. Dans ce dernier cas, ils sont séparés des 
régions centrales, dorsale et ventrale, par des sillons plus ou 
moins marqués. Comme ces régions centrales sont elles-mêmes 
plus ou moins bombées, il résulte de l'ensemble de ces disposi- 
tions que les sections transversales dela lorica des Ptérodines 
présentent une grande variabilité de forme. 

Le bord antérieur de la lorica, limitant l'orifice céphalique, 
se modifie suivant les espéces. Sa partie dorsale est unie, si- 
nueuse ou étirée en épine aigué. Sa partie ventrale est plus ou 
moins échancrée. 

Le bord postérieur de la lorica est tantót arrondi, tantót en 
forme de pointe mousse. 

Chez les jeunes Ptérodines, la carapace est encore molle, 
flexible et ses bords latéraux peuvent se rabattre. Cette flexibi- 
lité ne disparait pas complétement chez les adultes. 

La tête, très rétractile, courte, ala forme d'un cône dont le 
sommet répond à la région cervicale du corps. L’organe rota- 
toire appartient au type bdelloidique. De puissants muscles ré- 
tracteurs striés, disposés obliquement, actionnent ]a région cé- 
phalique. 

L'organisation interne répond à la description que nous en 
avons donnée en traitant des Pierodinade en général, aussi 
n'en indiquerons-nous que les particularités saillantes. 

Le cloaque débouche à la base du pied et non à l'extrémité de 
cet organe, comme le prétend ECKSTEIN. 

La position des tentacules latéraux varie avec les espèces. 
Ces tentacules peuvent étre reportés en avant du corps, sur le 
méme plan transversal que letentacule dorsal, ou bien étre situés 
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comme d'habitude, vers le tiers postérieur du corps. Ils sont 
fusiformes et sont nettement marginaux. Le tentacule dorsal se 
trouve au niveau du mastax. 

Les deux yeux, assez distants l’un de l’autre, sont munis 
d'un cristallin sphérique, bien visible. Chez Pterodina ceca Par- 
sons, ils paraissent faire défaut. 

Le pied allongé, cylindrique, est annelé mais non segmenté. 
Sa partie distale terminée en cupule ciliée est lisse, dépourvue 
d'annélations. Quatre faisceaux musculaires bien développés 
actionnent le pied. L’orifice pédieux, ordinairement circulaire 
ou ovalaire, est toujours ventral. Il est tantôt central, tantôt 
reporté près du bord postérieur de la carapace. 

La position du pied et des tentacules latéraux, la forme de 
la lorica, constituent de bons caractères spécifiques des Pté- 
rodines. 

Chez les trois espèces suivantes ` Péerodina patina, clypeata 
et elliptica, les mâles sont connus. En général, le corps du mâle 
est étroit, allongé et diffère complètement par sa forme exté- 
rieure de celui de la femelle. La lorica est plutôt molle, flexible. 
L’organe rotatoire est identique à celui de la femelle. 

La région céphalique porte deux yeux frontaux de coloration 
rouge. Le ganglion cérébroïde est bien développé. Le pied, sem- 
blable à celui de la femelle, paraît terminal. Le tractus intesti- 
nal manque. La disposition de l’organe excréteur est encore 
inconnue. Le pénis long et bien développé est situé dorsalement 
par rapport au pied. Le testicule est plus ou moins cylindrique. 

Les Ptérodines vivent dans les eaux riches en algues, aussi 
bien dans les eaux douces que dans l'eau de mer. Elles vivent 
souvent en commensales sur des Crustacés, tels qu’Asellus, 
Gammarus, etc. 
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Pterodina patina Ehrenberg. 
PI 23, fig. 10 et 11. 
SYNONYMIE 


Brachionus Patina Müller 1783. 
Proboskidia Patina Bory de St-Vincent 182^, 
Pterodina valvata Hudson 1871. 
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Car. spéc. — Corps transparent, aplati dorso-ventralement, 
presque circulaire vu de face. Lorica granuleuse, surtout le long 
des deux bords latéraux qui portent, en outre, chacun une ran- 
géedesix protubérances hémisphériques hyalines équidistantes. 
Flexibilité de la lorica plus prononcée chez les jeunes individus 
que chez l'adulte. Face dorsale de la carapace légérement 
bombée, face ventrale un peu convexe. Bords latéraux étirés 
transversalement, aplatis, aliformes. Orifice céphalique en forme 
de fente transversale assez profondément échancrée ventrale- 
ment et unie ou légérement sinueuse dorsalement. Orifice pédieux 
circulaire ou ovalaire, situé environ au tiers postérieur de la 
face ventrale du corps. Pied allongé. Tentacules latéraux sur le 
méme plan transversal que le tentacule dorsal. 


Cette belle et grande Ptérodine est des plus communes. Elle 
est cosmopolite et a été étudiée par beaucoup de naturalistes. 
Malgré les nombreux travaux qui ont été consacrés à cette espè- 
ce, son organisation interne est loin d’être encore connue dans 
tous ses détails et a donné lieu à des interprétations souvent 
contradictoires. 

HUDSON a décrit sous le nom de Pferodina valvata une es- 
pèce qui est identique à Plerodina patina. Selon cet auteur, la 
P. valvata se distinguerait de la P. patina par sa lorica plus 
flexible, dont les bords latéraux se rabattent à volonté et portent 
une rangée de protubérances hémisphériques, par la réduction 
des glandes gastriques et par un pelotonnement moins prononcé 
des canaux excréteurs. Comme ROUSSELET l'indique avec raison, 
ces différences n'ont pas grande valeur, car l’organisation in- 
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terne de Pferodina patina est sujette à varier, non seulement 
d'un individu à l'autre, mais encore avec l’âge. De plus, le rabat- 
tement des bords latéraux de la lorica est constant chez les 
Jeunes P. patina, dont la lorica encore flexible doit se plier plus 
ou moins sous l'action de puissants muscles rétracteurs qui y 
prennent leur point d'appui. Aussi pensons-nous, avec ROUSSELET 
et d’après nos propres observations, que la soi-disant P. valvata 
de HUDSON représente une forme encore jeune de P. patina 
Ehrenberg. 

La forme de la lorica, et plus particulièrement celle de Pori- 
fice céphalique, présente des variations individuelles, mais celles- 
ci sont trop peu importantes et trop peu constantes pour donner 
lieu à la création de bonnes variétés. 

La face dorsale de la lorica chez Plerodina patina est granu- 
leuse, mais ces granulations, qui pour TESSIN représentent de 
petites fossettes, sont plus serrées, plus denses dans la région 
des bords latéraux de la carapace où elles constituent une zone 
longitudinale plus opaque. Dans cette zone même s'élèvent douze 
protubérances hémisphériques équidistantes, désignées par HUD- 
SON sous le nom de bosses. Ces protubérances ne représentent 
peut-être que les points d’attaches des faisceaux musculaires 
transversaux, vus en Coupe optique. 

La lorica est très comprimée dorso-ventralement. Les faces 
dorsale et ventrale de la carapace sont légèrement bombées, 
tandis que les bords latéraux étirés selon l’axe transversal du 
corps dessinent de larges ailes. La cavité du corps se trouve 
ainsi réduite. i 

Le bord dorsal de l’orifice céphalique est ordinairement uni, 
mais il devient légèrement sinueux chez quelques individus. Le 
bord ventral de cet orifice est toujours échancré, cependant la 
profondeur de cette échancrure est sujette à varier. Il y a là des 
variations qui tiennent sans doute aux conditions locales diffé- 
rentes dans lesquelles cette espéce cosmopolite est appelée à 
vivre 
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La tête, bien développée, a la forme d’un cône dont le som- 
met répond à la région cervicale du corps et dont la base porte 
l'organe rotatoire. Ce dernier appartient au type bdelloïdiqu e 
et sa couronne trochale est munie de très longs cils réguliers. 
Quelques auteurs pensent que le trochus et le cingulum sont 
continus dorsalement, maisil est fort probable que cette manière 
de voir repose sur une erreur d'observation. On ne sait si le ma- 
melon médio-dorsal, qu'enserre le trochus, est cilié ou non. Nous 
ne pouvons trancher la question. De chaque côté de ce mamelon 
est situé un œil sphérique de couleur rouge et pourvu d’un cris- 
tallin. 

Les eanaux du systéme excréteur décrivent, sur les cótés du 
inastax, de nombreuses circonvolutions qui sont englobées dans 
une couche protoplasmique granuleuse, festonnée, ayant une 
apparence glandulaire. Cette région des canaux latéraux n'est 
nullement en relation avec les glandes gastriques qui sont plus 
dorsales. Chaque canal latéral porte trois flammes vibratiles. La 
vessie contractile existe. Elle est difficile à observer, car eile 
est petite et généralement cachée par les organes digestifs. 

Le mastax est puissant, trilobé et ses mâchoires malléo-ra- 
mées paraissent être bi-dentées. L’œsophage est court, étroit et 
entouré de plusieurs petites glandes salivaires pédonculées, un 
peu fusiformes. Les glandes gastriques, volumineuses, sont allon- 
gées et renflées à leur extrémité distale, laquelle est plus ou 
moins lobée suivant les individus. Ces glandes sont fixées à la 
paroi de la lorica et paraissent ne contenir qu'un seul gros 
noyau et denombreuses gouttelettes de graisse. 

L’estomac sacciforme est spacieux et nettement séparé de lin- 
testin presque sphérique qui s'étend un peu en arriére du pied 
à la base duquel débouche le cloaque. 

L'ovaire est en forme de fer à cheval et ses deux extrémités 
sont de largeur inégale. 

Le ganglion cérébroïde bien développé nous a paru légère- 
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ment bilobé à sa région postérieure. Le tentacule dorsal semble 
réduit à l’état de cupule ciliée et les tentacules latéraux sont 
situés sur le même plan transversal que lui. 

Le pied cylindrique, mobile et rétractile, est plutôt long, étroit. 
Ses régions proximale et moyenne sont fortement annelées; sa 
région distale, par contre, est dépourvue d'annélations. Les glan- 
des pédieuses bien développées sont petites, ovoides et souvent 
masquées par l'intestin. 

La musculature est puissante. Les grands muscles obliques 
striés qui servent de rétracteurs àla région céphalique sont trés 
visibles, ainsi que les muscles du pied. 

Le mâle de Pterodina patina a été observé par plusieurs na- 
turalistes. 

Longueur totale: environ 0,18 mm. à 0,20 mm. 

Habitat: Nous avons récolté cette belle espèce transparente 
dans l'ancienne carpière de Champel, en août 1886; dans une 
mare, au bord de la route de Veyrier, en juin dela méme année; 
dans l'étang de Crevin, en août de la méme année; dans un 
fossé, prés de la poudriere du Bois de la Bâtie, en mai 1887; 
au Jardin botanique de Genéve, en juin 1887, en maiet en 
juillet 1888, en mars, en octobre et en novembre 1889. 

C’est une espèce commune. 


Pterodinamucronata Gosse. 
Pl. 23, fig. AER 
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Car. spec. — Corps aplati dorso-ventralement, presque dis- 
coïde vu de face. Lorica résistante, un peu opaque, dont la face 
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dorsale finement granuleuse présente une zone marginale à gra- 
nulations plus serrées. Faces dorsale et ventrale de la lorica 
légèrement bombées ; bords latéraux étirés selon l'axe transver- 
sal du corps, aliformes. Orifice céphalique en forme de losange 
dont le bord dorsal se prolonge en une forte épine médiane légè- 
rement recourbée et dont le bord ventral est échancré en 
forme de V largement ouvert. Orifice pédieux circulaire, situé 
au tiers postérieur de la face ventrale du corps. Tentacules laté- 
raux sur le méme plan transversal que le tentacule dorsal. Pied 
cylindrique plutót court et large. 


Cette espèce, de plus petite taille que la précédente, est plus 
rare. Elle est caractérisée spécialement par le bord dorsal de 
l'orifice céphalique, bord qui se prolonge en une forte épine tri- 
angulaire légèrement arquée, s'avangant plus ou moins sur la 
région céphalique. Le bord ventral de cet orifice est échancré 
en forme de V plus ou moins largement ouvert. 

La loriea,finement granuleuse, est un peu opaque. Elle est ré- 
sistante et ses bords latéraux aliformes ne sont pas flexibles. Les 
faces dorsale et ventrale de la carapace sont légèrement bombées. 

L'organisation interne rappelle celle de l'espéce précédente. 

L’estomae, nettement cylindrique, semble plus spacieux. L’in- 
testin plus volumineux est plus ou moins sphérique. Il existe 
plusieurs glandes salivaires petites et piriformes. Les grandes 
glandes gastriques, longuement pédonculées, sont plus nettement 
piriformes que dans l'espéce précédente et ne paraissent pas 
lobées. 

L'ovaire est comparativement plus volumineux. 

Les deux canaux latéraux du système excréteur ne décrivent 
pas de si nombreuses circonvolutions que chez Péerodina patina 
et ne portent chacun que deux flammes vibratiles. 

Le pied est plutót court, large et les glandes pédieuses sont 
assez apparentes. 
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Longueur totale : environ 0,14 mm. 

Habitat : Nous n'avons récolté qu'un seul exemplaire de cette 
espèce, dans une petite mare, sur le bord de la route de Corsier, 
en juin 1890. Cette Ptérodine est rare dans notre contrée. 


Pterodina reflexa Gosse. 
PI. 23, fig. 13. 
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Car. spéc. — Corps plutót allongé, ovoide vu de face. Lorica 
transparente, légèrement granuleuse. Bords latéraux renflés, 
arrondis, se relevant dorsalement. Face dorsale de la lorica 
plus ou moins en forme de gouttière. Face ventrale dont la 
région médiane dessine une large carène longitudinale triangu- 
laire. Orifice céphalique à bord dorsal pr ésentant une proemi- 
nence légèrement échancrée à son sommet, à bord ventral 
creusé d'un sillon profond et étroit plus ou moins rectangulaire. 
Tentacules latéraux localisés dans la région moyenne du corps, 
un peu en arrière du tentacule dorsal. Orifice pédieux ovalaire, 
reporté près du bord postérieur de la lorica. Pied étroit, cylin- 
drique. 


Cette petite espèce a été découverte par GOSSE, qui la com- 
pare à un papillon aux ailes à demi étendues. Plus récemment, 
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ROUSSELET en à donné une bonne description et DIXON-NUTTALL 
une très bonne figure. 

Cette espèce est caractérisée. par les bords latéraux de sa lo- 
rica qui se relèvent dorsalement et resserrent la face dorsale du 
corps, laquelle est légèrement bombée. Ces bords latéraux sont. 
renflés, arrondis, rigides et complètement immobiles. Ils sont 
séparés de la face dorsale par un sillon bien accusé. La face 
ventrale est élevée en une sorte de large carène longitudinale 
médiane, dont les côtés se continuent presque insensiblement 
avec les bords latéraux de la carapace. 

Le bord dorsal de l’orifice céphalique présente une proémi- 
nence médiane légèrement échancrée à son sommet. Le bord 
ventral de cet orifice est découpé par un sillon plutôt profond 
dont la forme est sujette à de légères variations individuelles. 

L’orifice pédieux, ovalaire, est reporté pres du bord posté- 
rieur de la lorica. 

Le pied cylindriforme est plutôt étroit, allongé. 

Les tentacules latéraux sont situés dans la région moyenne 
du corps, un peu en arrière du tentacule dorsal. 

L'organisation interne est semblable à celle de Pferodina 
patina; les organes digestifs sont en général moins volumineux, 
mais plus allongés. Les glandes gastriques, quoique renflées à 
leur extrémité distale, sont moins nettement lobées, que celles 
de Pt. patina. Le mastax est large, trilobé. 

L'ovaire, en fer à cheval, esttrés grand et remplit une grande 
partie de la cavité du corps. 

Les canaux latéraux ne semblent pas former des pelotons 
aussi marqués que chez les autres espèces. Ils remontent le long 
des parois du corps jusque dans la région céphalique et sem- 
blent s'étendre en arrière jusqu'au niveau du pied. 

La vessie, trés petite, doit exister, mais nous n'avons pu 
l'observer. 

La téte, plutót étroite, porte un organe rotatoire bdelloidique. 
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Le mamelon médio-frontal, compris entre les deux segments du 
trochus, est étroit. 

Le ganglion cérébroide est allongé, granuleux, mais trans- 
parent. Les deux yeux sont fort distants l’un de l’autre. 

La musculature est bien développée et l’on peut facilement 
étudier. les muscles rétracteurs de l’organe rotatoire et du 
pied. 

Le dessin que nous donnons de Pterodina reflexa, n'est mal- 
heureusement pas très typique, nous n'avons pu obtenir une vue 
de l'animal montrant ses bords relevés, n'ayant eu en notre pos- 
session qu'un seul individu. 

Longueur totale: environ 0,11 mm. 

La Pterodina incisa de TERNETZ et la Pterodina emarginula 
de STENROOS sont des espèces que nous rapprochons de Pfero- 
dina reflexa, sans qu'il nous soit cependant possible de les iden- 
tifier avec cette dernière espèce. Il en est de méme de la forme 
décrite par BERGENDAL ' sous le nom de Pterodina elliptica 
Ehrenberg (nec Gosse) et qui nous parait se rapprocher davan- 
tage de Pterodina reflexa. Les dessins et la description qu'en 
donne BERGENDAL sont trop incomplets pour que nous puissions 
trancher cette question en toute connaissance de cause. 

Habitat: Etang du Jardin botanique de Genéve, en juillet 
1889. Plutót rare. 


FAMILLE BRACHIONIDÆ. 


La famille des Brachionide comprend les trois-genres ` Bra- 
chionus, Noteus et Schizocerca. Elle se distingue des familles 
voisines par les principaux caractères suivants : Sa lorica, dont 
les régions antérieures et postérieures sont ordinairement armées 
d'épines, enveloppe complètément le corps. Son pied rétractile, 


1 BERGENDAL, D. Beiträge zur Fauna Grönlands. Zur Rotatorienfauna 
Grönlands. Lund 1892, p. 124, fig. 36, a. b. c. 
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ordinairement annelé, mais présentant parfois une légère seg- 
mentation, se termine par deux doigts. 

Les espèces comprises dans cette famille sont de taille relati- 
vement grande et sont pour la plupart assez communes. On les 
rencontre dans presquetoutes les mares et tous les étangs, que 
les eaux soient pures ou souillées ; quelques formes sont marines. 
Parfois, certaines espèces se trouvent en telle abondance qu’elles 
constituent une couche blanchätre à la surface de l’eau. Comme 
pour tous les autres Rotateurs nageurs, on est parfois fort sur- 
pris de constater leur disparition complète d’une mare où quel- 
ques jours auparavant elles pulullaient. 

Le corps, vu de face, est ovalaire ou quadrangulaire. Son 
diamètre transversal est maximum tantôt à la région antérieure 
(Schizocerca), tantôt à la region postérieure, ce qui est le cas le 
plus fréquent (Brachionus), tantôt à la région moyenne de la 
carapace ( Noteus). Le corps est un peu comprimé dorso-ventra- 
lement. 

La face dorsale est généralement bombée, la face ventrale 
est ordinairement plane. 

La lorica est généralement transparente, flexible ou rigide. 
Elle est tantôt mince et unie, tantôt résistante, et dans ce cas 
marquée de granulations plus ou moins accusées, d'aréoles plus 
ou moins régulières et d'arétes épineuses de formes variables. 

Cette lorica a la forme d’une boîte chitineuse ouverte à ses 
deux extrémités, boîte dans laquelle la tête et le pied peuvent 
se rétracter complètement. Elle est constituée par deux plaques, 
une dorsale et une ventrale, qui sont soudées le long de leurs 
bords latéraux. 

La plaque dorsale est plus ou moins fortement bombée, mais 
peut se déprimer brusquement en arrière (Brachionus). La ré- 
gion postérieure de la plaque dorsale donne naissance, avec le 
concours de la plaque ventrale, à des prolongements épineux 
plus ou moins développés. Cette région, tantôt abrupte, tantôt 
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bombée, tantôt concave, sert, lorsqu'elle est concave, d'abri aux 
œufs qui y sont fixés après la ponte. D’après THORPE ', la ré- 
gion postérieure de la plaque dorsale est constituée par une 
plaque chitineuse spéciale, la plaque basilaire (basal plate), de 
sorte que la lorica des Brachions comprendrait trois plaques 
chitineuses au lieu de deux. 

Les bords antérieur et postérieur de la lorica sont ordinaire- 
ment munis d'épines dont le nombre et la forme sont trés va- 
riables. 

Ces épines sont utilisées pour la classification des Brachio- 
nides. Mais, la variabilité de ces caractéres est tellement pro- 
noncée dans le genre Brachionus, que plusieurs des soi-disant 
espéces de ce genre représentent simplement des variétés d'un 
petit nombre de formes types ainsi que nous le verrons plus 
tard. 

La variabilité de la lorica et des épines qu'elle porte a fait le 
sujet de plusieurs mémoires, parmi lesquels nous citerons ceux 
de ROUSSELET *, SNIEZEK *, et ZACHARIAS‘. 

La plaque ventrale est ordinairement plane ou trés légère- 
ment convexe. Son bord antérieur est trés rarement muni d'épi- 
nes; il est, dans la plupart des cas, plus ou moins échancré. 

L'orifice pédieux se trouve sur le bord postérieur dela plaque 
ventrale. Il est eireulaire, semi-circulaire ou en fer à cheval. 
A cet orifice répond souvent une encoche plus ou moins qua- 
drangulaire, découpée dans la région postérieure de la plaque 


! Tuorpe, V. Gunson. Note on the Construction of the Lorica in the Genus 
Brachionus. Journ. Quekett. micr. Club. Vol. V, ser. 2, p. 229-231. N° 32. July. 
1893. 

? RoussgLET, Cu. Brachionus Bakeri and its Varieties. Journ. Quekett. micr. 
Club. Vol. VI, ser. 2, n» 49, 1897, p. 328, pl. XVI. 

3 SNIEZEK, JOH. Bemerkungen zw den jüngst aufgestellten Brachionus- Arten. 
Biolog. Centralblatt. Bd. XV, ne 16, 1895, p. 602. 

+ ZacHarıas, O. Untersuchungen über die Plankton der Teichgewässer. For- 
schungsber. aus der Biolog. Station zu Plón. Theil. 6. Abth. 2. Stuttgart 1898, 
p. 114. 

Rev. Suisse DE ZooL., T. 5. 1898. 48 
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dorsale de la lorica. Les bords de cette encoche se prolongent 
en épines plus ou moins accusées. 

Chez les Brachionides, les trois régions du corps, la tête, le 
tronc et le pied, sont nettement distinctes. 

La tête très rétractile est large, un peu conique, mais courte. 

L’organe rotatoire est fortement développé. Il se compose 
d’une couronne postorale continue, à cils fins et serrés, laquelle 
s'épanouit de chaque côté en un large lobe, débordant la lorica 
et se recourbant au-dessus d'elle. Cette couronne s'infléchit lé- 
gèrement au niveau de l’échancrure ventrale de la lorica et en 
ce point semble dépourvuede cils. À l'intérieur de cette couronne 
postorale, nous en trouvons une seconde, le trochus, composée 
de deux lobes latéraux élevés, qui dessinent chacun un arc 
ciliaire à concavité interne. Le bord antérieur de ces lobes pré- 
sente une légére dépression et s'infléchit abruptement, au niveau 
de l'échancrure ventrale de la carapace, pour constituer l'enton- 
noir buccal. 

Les lobes trochaux portent de longs cils, élargis à leur base, 
qui oscillent plus lentement que ceux dela couronne postorale. 
Le bord antérieur des ares trochaux, bord qui plonge dans l'en- 
tonnoir buccal, n'est muni que de cils courts. Entre les deux 
lobes trochaux, mais plus dorsalement, s'éléve un troisiéme iobe 
cylindrique qui appartient aussi à la couronne trochale. Le 
sommet de ce lobe est élargi et porte de longs cils raides. De 
chaque côté de ce lobe médio-frontal, se trouve une petite pro- 
tubérance conique, surmontée d'une longue soie tactile. De 
méme, entre les lobes latéraux de la couronne postorale et les 
lobes trochaux, il existe, de chaque côté, une protubérance tac- 
tile semblable, à la base de laquelle ECKSTEIN a observé une 
tache oculaire. 

L'organe rotatoire, que nous venous de décrire succinctement, 
représente en général celui dela famille, mais plus particuliè- 
rement celui du genre Drachionus. Dans le genre Noteus, l'or- 
gane rotatoire subit de légères modifications. Le cingulum 
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parait plonger dans l'entonnoir buceal. Les lobes latéraux et le 
lobe médian dorsal du trochus sont moins élevés et munis de 
cils moins longs que dans le genre Brachionus. En dedans des 
lobes latéraux du cingulum, se dresse une proéminence en forme 
de colonne, qui porte une forte touffe de soies tactiles. En dedans 
du trochus sont distribuées quatre touffes de soies. Deux de ces 
touffes sont implantées sur de courtes protubérances coniques 
appartenant à la face interne des lobes trochaux latéraux. Les 
deux autres, dépourvues de protubérances basilaires, font saillie 
sur les côtés du lobe médio-dorsal du trochus. À la base de ces 
touffes tactiles, ECKSTEIN a figuré de petites taches pigmen- 
taires. 

L’entonnoir buccal est plutôt court, à parois épaisses, forte- 
ment ciliées. Le mastax, à grand axe transversal, est volumi- 
neux, trilobé postérienrement. Il est plutót dorsal. Les trophi 
appartiennent au type malléé ou sub-malléé. 

L'esophage est court; par suite de l'épaisseur de sa paroi, 
son lumen est très étroit. ` 

L'estomae est sphérique ou plus ou moins cylindrique. Sa 
paroi épaisse esi formée de grandes cellules polygonales, pour- 
vues d'une membrane et d'un noyau globuleux. Ces cellules ren- 
ferment de nombreuses gouttelettes graisseuses. Quand l'animal 
est bien repu, l'estomac a l'aspect d'un sac boursouflé de cou- 
leur jaune brun, contenant des bols verdâtres. Le sac stomacal 
est nettement séparé de l'intestin piriforme. Ce dernier est sou- 
vent placé un peu tranversalement ou bien un peu latéralement 
par rapport à l’estomac. Ses parois sont également épaisses, 
musculeuses, trés contractiles et fortement ciliées. Le cloaque 
est un tube court, cilié, légèrement renflé, qui s'ouvre posté- 
rieurement à la base du pied. Les glandes salivaires lobées, 
transparentes, sont situées de chaque côté de l'entonnoir buccal, 
en avant du mastax. Elles sont plutót ventrales. Les glandes 
gastriques sont situées sur les parties latéro-antérieures de les- 
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tomac. Elles sont volumineuses, en forme de massue, quelquefois 
triangulaires et s'étendent jusqu'aux canaux latéraux de l'organe 
excréteur avec l'enveloppe granuleuse desquels elles semblent 
parfois se confondre. Ces glandes peuvent être lobées et se 
relient à l'estomac par de longs et larges conduits sécréteurs. 

La vessie du système excréteur est sphérique ou ovoide. Ses 
dimensions sont assez variables. Les canaux latéraux forment 
généralement des pelotons sur leur parcours et remontent jus- 
qu'au niveau de l'organe rotatoire. Ils paraissent souvent se dé- 
doubler sur une partie de leur trajet. En général, avant de 
s'unir à la vessie, ils dessinent un coude bien marqué. Chaque 
canal excréteur est ordinairement muni de quatre ou cinq 
flammes vibratiles. 

L'ovaire représente habituellement un large sac plus ou moins 
triangulaire, dont le sommet est postérieur. Ce sommet s'inflé- 
chit et se prolonge en un court canal ou oviducte. L'ovaire, qui 
répond à la face ventrale, est transversal par rapport à 
l'intestin. | 

Chez les Brachionides, il est facile d'observer les trois sortes 
d'œufs ; œufs de durée, œufs d'été et œufs mâles, qui diffèrent 
les uns des autres par leur dimension, par leur forme et par la 
constitution de leur enveloppe. 

Le ganglion cérébroïde est situé un peu en arrière del’échan- 
crure formée par les épines centro-dorsales de la lorica. Il est 
granuleux, tantôt ovoïde, tantôt globuleux. Ce ganglion est di- 
visé par un court sillon longitudinal postéro-dorsal en deux lobes 
incomplets. C'est dans ce sillon que l’œil est situé. Chez Notes, 
l'oeil semble manquer. Chez les autres Brachionides, il est repré- 
senté par une couche pigmentaire reposant sur les parties laté- 
rales du sillon cérébral. Il est un peu en forme d'X ; il se poar- 
rait qu'il fût constitué par la fusion de deux masses pigmen- 
taires distinctes. 

Le tentacule dorsal en forme de tube allongé, légèrement 
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conique, est relié par un filet nerveux au bord antérieur du 
ganglion et fait saillie ordinairement entre les deux épines médio- 
frontales de la carapace. Les deux tentacules latéraux, fusifor- 
mes, sont situés sur les parties latérales de la face dorsale, au 
tiers postérieur de la lorica. Leur extrémité arrondie porte une 
touffe de cils sensitifs, qui seule dépasse la carapace, laquelle est 
perforée d’un petit orifice circulaire. 

Comme organes sensitifs tactiles, il faut ajouter, aux tenta- 
cules dorsal et latéraux, les protubérances coniques avec soies 
tactiles, situées sur l’organe rotatoire. 

Le pied des Brachionides est long, très contractile et entiè- 
rement rétractile. Etant fortement musclé, il peut se projeter et 
se rétracter rapidement. Il est ordinairement froncé par des 
rides transversales plus ou moins rapprochées, sur tout ou partie 
de sa longueur, mais spécialement dans sa première moitié. Ces 
rides ne représentent pas de véritables articulations. Chez Bra- 
chionus quadratus Rousselet et Brachionus militaris Ehrenberg, 
le pied montre cependant une légère segmentation qui devient très 
accusée dans le genre Noteus. 

Le pied est ordinairement terminé par deux doigts de lon- 
gueur et de forme variables, ordinairement incurvés. Dans le 
genre Schizocerca, le pied allongé se divise près de son extré- 
mité, en deux branches inégales, terminées chacune par une 
paire de doigts inégaux. 

Les glandes pédieuses en massues sont toujours bien dévelop- 
pées et situées à la partie antérieure du pied, de chaque côté du 
cloaque. Elles descendent, tout le long du pied, comme deux 
boyaux de contour irrégulier et viennent déboucher à l'extré- 
mité des doigts, par un petit orifice circulaire. 

La musculature des Brachionides est bien développée. Les 
_ différents muscles rétracteurs de l'organe rotatoire et du pied 
sont trés apparents, de méme que les fines fibres qui rattachent 
les organes internes aux parois du corps. Les muscles transver- 
saux sont également bien visibles. 


664 E.-F. WEBER. 


Les mâles de la plupart des Brachionides sont connus et ont 
été bien étudiés. Ils sont plus petits que les femelles et n'ont en 
général que le tiers de la longueur de ces dernières. Leur corps 
est court, cylindrique. La téte, le tronc et le pied sont moins net- 
tement distincts que chez la femelle. Ils sont protégés par une 
lorica moins résistante que celle de la femelle et dépourvue d'é- 
pines. Cependant, chez le mâle de Brachionus furculatus Thorpe, 
la lorica est plus développée. 

Le pied du mále est court, large, conique, terminé par deux 
doigts courts. Il est marqué de fortes annélations transversales. 
Les glandes pédieuses sont bien développées, mais sont plus 
courtes que chez la femelle. 

L'organe rotatoire se compose d'une couronne ciliaire con- 
tinue, doublée d'une rangée de petits lobes ciliés, inégaux. En 
dedans de cette couronne, on observe quatre touffes de soies 
tactiles semblables à celles de la femelle, mais ces touffes ne 
paraissent pas implantées sur des protubérances coniques. 

En ce qui concerne là musculature, on distingue nettement 
les grands muscles longitudinaux rétracteurs de l'organe rota- 
toire, les bandes musculaires transversales et les muscles du 
pénis. Les muscles du pied sont peu visibles. 

Les organes des sens sont disposés comme chez la femelle, 
mais le tentacule dorsal et les tentacules latéraux semblent ré- 
duits à l'état de papilles sétigères. 

Le système excréteur est peu développé. La vessie contrac- 
tile fait défaut. Les deux canaux latéraux ne se dédoublent pas 
et s'étendent, sans décrire de circonvolutions, jusqu'à la région 
céphalique. A la région postérieure du corps, ces canaux dé- 
bouchent directement à l'extérieur par deux petits orifices cir- 
culaires, légèrement ciliés, situés à la base du pied. Chaque 
canal latéral porte trois flammes vibratiles. 

Le tractus intestinal manque chez tous.les mâles de Bra- 
chionides. 
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La majeure partie de la cavité du corps est remplie par le 
testicule. Ce dernier est un vaste sac ovoide qui se rétrécit pos- 
térieurement et se prolonge en un court tube protractile, à pa- 
rois épaisses, musculeuses: le pénis. Celui-ci porte, à son som- 
met, une couronne de cils courts et raides. 

II existe généralement des glandes prostates et trois ou qua- 
tre amas de granulations foncées, qui sont peut-étre des restes 
vitellins. 

Les mâles des Brachionides sont beaucoup plus rares que les 
femelles. Ils sont difficiles à observer vu leur petitesse et leur 
vivacité. 

Quant à la copulation, quoi qu'en pensent certains auteurs, 
elle n’a vraiment lieu que par le cloaque. Le mâle ne peut à 
l'aide de son pénis perforer la cuticule chitineuse résistante de 
la femelle. 


Genre BRACHIONUS Ehrenberg. 


Le genre Brachionus, qui a donné son nom à la famille, est 
le plus important des trois genres dans lesquels se répartissent 
les Drachionides. Il est cosmopolite et quelques-uns de ses re- 
présentants sont fort communs et abondants. 

Les Brachions sont presque tous de grands Rotateurs, dont 
le corps, vu de face, est quadrangulaire ou plus ou moins ova- 
laire. La régiou antérieure est légérement comprimée dorso- 
ventralement. Le diamétre transversal et le diamétre vertical 
du corps atteignent leur dimension maxima dans la région pos- 
térieure. 

La lorica a la forme d’une boite chitineuse dont l'orifice 
céphalique est spacieux, tandis que l'orifice pédieux postéro- 
ventral est plutót étroit. Elle est assez transparente, générale- 
ment résistante, tantót lisse, tantót plus ou moins granuleuse et 
marquée parfois d'aréoles polygonales. Dans la règle, la lorica 


666 E.-F. WEBER. 


porte des arêtes longitudinales plus ou moins développées, qui 
sont surtout accusées à la face dorsale de la carapace. 

En outre, le bord antérieur, et généralement aussi le bord 
postérieur de la carapace se prolongent en épines qui varient 
en nombre, en forme et en dimensions. Ces épines varient non 
seulement d’une espèce à l’autre, mais encore d’un individu à 
l'autre. | 

Comme il existe, entre ces types d'épines bien distincts, de 
nombreuses formes de transition, il est possible de rattacher à 
une espéce type des variétés quel'on serait tenté, au premier 
abord, d'élever au rang d’especes spéciales. Aussi, plusieurs des 
formes de Brachions primitivement décrites comme bonnes es- 
peces, sont-elles actuellement considérées comme de simples va- 
riétés, dont les noms anciens passent à l'état de synonymes. Ce 
point de vue a été, entre autres, savamment soutenu par ROUS- 
SELET, dont le mémoire sur le Brachionus Bakeri et ses variétés 
nous à servi de guide. 

Les épines, qui jouent dans la classification des Brachions un 
rôle considérable, ont une forme généralement conique. Elles 
sont plus ou moins allongées, plutôt lisses, quelquefois effilées ; 
elles sont tantót droites, tantót arquées et souvent de longueur 
inégale. 

Ces épines ornent le bord antéro-dorsal de la loriea et par- 
fois aussi son bord antéro-ventral. Elles sont habituellement au 
nombre de quatre ou de six. 

Le bord postérieur de la carapace ne porte d'ordinaire que 
deux épines latérales, souvent de longueur inégale. 

Les épines qui ornent le bord antéro-dorsal de la lorica sont, 
dans la régle, inégales lorsqu'elles sont au nombre de six. Pres- 
que toujours les deux épines médianes sont plus longues que les 
deux épines latérales répondant au point de jonction des plaques 
ventrale et dorsale de la carapace. Ces épines latérales sont 
elles-mémes plus longues que les deux épines intermédiaires. 
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Lorsque les épines du bord antéro-dorsal sont au nombre de 
quatre, celles-ci ont approximativement même forme et même 
dimension. 

Les épines du bord postérieur de la lorica sont souvent plus 
longues que les épines antérieures. Elles peuvent cependant se 
réduire à de courtes protubérances obtuses ou même dispa- 
raître complètement. 

Les épines antérieures de la carapace sont séparées par des 
échancrures qui varient avec les espèces, tout en présentant 
une plus grande constance de forme que les épines. L’échan- 
crure médio-dorsale, à fond hémisphérique, est presque toujours 
profonde, plus ou moins étroite. C’est par cette échancrure que 
le tentacule dorsal tubuliforme fait saillie. 

Le bord postérieur de la plaque dorsale de la lorica est rec- 
tiligne ou curviligne. Il est presque toujours entaillé par une 
échancrure médiane, plus ou moins rectangulaire, située au- 
dessus de l’orifice pédieux. Les bords de cette échancrure peu- 
vent s'étirer en prolongements simulant des épines. 

Le bord antérieur de la plaque ventrale de la carapace est 
ordinairement sinueux ou en forme d’accolade. 

La plaque dorsale de la lorica est d'ordinaire fortement bom- 
bée et sa région postérieure peut se rabattre presque verticale- 
ment sur la plaque ventrale. Parfois, cette région postérieure 
devient concave et dans la cavité ainsi formée sont fixés les 
œufs après la ponte. 

Comme nous l'avons vu en parlant de la famille des Brachio- 
nides, THORPE est d'avis que la région postérieure de la plaque 
dorsale dela lorica représente une plaque spéciale, indépen- 
dante, la plaque basale. 

La plaque ventrale est généralement plane ou un peu convexe. 
Elle est perforée à son bord postérieur d'un orifice pédieux plus 
ou moins circulaire. 

Le pied constitue un tube cylindrique, allongé, transparent, 
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qui est marqué d’annelations transversales sur toute sa longueur 
ou sur une partie seulement. Il est rétractile, contractile et 
généralement asegmenté, à l'exception de Brachionus quadratus 
Rousselet et de Brachionus militaris Ehrenberg, chez lesquels 
le pied montre une segmentation partielle. 

Les muscles pédieux, ainsi que les glandes pédieuses, sont bien 
développés chez les Brachions. Les deux doigts qui terminent 
le pied sont ordinairement courts, arqués, à pointe mousse. Ils 
sont perforés à leur extrémité d'un petit pore arrondi, par 
lequel s'écoule le liquide agglutinant. 

Comme l'organe rotatoire des Branchions nous a servi de 
type dans notre exposé des caractères généraux de la famille 
des Brachionides, nous n'y reviendrons pas. Il présente, suivant 
les espèces, de trés légères modifications dont l'importance est 
tout à fait secondaire. 

L/organisation interne ne présente rien de particulier dans le 
genre Brachionus. 

Le mastax est ordinairement trés volumineux, nettement tri- 
lobé et ses trophi appartiennent au type malléé. 

Sur les parois du sillon postéro-dorsal, divisant la région pos- 
térieure du ganglion cérébroïde en deux lobes, repose un oeil 
quadrangulaire, de couleur rouge. Il semble parfois formé par 
l'union de deux taches pigmentaires primitives. Le ganglion 
est volumineux, plus ou moins sphérique et divisé postérieure- 
ment en deux lobes plus ou moins distincts. 

Les mâles de la plupart des espèces sont connus ; leur confor- 
mation et leur structure répondent à la description que nous 
avons donnée précédemment en parlant de la famille en général. 

Les Brachions habitent principalement les eaux douces, mais 
ont été également trouvés dans les eaux saumâtres et dans la 
mer. [ls vivent en abondance dans les mares et les étangs, 
mais leur cycle d'existence est plutót court. 
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Brachionus pala Ehrenberg. 
PI. 23, fig. 14 à 16. 


SYNONYMES ET VARIÉTÉS 


Brachionus tertius Hill? 1751. 

Brachionus calyciflorus Pallas 1766. 

Brachionus capsuliflorus (calyciflorus) Schrank 1803. 
Brachionus longispinus Schrank 1803. 
Brachionus bicornis Bory de St-Vincent 1824. 
Anuræa Palea Ehrenberg 1830. 

Brachionus Palea Ehrenberg 1830. 

Brachionus amphiceros Ehrenberg 1838. 
Brachionus polyacanthus Ehrenberg 1833. 
Brachionus dorcas Gosse 1851. | 
Brachionus öon Gosse 1851. 

Brachionus diacanthus Schmarda 1859. 
Arthrocanthus quadriremis Schmarda 1859. 
Arthrocanthus biremis Schmarda? 1859. 
Brachionus polyacanthus Cohn 1863. 
Brachionus margoi Daday 1882. 

Brachionus lotharingius Imhof 1885. 

Brachionus decipiens Plate? 1886. 

Brachionus dorcas var. spinosus Wierzejski 1893. 
Brachionus pentacanthus Francé 1894. 
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Car. spec. — Corps allongé, légèrement ovoide vu de face. 
Région antérieure du corps comprimée dorso-ventralement ; 
région postérieure bombće, se rabattant verticalement sur la 
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plaque ventrale de la carapace. Lorica mince, unie, transpa- 
rente, dont le bord antéro-dorsal porte quatre épines occipitales 
presque égales. Epines occipitales longues, droites, élargies à 
la base, légèrement divergentes. Entre les épines médianes, 
profonde échancrure, plus ou moins triangulaire, plutôt étroite. 
Entre les épines occipitales médianes et les occipitales latérales, 
échancrures semi-ovalaires, plus larges mais moins profondes 
que la médiane. Bord antéro-ventral de la lorica un peu si- 
nueux et ne présentant qu'une petite encoche médiane. Bord 
postérieur de la lorica curviligne, dépourvu d'épines, avec une 
échanerure dorsale de forme rectangulaire. Bords latéraux de 
cette échancrure constituant de courts prolongements en forme 
de lobes. Pied allongé, un peu eonique. Doigts courts et obtus. 


Il est difficile d'établir une diagnose exacte de Brachionus 
pala étant donné la grande variabilité individuelle que présen- 
tent les épines occipitales de la lorica. Nous avons cependant 
cherché à dégager la diagnose générale de ce que nous pensons 
être le type de Brachionus pala, en nous basant en partie sur 
les dessins d EHRENBERG et sur ceux de HUDSON et GOSSE. 

Le Brachionus pala, dont nous donnons un dessin dans la 
planche 23 (fig. 14) est un individu encore jeune qui diffère 
légérement de ce que nous peusons étre la forme type. Nous 
avons récolté des échantillons dont la forme plus courte, plus car- 
rée, se rapportait au dessin donné par EHRENBERG, Pl. 63, fig. 1°. 
L'individu, représenté par notre figure 14, se rapproche da- 
vantage de la figure 1' T EHRENBERG ou des dessins d’HUDSON 
et Gosse. Dans les premiers échantillons, dont nous venons de 
parler, les épines oceipitales étaient plutôt courtes, pointues, 
d'égale longueur et élargies à la base. 

Les échancrures séparant ces épines étaient semi-circulaires, 
larges et peu profondes. Le corps était plus court, plus large 
et d'une manière générale plus quadrangulaire que celui de la 
deuxième forme (voir fig. 14). 
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Cette dernière est plutôt allongée, ovalaire. Elle est protégée 
par une lorica mince, un peu flexible et très transparente. 

La face dorsale, déprimée en avant se surélève peu à peu 
pour se rabattre verticalement en arrière où le diamètre ver- 
tical du corps devient maximum. 

La plaque ventrale est presque plane ou légèrement convexe. 
L’orifice pédieux est circulaire. L’&chancrure dorso-postérieure 
est presque quadrangulaire. Ses bords latéraux sont légére- 
ment divergents et constituent de courts prolongements en. 
forme de lobes. 

Les quatre épines occipitales du bord antéro-dorsal de la 
lorica sont longues, pointues, élargies à la base et un peu di- 
vergentes. ` 

L'échanerure médio-occipitale est étroite, profonde, plus ou 
moins triangulaire. Les deux échancrures latéro-occipitales, de 
forme semi-elliptique, sont larges et peu profondes. 

Le bord antéro-ventral de la carapace est légérement ondulé 
et ne présente qu'une légére encoche médiane. Le bord postéro- 
dorsal de la lorica est curviligne. 

Le pied est allongé, conique, et se termine par deux petits 
doigts, courts, obtus, à l'extrémité desquels les pores sécréteurs 
des glandes pédieuses sont bien visibles. 

Le mastax volumineux est armé de fortes mächoires apparte- 
nant au type malléé. 

Longueur totale : environ 0,35 à 0,40 mm. 

Le mâle de Brachionus pala est beaucoup plus petit que la 
femelle. La lorica est peu développée. Le corps, vu de face, est 
à peu prés quadrangulaire. Le pied large, conique, est terminé 
par deux petits doigts obtus. La téte courte, bombée, porte uu 
organe rotatoire faiblement développé, duquel partent latérale- 
ment de longues soies tactiles. L'organisation interne ne pré- 
sente rien de particulier. 

Habitat: Nous avons trouvé Brachionus pala dans une mare 
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croupissante à la Jonction, près Genève, en mai 1886; il y 
était abondant et en compagnie du mâle; dans la même localité, 
en août 1888, et dernièrement dans la carpière du Petit- 
Lancy, en février 1897. C'est une espèce très répandue, mais 
pourtant peu commune dans notre région. 


Brachionus pala var. amphiceros Ehrenberg. 


PI. 23, fig. 17. 


Cette variété qu'EHRENBERG avait nommée amphiceros est 
une des nombreuses formes de Brachionus pala munies d'épines 
latérales postérieures, qui selon certains auteurs peuvent être 
plus ou moins mobiles. . 

De méme que pour l'espéce type, nous avons récolté des 
exemplaires amphiceros, dont les épines postérieures et les 
pseudo-épines bordant l’échancrure postéro-dorsale de la lorica, 
variaient beaucoup de formes et de dimeusions. Chez les uns, 
les épines latérales postérieures étaient courtes, obtuses, coni- 
formes (voir fig. 17, pl. 23). Chez d’autres, ces mêmes épines 
prenaient un grand développement. Elles étaient allongées, tan- 
tôt étroites, tantôt élargies à la base. Parfois, ces épines étaient 
parallèles, d’autres fois elles étaient divergentes. 

Les pseudo-épines bordant l’échancrure postéro-dorsale va- 
riaient également dans une large mesure. Chez quelques-uns de 
mes échantillons, ces pseudo-épines étaient courtes, obtuses. 
Chez d’autres, elles prenaient une grande extension. Il en est de 
même des épines antéro-occipitales, qui sont tantôt courtes ou 
allongées, tantôt étroites ou élargies à la base, tantôt droites 
ou arquées, présentant ainsi une variabilité extraordinaire. 

Le corps est plus quadrangulaire que dans la forme type. 

Nous n'avons pas rencontré le mâle ; ce dernier a été bien 
décrit et figuré par PLATE. 

Nous avons donné, dans la synonymie, la liste des princi- 
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pales variétés que nous pensons pouvoir rattacher à l'espèce 
type, Brachionus pala. 

Longueur totale : environ 0,35 à 0,40 mm. 

Habitat: Nous avons récolté la variété amphiceros dans une 
mare croupissante, à la Jonction, prés Genéve, en mai et en 
juillet 1886, en compagnie de la forme dépourvue d'épines 
postérieures. 


Brachionus urceolaris Ehrenberg. 
PI. 23, fig. 18 à 20. 
SYNONYMES ET VARIÉTÉS 


Brachionus quartus Hill 1751. 

Brachionus capsuliflorus a Pallas 1766. 

Tubipora Urceus Müller 1767. 

Brachionus urceolaris Müller 1773. 

Brachionus urceolaris, neglectus et utricularis Bory de St-Vincent, 1822, 1824, 
1831. 

Brachionus syenensis Schmarda 1859. 

Brachionus longipes Schmarda ? 1859 

Brachionus nicaraguensis Schmarda 1859. 

Brachionus jamaicensis Schmarda 1859. 

Brachionus Polonskii Alenitzin 1874. 

Brachionus longipes Anderson 1889. 

Brachionus bursarius Barrois et Daday 1894. 

Brachionus quadristriatus Kertész 189%. 
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Car. spéc. — Corps ovoide, allongé ou raccourci, atteignant 
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sa largeur maxima dans sa moitié postérieure. Lorica transpa- 
rente, unie ou très finement granuleuse. Plaque dorsale bombée, 
dont la région postérieure se rabat verticalement sur la plaque 
ventrale en dessinant une concavité plus ou moins accusée. 
Plaque ventrale presque plane. Bord antéro-dorsal de la lorica 
orné de six épines occipitales, de longueurs inégales, mais plu- 
tôt courtes et élargies à la base. Les deux épines médio- 
occipitales droites ou légèrement arquées, sont ordinairement 
un peu plus longues que les quatre autres. Echancrure médio- 
occipitale relativement profonde, semi-elliptique. Echancrures 
latéro-occipitales peu profondes, plus ou moins semi-circulai- 
res. Bord antéro-ventral de la lorica légèrement relevé dans sa 
région médiane, qui est marquée d'une petite encoche. Bord 
postérieur de la lorica plutôt curviligne, dépourvu d'épines. Ori- 
fice pédieux en fer à cheval. Echancrure postéro-dorsale 
presque quadrangulaire dont les bords latéraux paralléles ou 
un peu divergents ne dessinent que de petites proéminences obtu- 
ses. Des épines occipitales partent de faibles arétes longitudi- 
nales qui s'étendent sur la face dorsale de la lorica. D'autres 
arêtes semblables partent de chaque côté de l’encoche médiane 
du bord antéro-ventral de la lorica et s'étendent obliquement 
sur la face ventrale de celle-ci. Pied long, à annélations bien 
développées. Il est cylindro-conique et se termine par deux doigts 
courts, obtus, incurvés en forme de pinces. 


Les variations individuelles sont trés marquées chez Brachio- 
nus urceolaris et il est difficile d'en dégager la forme type. Les 
caracteres les plus constants de cette espéce sont l'absence 
d'épines postérieures; la présence de six épines occipitales, 
plutôt courtes et de longueurs inégales, séparées par des échan- 
crures peu profondes, de forme variable. 

Le corps, vu de face, est plus ou moins ovalaire. Il est plutôt 
court et s'élargit plus ou moins postérieurement. 
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La plaque dorsale, un peu déprimée en avant, s'élève plus ou 
moins graduellement en arriére et devient parfois fortement 
bombée. Son bord antérieur, qui porte les épines occipitales, est 
tantôt légèrement convexe, tantôt rectiligne. Sa région posté- 
rieure se rabat toujours verticalement sur la plaque ventrale, en 
dessinant une concavité parfois à peine esquissée, d’autres fois 
bien accusée. Dans ce dernier cas, la cavité, ainsi formée, sert 
à loger les œufs après la ponte. 

La plaque ventrale est plane. L’orifice pédieux, en forme de 
fer àcheval, est plutôt spacieux. 

L’échancrure postéro-dorsale de la lorica, plus ou moins qua- 
drangulaire, est large, mais peu profonde. Ses bords latéraux 
sont tantót paralléles, tantót divergents et ne dessinent que de 
courts lobes arrondis qui rappellent vaguement les pseudo- 
épines de certaines variétés de Brachionus pala. 

La lorica de Brachionus urceolaris parait lisse. Cependant 
vue à de forts grossissements, elle est en réalité granuleuse. 
Ces granulations sont plus ou moins accusées suivant les échan- 
tillons. Il en est de méme des arétes longitudinales marquant 
soit la plaque dorsale, soit la plaque ventrale de la lorica. 

La forme et les dimensions des épines occipitales sont très 
variables. Chez certains individus, les épines sont de longueurs 
approximativement égales, mais en général, les épines médianes 
sont les plus longues. Elle sont tantôt parallèles, tantôt plus ou 
moins divergentes et parfois s'incurvent légèrement sur la ré- 
gion céphalique. Les épines occipitales intermédiaires sont 
presque toujours les plus courtes. Quant aux épines occipitales 
latérales, elles sont de méme longueur, ou bien un peu plus 
longues que les intermédiaires. 

Toutes ces épines ont plus ou moins la forme de pyramides 
triangulaires élargies à la base. 

L'échanerure comprise entre les épines médianes est toujours 
plus profonde que les échancrures séparant les autres épines occi- 
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pitales. Elle est plus ou moins étroite, semi-elliptique. Les 
échancrures séparant les autres épines occipitales sont moins 
profondes, plus étendues et ont une forme semi-cireulaire. 

Le bord antérieur de la plaque ventrale est ou bien rectiligne, 
ou bien plus ou moins convexe. Dans ces deux cas, elle est en- 
taillée par une petite encoche médiane assez variable de forme. 

Le mastax volumineux est armé de trophi puissants qui por- 
tent cinq dents. 

Les glandes salivaires, hyalines, sont assez développées. Les 
glandes gastriques, en forme de massues, sont rattachées au sac 
stomacal par‘de longs et épais pédoncules. L'estomae sphérique, 
spacieux, est presque toujours bourré de nourriture et remplit, 
avec l'intestin et l'ovaire, la vaste et haute cavité du corps. 

Les canaux latéraux du système excréteur forment générale- 
ment, à leur sortie de la vessie, un coude très prononcé, puis. 
remontent le long des parois du corps. Ils sont épais, granuleux, 
décrivent de nombreuses circonvolutions et portent chacun cinq 
flammes vibratiles. 

Longueur totale: environ 0,40 à 0,55 mm. 

Le mâle a un corps cylindro-conique. Sa cuticule, trés flexi- 
ble, est dépourvue d'épines. 

Son pied court, en forme de cóne tronqué, est marqué de 
quelques rides profondes simulant une segmentation. Les deux 
doigts sont trés courts et coniques. 

La lorica, chez le mále, est moins développée que chez la fe- 
melle. Elle est peu résistante. 

Son bord antérieur est légérement sinueux, son bord posté- 
rieur répond au niveau du pénis. 

En somme, la carapace du mâle constitue non une lorica pro- 
prement dite, mais une couche cuticulaire plus différenciée qu'on 
ne l'observe généralement chez les autres máles de hotateurs. 

L’organe rotatoire est plus réduit que celui de la femelle et 
comprend une couronne ciliaire mamelonnée, en dedans de la- 
quelle quatre touffes de longues soies sont visibles. 
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Le tentacule dorsal est réduit à l’état de simple papille 
sétigère. 

L'organisation interne est semblable à celle des autres mâles 
de Brachionides. 

Le pénis est court, le testicule est piriforme. 

Le Brachionus urceolaris vit surtout dans les mares croupis- 
santes ou dans les étangs riches en algues. 

Habitat : J'ai trouvé assez abondamment cette espéce, en 
compagnie du mâle, dans un étang à Châtelaine, en mars 1886 
et 1887; à la Jonction, près Genève, en mai de la méme année; 
dans des flaques d’eau, aux Pitons et aux Treize-Arbres (Salève), 
en août 1886. Depuis, je l'ai récoltée à plusieurs reprises, dans 
l'ancienne carpiére du Petit-Lancy, en février, en mars et en 
août 1897; à St-Georges, en juin 1898, mais en petit nombre 
d'exemplaires. 

C'est une espéce commune. 


Brachionus Bakeri, Ehrenberg. 
pl. 24, fig. Aà 4. 
SYNONYMES ET VARIÉTÉS 


Brachiurus quartus et quintus Hill. 1751. 

Brachionus capsuliflorus B Pallas, 1766. 

Brachionus quadridentatus Hermann, 1783. 

Brachionus Bakeri Müller, 1786. 

Brachionus Bakeri, quadricornis et bicornis Schrank, 1803. 
Brachionus Bakeri et octodentatus Bory de St.-Vincent. 1822 et 1824. 
Noteus Bakeri Ehrenberg, 1830. 

Brachionus brevispinus Ehrenberg, 1831. 

Brachionus polyceros Schmarda, 1859. 

Brachionus ancylognathus Schmarda, 1859. 

Brachionus chiliensis Schmarda, 1859. 

Brachionus pustulatus Schmarda, 1859. 

Brachionus bidentata Anderson, 1889. 

Brachionus tuberculus Turner, 1892. 

Brachionus rhenanus Lauterborn, 1893. 

Brachionus eluniorbieularis Scorikow, 1894. 

Brachionus Entzii France, 1894. 
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Brachionus granulatus Kertész, 1894 
Brachionus Melhemi Barrois et Daday, 1894. 
Brachionus obesus Barrois et Daday, 1894. 
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Car. spec. — Corps, vu de face, plus ou moins quadrangu- 
laire, à bords latéraux un peu convexes. Région antérieure du 
corps aplatie dorso-veutralement. Lorica épaisse, couverte de 
nombreuses petites aspérités et marquée de quelques arétes lon- 
gitudinales plutót courtes, obliques, qui partent du bord antéro- 
dorsal et antéro-ventral de la lorica. Bord antéro-dorsal de la 
carapace orné de six épines occipitales, dont les deux médianes 
sont longues, étroites, divergentes, incurvées sur la région cé- 
phalique. Les deux épines latérales, de moitié moins longues 
que les précédentes, sont légèrement divergentes et les deux 
épines intermédiaires sont les moins développées. L’echanerure 
eomprise entre les deux épines médianes est étroite, profonde, 
en forme de lyre. Les échancrures comprises entre les quatre 
autres épines occipitales sont moins accusées, semi-lunaires. Le 
bord antéro-ventral de la lorica est convexe ; il est entaillé par 
trois petites encoches, dont la médiane est la plus marquée. Le 
bord postéro-dorsal de la carapace est presque rectiligne et ses 
deux extrémités se prolongent chacune en une épine latérale al- 
longée et un peu sinueuse. Plaque dorsale de la lorica un peu 
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bombée, se terminant abruptement en arrière. Plaque ventrale 
un peu convexe, dont les bords de l’orifice pédieux se prolongent 
en une gaine chitineuse tubulaire, entourant la base du pied. 
Face dorsale de cette gaine, découpée par une échancrure qua- 
drangulaire, dont les bords latéraux s'étirent en prolongements 
dentiformes plus au moins accusés. Pied long, plutôt étroit, 
fortement ridé dans sa partie antérieure, à doigts courts, coni- 
ques et obtus. 


L’anatomie interne de Brachionus Bakeri répond d'une ma- 
nière générale à celle des autres Brachions et ne présente que 
quelques particularités insignifiantes, au point de vue systema- 
tique. 

L'axe dorso-ventral de la lorica étant plutôt court, les 
organes contenus dans la cavité du corps se développent surtout 
en largeur et semblent ainsi aplatis. Cette disposition est très 
manifeste en ce qui concerne les glandes gastriques. Celles-ci, 
en forme de massue, sont plus aplaties que chez les autres Bra- 
chions. Elles sont plus marginales et se rattachent au sac sto- 
macal par de longs pédoncules. Comme chez les autres espèces, 
le mastax est volumineux, un peu quadrangulaire, élargi trans- 
versalement et très légèrement lobé à sa région postérieure. 

Les canaux latéraux se bifurquent en deux branches plus ou 
moins parallèles et ne présentent que des pelotons très láches. 
A la région postérieure du tronc, ils dessinent un coude presque 
rectangulaire avant de déboucher dans la vessie. 

L'estomac et l'intestin sont plus nettement séparés que chez 
les autres Brachions et l'intestin semble déjeté latéralement par 
rapport à l'estomac. 

STOKES prétend que chez Brachionus Bakeri œsophage se 
prolonge dans le sac stomacal en un tube dont la paroi interne 
est finement ciliée. Nous n'avons pu découvrir ce prolongement 
cesophagien. 
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Les couronnes ciliaires de l’organe rotatoire sont munies des 
cils vibratiles habituels et en outre de fortes soies tactiles. 
Dans un de nos échantillons, chaque lobe latéral du trochus por- 
tait deux de ces soies tactiles. La soie tactile insérée sur le lobe 
latéral de la couronne postorale, est souvent plus déjeté extérieu- 
rement que chez d'autres espèces. Toutes ces soies sont implan- 
tées sur de petites proéminences coniques. Je n'ai pu élucider 
la question de savoir si chaque proéminence porte une ou plu- 
sieurs soies tactiles. Il m'a semblé en observer tantôt une, tan- 
tót plusieurs, en faisaut varier les conditions d'éclairage. 

L'organe rotatoire de Brachionus Bakeri, quoique apparte- 
nant au type Brachion, parait se rapprocher de celui de Noteus, 
par le nombre des proéminences tactiles. 

Les caractéres spécifiques les. plus importants sont tirés 
de la lorica. Celle-ci montre une grande varabilité de forme 
et de structure, tout en présentant certaines dispositions 
constantes qui se retrouvent chez tous les individus de 
cette espèce. Ces dispositions constantes sont les suivantes : 
1° La région postérieure de la plaque ventrale est percée d’un 
orifice pédieux dont les bords se prolongent en une gaine chiti- 
neuse tubulaire, entourant la base du pied. Cette gaine est per- 
pendiculaire à l'axe longitudinal du corps. Son orifice ovalaire 
est un peu oblique. La face dorsale de cette gaine est découpée 
par une échancrure quadrangulaire, dont les bords latéraux 
s'étirent en appendices spiniformes plus ou moins développés. 
La présence de cette gaine pédieuse différencie nettement l'es- 
pèce, Brachionus Bakeri, ainsi que ses nombreuses variétés, de 
toutes les autres formes de Brachions. 2? Les épines occipitales 
médianes sont toujours incurvées sur la région céphalique, ce 
qui n'est pas le cas pour la généralité des Brachions. 3° La 
lorica parait toujours granuleuse, parce qu'elle est marquée 
d'aspérités plus ou moins prononcées. Elle peut méme se décom- 
poser en facettes. Cette granulation de la lorica est beaucoup 
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moins accusée chez les formes de B. Baker? à épines courtes, 
comme le fait trés justement remarquer ROUSSELET dans son 
intéressant mémoire sur les variétés de Brachionus Bakeri. 

Les caractères que nous venons d'énumérer sont constants. 
Il en est d'autres qui présentent, par contre, une grande varia- 
bilité et ont une importance systématique trés aléatoire. 
Ainsi, la forme de la lorica, la forme, la taille et la courbure 
des épines tant occipitales que postéro-latérales, sont des plus 
variables. 

Les épines postéro-latérales, qui atteignent chez certaines 
variétés une grande longueur, subissent chez d’autres variétés 
une réduction considérable et même disparaissent complètement, 
On trouve toutes les formes de transition possibles entre ces 
deux extrêmes. | 

Plus les épines postéro-latérales se réduisent, plus aussi le 
bord postérieur de la lorica devient curviligne, tandis qu'il est 
rectiligne chez les individus à épines postéro-latérales bien 
marquées. 

Le bord antéro-ventral de la carapace est ordinairement con- 
vexe. Il est découpé par de petites encoches variables, mais 
dont la médiane est la plus profonde. 

Le pied de Brachionus Bakeri est long, cylindrique, plutôt 
étroit. La moitié proximale est marquée de fortes annélations 
qui disparaissent dans sa moitié distale. 

Le pied se termine par de petits doigts coniques, obtus, ordi- 
nairement écartés et légèrement excurvés. Cette espèce porte 
généralement le pied étendu, bien que cet organe soit rétractile 
et contractile. 

Longueur totale : environ 0,40 mm. 

Le mâle, d’après la description qu'en donne GOSSE, ne diffère 
guère des autres mâles de Brachions. 

Le Brachionus Bakeri vit dans les étangs riches en algues, 
dont l'eau est plutôt pure. 
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Habitat: Nous avons récolté cette belle espèce, assez com- 
mune, dans une mare pres de la poudriere du Bois de la Bätie, 
en mai 1886 ; dans l'étang de Crevin, en août et en septembre 
1887 ; à Etrembieres, près Genève, en septembre de la même 
année ; dans l’ancienne carpière de Champel, en mai et en juillet 
1888 et à Vernayaz (Valais), en septembre 1890. 


Brachionus Bakeri Ehrenberg. var. rhenanus Lauterborn ? 


PI. 24, fig. 5. 


.Tant par la forme générale du corps que par la structure de 
la lorica et des épines occipitales, la variété de Brachionus 
Bakeri, que nous représentons, pl. 24, fig. 5, peut être consi- 
dérée comme intermédiaire entre les deux variétés de Brachio- 
nus Dakeri, décrites antérieurement, par LAUTERBORN et 
FRANCE, sous les noms spécifiques de rhenanus et Entzü. 

Le corps est allongé, plus ou moins quadrangulaire. Les bords 
latéraux sont légèrement convexes en arrière et très faible- 
ment concaves en avant. Le bord postérieur de la lorica se con- 
tinue à angle plus ou moins saillant avec les bords latéraux, 
mais ne se prolonge pas, en ce point, en épines postéro-latéra- 
les proprement dites. | 

La lorica peu granuleuse, transparente, est marquée dorsale- 
ment et ventralement d’arêtes longitudinales faiblement sail- 
lantes. Elle est comprimée dorso-ventralement. La face dorsale 
de la lorica, légèrement bombée, plonge abruptement en arrière. 
La face ventrale, à peine convexe, se prolonge postérieurement 
en une gaine pédieuse très transparente, dont la face dorsale 
est découpée par une forte échancrure quadrangulaire. 

Le bord antéro-dorsal de la carapace est armé de six épines 
occipitales, dont les deux médianes seules sont longues, diver- 
gentes et incurvées sur la région céphalique. Les deux occipi- 
tales latérales sont presque de moitié plus courtes que les mé- 
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dianes. Elles sont droites, mais déjetées extérieurement. Les 
épines intermédiaires sont à peine saillantes et les échancrures 
qui les séparent des autres épines occipitales sont peu profon- 
des, semi-lunaires. L’&chancrure, comprise entre les deux épi- 
nes occipitales médianes, est profonde, de forme triangulaire. 

Le bord antéro-ventral de la lorica est convexe, découpé par 
une petite &chancrure médiane, semi-lunaire. 

Le bord postérieur de la carapace est légèrement concave. 

Les lobes de l'organe rotatoire sont plus arrondis que chez 
l'espèce type. Les soies tactiles, insérées sur les lobes latéraux 
de la couronne postorale, semblent encore plus déjetées exté- 
rieurement que d'habitude, mais nous neles avons jamais vues 
pendantes, comme le dessine LAUTERBORN, chez Brachionus 
rhenanus. 

Le tentacule dorsal a la forme d’un cylindre allongé et 
étroit. 

Les glandes gastriques, en forme de massue, sont reliées à 
l'estomac par de longs pédoncules sinueux. 

Le pied long, étroit et cylindrique, n’est annelé que dans sa 
moitié proximale. Les doigts sont courts, coniques, obtus. 

Longueur totale : environ 0,30 à 0,35 mm. 

Nous n’avons pu trouver le mâle de cette variété. 

Habitat : Cette forme paraît peu abondante, nous n’en avons 
rencontré que quelques exemplaires dans l'étang de Crevin, en 
juin 1890. 


Genre NoTEUS Ehrenberg. 


Le genre Noteus, dont on ne connaît jusqu'à présent que deux 
espèces, Noteus quadricornis Ehrenberg et Noteus Stuhlmannm 
Collin, diffère très peu du genre Brachionus. Ces deux genres 
ont, à peu de choses prés, la méme organisation interne. 

Les caractères qui différencient les Nofeus des Brachions sont 
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les suivants : La lorica est aréolaire, couverte de petites aspé- 
rités denticuliformes ; le pied est nettement segmenté et les yeux 
font défaut. Mais ces caractères différentiels n'ont qu'une fai- 
ble valeur systématique. En effet, il existe des Brachions chez 
lesquels la face dorsale de la carapace est également aréolée et 
chez lesquels la carapace tout entière est aussi couverte de 
petites aspérités. Les aspérités denticuliformes des Noteus sont 
cependant plus prononcées que chez n'importe quel Brachion. 

La lorica, vue de face, est, suivant les individus, tantót plus 
ou moins discoide, tantót presque quadrangulaire. La face dor- 
sale est plus régulièrement bombée que chez les Brachions et 
ne se rabat pas presque verticalement en arrière. La face ven- 
trale est plane. 

La segmentation du pied est déjà un caractére de plus d'im- 
portance; cependant, il est bon de rappeler que chez quelques 
Brachions, le pied montre une segmentation plus ou moins 
accusée. Il est vrai que chez Noteus le pied est dépourvu d'an- 
nélations. Les doigts sont aussi plus allongés, plus étroits. 

L'absence d'organe visuel constituerait, d’après la plupart 
des auteurs, le caractère différentiel le plus important entre les 
Noteus et les Brachions. Mais cette absence des organes visuels 
est-elle bien prouvée ? ECKSTEIN, à cet égard,est moins affirma- 
tif que d'autres naturalistes. Nous partageons ses doutes car 
nous eroyons avoir observé, à la région postérieure du ganglion 
cérébroide, un petit corps teinté en rose, qui pourrait bien étre 
l'équivalent d'une tache oculaire. Nous n'avons pu disposer d'un 
nombre suffisant d'échantillons pour trancher définitivement la 
question de la présence ou de l'absence d'organes visuels dans 
le genre Noteus. 

La lorica est résistante, assez opaque. 

La plaque dorsale, réguliérement bombée, est marquée d'al- 
véoles polygonaux dont les arêtes sont saillantes. Elle est en 
outre, comme nous l'avons vu, couverte d'aspérités denticuli- 
formes. 
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La plaque ventrale plane, n’est pas alvéolaire, mais est 
aussi couverte des mêmes aspérités denticuliformes. 

L’orifice céphalique est spacieux. Son bord dorsal est muni de 
deux lames chitineuses, plus ou moins rectangulaires, répondant 
aux épines occipitales médianes des Brachions. Ces lames, qui 
sont plutôt larges, droites, parallèles ou légèrement divergentes 
et couvertes d’asperites, s’incurvent à leur extrémité sur la ré- 
gion céphalique. 

Le bord ventral de l’orifice céphalique est dentelé et faible- 
ment échancré en forme de croissant. 

Les bords latéraux de la lorica se prolongent, de chaque côté 
de l’orifice céphalique, eu une pointe courte, rappelant les épi- : 
nes occipitales latérales des Brachions. 

L'échanerure médiane, comprise entre les deux lames chiti- 
neuses du bord antéro-dorsal de la lorica, est en forme de U, 
elle est plus profonde que les échancrures comprises entre les 
lames médianes et les courtes épines latérales. 

Le bord postérieur de la lorica est armé de deux épines laté- 
rales, plutót courtes, dont le bord interne est rectiligne, le bord 
externe légérement convexe. Ces épines portent des aspérités et 
se terminent en pointe mousse. Elles présentent, du reste, une 
assez grande variabilité de forme et de dimensions. 

Le bord postérieur de la lorica, compris entre ces deux épines, 
est rectiligne. 

La plaque ventrale de la lorica présente, à son tiers posté- 
rieur, un orifice pédieux en forme d'entonnoir. 

Le pied conique est nettement tri-articulé. Son segment ba- 
silaire est large et présente quatre plis cuticulaires transver- 
saux assez accusés . Le segment médian et le segment terminal 
sont étroits. Les deux doigts sont allongés, étroits et pointus. 

Les Noteus habitent les fossés et les étangs. 

Les mâles de Nofeus sont encore inconnus. 
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Noteus quadricornis Ehrenberg. 
Pl 24.60. bei 
SYNONYMIE 
Brachionus quadricornis Dujardin 1841 . 


BIBLIOGRAPHIE 


EarenserG. Abhandl. der Akad. d. Wissensch. zu Berlin. 1831, p. 143. Taf, 
IV, fig. 5. : 

EnngNBERG. Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. 503, pl. 62, fig. 1. 

Dusaapın, M.-F. Hist. nat. Zoophytes. Infusoires. Paris 1841, p. 629. 

Lpente, F. v. Uber den Bau u. die system. Stellung der Räderthiere Zeitsch. f. 
wiss. Zool. Bd. VI. 1854-1855, p. 53, pl. IV, fig. 41. 

Prircharp, And. A History of Infusoria. London 1861, p. 707, pl. 35, fig. 491- 
494, et pl. 38, fig. 25. 

Tors, Alex. Rotatoria Faune Budapesthiensis. Math. és Természet Kózlemé- 
nyek.I. Kót. 1861, p. 182, fig. 18. 

ScuocH, Gustav. Die microscop. Thiere des Süsswasser- Aquariums. U Buch. 
Die Räderthiere. Leipzig 1868. p, 31, pl. VI, fig. 8. 

Bartsch, S. Rotatoria Hungarie. Budapest 1877, p. 46. Tab. II, fig. 20. 

Eckstein, K. Die Rotatorien der Umgegend von Giessen. Zeitsch. f. w. Zool. 
Bd. 39, 1883, p. 394, Taf. 28, fig. 60 et 60a. 

EvrknTH, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig 1885, p 115, 

Brocamann, F. Die mikrosk. Pflanzen u. Thierwelt des Süsswassers. Braun- 
schweig 1886, p. 109, pl. VII, fig. 250. ! 

PLATE, L. Beiträge zur Naturgeschichte der Rotatorien. Jen. Zeitsch. f. naturw. 
Bd. 49, N. F. Bd. 12, 1886, p. 65. 

Hupsow et Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. IT, p. 121, pl. 28, fig. 5. 

Wierzesski, A. Rotatoria Galicyi. Cracovie 1893, p. 95 (254). 

Sconikow, A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow 1896, p. 147. 


Car. spéc. — Corps de forme variable, vu de face, tantôt 
presque discoide, tantót presque quadrangulaire. Corps plan-con- 
vexe, vu de profil. Lorica couverte d'aspérités denticuliformes 
et marquée, à sa face dorsale, d'aréoles polygonales médianes 
et de erétes partant de ces aréoles pour aboutir au bord margi- 
nal de lalorica. Face dorsale de la carapace irrégulièrement 
bombée; face ventrale plane. Bord antéro-dorsal de la lorica 
armé de deux lames épineuses occipitales, rectangulaires, légè- 
rement divergentes, dont l’extrémité se rabat sur la région cépha- 
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lique. Ces lames sont hérissées d'aspérités denticuliformes. Epines 
occipitales latérales dessinant de courtes pyramides triangulai- 
res. Echanerure comprise entre les lames occipitales médianes 
en forme d'U. Echancrures comprises entre ces lames et les épi- 
nes occipitales latérales plus étendues que l'échanerure médiane 
et en forme de croissant. Bord antéro-ventral de la lorica den- 
telé, concave. Bord postérieur de la lorica rectiligne, portant 
de chaque côté une épine latérale courte, droite ou légèrement 
arquée, hérissée d'aspérités. Orifice pédieux spacieux, circulaire. 
Pied long, conique, tri-articulé, à large segment basal marqué 
de quatre plis transversaux. Doigts longs, étroits, pointus. Point 
d'oeil. 


La forme et la structure de la lorica varient passablement 
chez cette espéce. Le corps, vu de face, est tantót allongé, plus 
ou moins quadrangulaire, à bords latéraux convexes, tantôt 
presque discoide. 

La lorica est toujours hérissée, sur toute sa surface, d’aspé- 
rités denticuliformes. Son bord antéro-dorsal en est seul dé- 
pourvu. Les lames rectangulaires, qui répondent aux épines 
occipitales médianes des autres Brachionides, sont couvertes 
d'aspérités. Elles se rabattent antérieurement sur la région cé- 
phalique et limitent une échancrure en forme d'U. Chez nos 
échantillons, ces lames étaient tantôt parallèles, tantôt légère- 
ment divergentes. Les épines occipitales latérales sont courtes, 
en forme de pyramides triangulaires et les échancrures, qui les 
séparent des lames épineuses médianes, sont larges, peu pro- 
fondes et en forme de croissant. Si l’on s’en rapporte au dessin de 
HUDSON et GOSSE, l’échancrure médiane serait plus profondeque 
les échanerures latérales. 

Les épines latérales du bord postérieur de la lorica, présen- 
tent une grande variabilité. Chez nos exemplaires, elles sont 
plutót larges et courtes. Leur bord interne est rectiligne, leur 
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bord externe convexe. Elles se terminent en pointe obtuse. 
Selon Hupson et GossE, ces épines latéro-postérieures sont 
longues, sinueuses, excurvées à leur extrémité. 

La face dorsale de la lorica est toujours marquée de quatre 
aréoles pentagonales, dont les arêtes hyalines sont saillantes et 
de trois paires d’arêtes s’etendant du champ aréolaire médian 
au bord marginal de la plaque dorsale. Les quatre aréoles sont 
distribuées le long de la région médio-dorsale de la lorica. La 
première est antérieure ; la seconde située en arrière de la 
première est suivie par les deux dernières, qui sont placées côte 
à côte. 

Au premier alvéole répond la première paire d’arêtes qui 
est transversale. Aux deux derniers alvéoles répond latérale- 
ment la deuxième paire d'arétes, qui est aussi transversale et 
postérieurement la troisième paire d’arêtes qui est longitudinale 
et vient aboutir à la base des épines latéro-postérieures. 

Le premier alvéole à, comme bordure antérieure, le bord 
même de l’encoche médiane comprise entre les deux lames 
épineuses du bord antéro-dorsal de la lorica. Les arêtes latéro- 
antérieures de cet alvéole paraissent s'étendre sur la face 
dorsale des deux lames épineuses. 

L’organe rotatoire de Noteus quadricornis diffère légèrement 
de celui des Brachions que nous avons pris comme type. D’après 
ECKSTEIN, il se compose de deux couronnes ciliaires, le cingu- 
lum et le trochus. Mais le cingulum, au lieu d’être continu 
ventralement comme chez les Brachions, parait plonger dans 
l'entonnoir buccal. 

: Les lobes latéraux et le médian dorsal du trochus sont moins 
élevés et à cils moins longs que chez les Brachions. 

Sur la face interne de chaque lobe latéral du cingulum, se 
dresse une protubérance conique portant une forte touffe de 
soies tactiles. Sur la face interne du trochus, on observe quatre 
touffes de soies tactiles, dont deux seulement sont portées par 
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de courtes protubérances coniques et répondent aux lobes laté- 
raux du trochus. Les deux autres, qui font saillie de chaque 
côté du lobe médio-dorsal du trochus, sont sessiles. 

A la base de ces touffes de soies tactiles, ECKSTEIN à remar- 
qué de petites taches pigmentaires. 

Le tractus intestinal n'offre rien de particulier, si ce n vm que 
le mastax contient de faibles trophi, appartenant au type sub- 
malléé. Ces trophi sont armés de cinq dents. i 

Les glandes salivaires sont petites, piriformes et reliées à 
l'œsophage par d'étroits pédoncules. Les glandes gastriques vo- 
lumineuses, se décomposent en nombreuses digitations et sont re- 
liées au sac stomacal par de gros pédoncules. 

L’ovaire est petit. 

La vessie contractile est grosse et les canaux latéraux, qui se 
dédoublent de chaque côté en deux canaux secondaires, ne sont 
que faiblement pelotonnés. Chaque canal latéral porte quatre 
flammes vibratiles. | 

Le ganglion cérébroide est cordiforme, plutôt petit. 

ECKSTEIN décrit deux petits organes sacciformes qui seraient 
en relation avec les protubérances tactiles de l'organe rotatoire, 
mais nous n'avons pu les retrouver. Il en est de méme des taches 
pigmentaires que cet auteur mentionne à la base des touffes de 
soles tactiles. 

Le tentacule dorsal tubulaire est court, élargi à sa base, et 
répond au bord antérieur du ganglion cérébroide. Les deux ten- 
tacules latéraux, réduits à de simples papilles sétigères, émergent 
par de petits orifices circulaires, percés au tiers postérieur de 
la face dorsale de la carapace, entre les deux derniéres paires 
d'arétes de la plaque dorsale. 

L’œil fait probablement défaut, cependant, nous croyons avoir 
trouvé, sur la région postérieure du ganglion cérébroïde, une 
tache pigmentaire rosée. 

Le pied de Noteus quadricornis est nettement tri-articulé, 
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conique. Son segment basilaire est large et marqué de quatre 
plis cuticulaires transversaux. Les deux derniers segments sont 
plutôt étroits, presque cylindriques. Í 

Nous n'avons pu voir la petite excavation circulaire que 
PLATE mentionne à l'extrémité du segment terminal du pied. Le 
pied est contractile et rétractile. 

Les deux doigts sont plutót longs, étroits et pointus. 

Les glandes pédieuses, en forme de massues, sont étroites. 

La musculature de Noteus est trés développée et rappelle celle 

des Brachions. —— 

Longueur totale : environ 0,26 à 0,35 mm. 

Habitat: Nous n'avons trouvé que quelques exemplaires de 
cette espèce, dans l'étang du Jardin botanique de Genève, en 
juin 1886 et en juillet 1889, et, dans un fossé garni de roseaux, 

. à Vernayaz (Valais), en septembre de la même année. 

Cette espèce est rare dans notre région. 


FAMILLE ANUR/EAD/E 


La famille des Anuræadæ comprend des Loriqués de petite 
taille, caractérisés principalement par l'absence du pied. Ce 
sont d'excellents nageurs; ils demeurent rarement immobiles. 

Le corps court ou allongé est de forme trés variable. Suivant 
les espèces, il peut être ovoide, presque sphérique, quadrangu- 
Jaire ou fusiforme ; d'ordinaire, il est tronqué à ses deux extré- 
mités. 

La lorica des Anureade, ordinairement rigide et opaque, 
parfois flexible et transparente, se compose de deux plaques, 
l'une dorsale ordinairement bombée, l'autre ventrale plane ou 
légèrement concave. Ces deux plaques, de dimensions égales ou 
inégales, se soudent d'ordinaire par leurs bords latéraux. Par- 
fois, cependant, elles restent distinctes et sont alors reliées l'une 
à l'autre par une membrane cuticulaire fine et élastique. 


694 E.-F. WEBER. 


La face dorsale de la lorica porte tantôt des alvéoles polygo- 
naux régulièrement distribués et de formes variables, tantôt 
des arêtes longitudinales alternant avec dessillons plus ou moins 
accentués. La face ventrale de la lorica est ordinairement dé- 
pourvue d’alvéoles polygonaux, d'arétes et de sillons. 

La surface de la carapace est tantôt lisse, tantôt réticulée 
ou granuleuse. Les granulations sont toujours plus prononcées à 
la face dorsale qu'à la face ventrale. 

La lorica enveloppe complètement le corps et forme toujours 
une boite chitineuse largement ouverte en avant. Son bord 
antéro-dorsal, parfois uni, dépourvu d'épines, est orné générale- 
ment de six épines de grandeur et de forme variables. Les 
échancrures, comprises entre ces épines occipitales, sont plus ou 
moins profondes et leur forme se modifie d'une espèce à l'autre. 

Le bord antéro-ventral de la lorica, privé d'épines, est recti- 
ligne ou sinueux. Les bords latéraux de la carapace se prolon- 
cent antérieurement en épines plus ou moins marquées, qui ré- 
pondent aux plus latérales des six épines occipitales. Ils sont 
parfois munis d'épines latérales mobiles (Anurea biremis Ehr. 
Notholca spinifera Gosse). Le bord postérieur de la lorica est 
semi-eireulaire ou bien plus ou moins acuminé. 

Dans ce cas, il peut se prolonger en une épine médiane de 
longueur variable. Chez quelques espéces, ce bord postérieur 
devient presque rectiligne et porte de chaque côté une épine 
latéro-postérieure sujette à de nombreuses variations. 

La région postérieure de la plaque ventrale est percée d'une 
fente transversale, étroite, la fente cloacale, par laquelle se 
projette souvent le rectum. Cette fente sert aussi à l'expulsion 
des œufs. 

Dans le genre Æretmia, la lorica ne possède pas de véritables 
épines, mais seulement de longues soies rigides, qui sont plus ou 
moins régulièrement distribuées et paraissent être des appendices 
de la cuirasse. 
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L'organisation interne des Anurwad« rappelle celle des Bra- 
chionides. 

La tête, large et courte, est munie d’un organe rotatoire 
assez développé. Cet organe comprend une couronne postorale 
continue et une couronne trochale trilobée, portant ordinaire- 
ment de longs cils tactiles. Chez quelques espèces, il existe des 
lobes trochaux supplémentaires, situés latéralement. Dans le 
champ intracoronaire, sont réparties quelques soies tactiles. 

La profonde ouverture buccale, de forme triangulaire, est for- 
tement ciliée. Le mastax, volumineux et trilobé, contient des mà- 
choires qui paraissent se rapporter au type sub-malléé. Le nombre 
des dents varie d'une espèce à l'autre. 

L’esophage est ordinairement court et large. L'estomac glo- 
buleux ou cylindrique est nettement séparé de l'intestin. Les 
glandes salivaires hyalines, ovoïdes, se voient aisément dans la 
plupart des cas. Il en est de méme des glandes gastriques, qui 
sont ordinairement sphériques et pourvues d'un conduit excré- 
teur plus ou moins allongé. 

L'ovaire s'étire parfois en forme de fer à cheval. Les œufs, 
aprés la ponte, sont ou bien fixés à la face ventrale de la femelle 
ou bien déposés au fond de l'eau. 

La vessie contractile est relativement grande et les deux 
canaux excréteurs latéraux qui portent chacun deux à quatre 
flammes vibratiles, se pelotonnent plus ou moins. 

Le ganglion cérébroide allongé, granuleux, porte, à sa région 
antérieure, le tentacule dorsal. Ce dernier esttubuleux, conique. 
Il semble étre formé de deux segments pouvant se télescoper et 
se termine par une touffe de cils raides. Chez quelques Notholca, ` 
le tentacule dorsal parait protégé par un tube chitineux, dont 
lorifice terminal est bordé de deux lévres bien découpées qui 
S'ouvrent et se ferment à volonté. Par cet orifice sort une touffe 
de soies tactiles. D'ordinaire, le tentacule dorsal fait saillie par 
l'eneoche comprise entre les deux épines occipitales médianes 
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du bord antéro-dorsal de la lorica. Les deux tentacules latéraux 
sont reportés au tiers postérieur de la carapace. Ils sont plutôt 
latéro-dorsaux et se réduisent à de simples papilles sétigères, 
émergeant d'un petit orifice circulaire de la lorica. 

Il existe un œil, dans la règle ovoide, qui repose sur la ré- 
gion postéro-dorsale du ganglion cérébroide. 

Les glandes pédieuses paraissent faire complétement défaut. 
Cependant, les Notholca possèdent d'ordinaire, à l'arriére 
du corps, un appendice membraneux répondant peut-étre à un 
pied. Cet appendice est enduit d'un mucus agglutinant, à l'aide 
duquel.ces Rotateurs ont paraît-il la faculté de se fixer tempo- 
rairement. Chez d'autres Anureade, le rectum, qui peut se 
projeter hors de la fente cloacale, semble, lui aussi, enduit d'un. 
mucus agglutinant. Ces faits tendraient à prouver l'existence de 
glandes pédieuses dans cette famille de Rotateurs, mais nous 
n'avons pas réussi à les découvrir. | 

Les Anuræadæ habitent la mer et l'eau douce. Ils sont sur- 
tout pélagiques. Quelques espèces se rencontrent dans les 
mares et dans les étangs. Ils vivent de préférence dans les 
eaux pures. 

On ne connait, jusqu'à présent, que le mâle d'une seule espèce: 
Anurea aculeata Ehrenberg. Il a été décrit sommairement par 
PLATE et nous en parlerons en traitant l’espèce. 


Genre ANURÆA Ehrenberg. 


Les Rotateurs qui appartiennent au genre Anurwa d'EHREN- 
BERG, genre revisé par GOSSE, sont caractérisés par leur lorica 
portant des alvéoles polygonaux plus ou moins accusés et de 
formes variables. Souvent ces alvéoles sont répartis en deux 
champs symétriques, par une arête médiane longitudinale. La 
face dorsale est réticulée, granuleuse; la face ventrale l’est aussi 
parfois, mais les granulations sont alors moins marquées. 
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_ La lorica est généralement ferme, résistante et opaque, mais 
peut être chez la même espèce plus ou moins transparente. 

Le corps est loin d'avoir une forme constante. Court ou allongé 
suivant les espèces, il est tantót quadrangulaire, tantôt cylindro- 
conique. La région antérieure du corps est tronquée ; la région 
postérieure est tronquée ou convexe ou prolongée en une épine 
médiane de longueur et de forme variables. 

Les deux plaques de la lorica des Anuræa sont, à peu de 
chose prés, identiques. 

La plaque dorsale est plus ou moins fortement bombée; la 
plaque ventrale est plane ou concave. 

A l'exception. d'Anurea hypelasma Gosse, le bord antéro- 
dorsal de la lorica: est toujours armé d'épines occipitales, dont 
la taille et la courbure varient dans une large mesure. Les 
échancrures comprises entre ces épines sont plus ou moins semi- 
lunaires et de profondeur variable. 

. Les épines occipitales sont généralement au nombre de six. 
Les deux épines médianes, d'ordinaire les plus développées. 
sont parallèles ou divergentes et leur extrémité s'incurve sur la 
région céphalique. Les deux épines intermédiaires sont les plus 
courtes et les deux épines latérales, ordinairement déjetées à 
l'extérieur, ne sont que le prolongement antérieur des bords la- 
téraux de la lorica. 

Le bord antéro-ventral de la carapace est tantôt rectiligne, 
tantôt sinueux et, dans ce cas, généralement découpé par une 
petite échancrure médiane. 

Lorsque le bord postérieur de la lorica est rectiligne, il 
porte, d'ordinaire, de chaque côté une épine latérale. Ces deux 
épines latéro-postérieures, dont l’une peut se réduire et même 
disparaître complètement, sont égales ou inégales, droites ou 
arquées, parallèles ou divergentes. Lorsque ce bord postérieur 
est convexe, il est ou bien dépourvu d'épines ou bien étiré en une 
épine médiane plus ou moins accusée. | 
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Chez !’Anurea schista Grosse, la région postéro-ventrale de 
la lorica s'élève en une sorte d'éperon épineux rétractile. 

Pour l'organisation interne, nous renvoyons à ce que nous en 
avons dit dans la diagnose générale de la famille. 

Les œufs sont toujours en petit nombre. Après la ponte, ils 
sont fixés dans une excavation de la plaque ventrale de la lorica 
ou bien restent attachés à l'ouverture anale par une membrane. 
(Anuræa hypelasma Gosse.) _ 

La forme générale de la iorica et son aspect granuleux plus ou 
moins accusé, la structure des alvéoles polygonaux de la plaque 
dorsale, la taille et la disposition des épines, tant antérieures que 
postérieures, sontautant de caractères qui présentent une grande 
variabilité d’un individu à l’autre. Par suite de cette variabilité, 
on à créé un certain nombre d'espèces, qui, en fait, ne sont que 
des variétés. Quoique nous ne possédions pas encore toutes les 
formes de passages voulues, nous n’hésitons pas, comme nous 
l'avons fait pour les Brachions, à ramener les nombreuses es- 
pèces d’Anurea actuellement connues, à quelques espèces types. 

Ce sont les suivantes: Anurea aculeata Ehrenberg; Anurea 
cochlearis Gosse; Anuræa schista Gosse et Anurea hypelasma 
Grosse. 


Anurea aculeata Ehrenberg, est caractérisée par la présence 
de longues épines postéro-latérales, qui diminuent graduelle- 
ment chez un certain nombre de variétés et finissent par s’atro- 
phier complètement. Le corps d Anuræa aculeata est plutôt qua- 
drangulaire. Le bord postérieur de la lorica, presque rectili- 
gne chez les variétés à épines postéro-latérales bien dévelop- 
pées, devient plutót convexe lorsque ces épines ont disparu. 

A cette espèce type, nous rattachons à titre de variétés les 
formes suivantes: 
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Anuræa Frenzeli Eckstein. 

Anurea aculeata var. regalis Imhof. 
Anurea aculeata var. Platei Jägerskiold. 
Anurea valga Ehrenberg. 

Anurea scutata Thorpe. 

Anurea procurva Thorpe. 

Anuræe brevispina Gosse. 

Anurea testudo Ehrenberg. 

Anurea serrulata Ehrenberg. 

Anurea falculata Ehrènberg. 

Anuræa squamula Ehrenberg. 

Anuræa curvicornis Ehrenberg. 

Anurea stipitata var. Wartmanni Asper et Heuscher. 
Anurea quadridentata Ehrenberg. 


Cette dernière espèce doit son nom à ce que EHRENBERG n’a 
constaté que quatre épines occipitales le long du bord antéro- 
dorsal de la lorica. Cette observation est certainement erronée, 
car chez toutes les Anuræa pourvues d'épines occipitales, ces 
dernières sont au nombre de six. 


Anuræa cochlearis Gosse, est caractérisée par la région 
postérieure de la lorica qui se prolonge en une longue épine mé- 
diane, un peu étranglée à la base. Le corps est cylindro-conique. 
Sa face dorsale, fortement réticulée, est bombée. Elle porte or- 
dinairement une crête longitudinale médiane, plus ou moins 
accusée, séparant les alvéoles polygonaux en deux champs alvéo- 
laires symétriques. L'épine médiane postérieure, allongée dans 
espèce type, se réduit graduellement jusqu'à disparition com- 
plete. Le bord postérieur de la lorica devient alors convexe. 

Il est intéressant de remarquer que chez les variétés extrêmes 
d’Anurea aculeata et d Anuræa cochlearis, la forme générale 
du corps est semblable,.le bord postérieur de la lorica deve- 
nant convexe. C’est là, sans doute, un phénomène de convergence, 
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puisque ces espèces bien distinctes finissent, aprés avoir subi 
une série de transitions, par revétir le méme facies morpholo- 
gique. | S E 

. Nous rattachons à cette espèce type les formes suivantes : 


Anurea longispina Imhof. 

Anurea longistyla Schmarda. 

Anurea cochlearis var. recurvispina Jägerskiöld. 
Anurea cochlearis var. macracanthà Lauterborn. - 
Anurea cochlearis var. hispida Lauterborn. 
Anurea cochlearis var. irregularis Lauterborn. 
Anurea intermedia Imhof. | 
Anurea tuberosa Imhof. — | — M 
Anurea stipitata Ehrenberg. | 
Anurea tecta Gosse. 

Anurea cruciformis Thompson. 
Anurwa Erchwaldi Levander. 


Anurea schista Gosse, possède, de méme que Anurea 
cochlearis, une épine médiane postérieure. mais se distingue de 
ce type en ce que la région postéro-ventrale de la lorica s'élève 
en une sorte d'éperon épineux rétractile. 


Anurcea hypelasma (Grosse, est caractérisée par sa lorica 
complètement dépourvue d'épines, tant antérieures que posté- 
rieures. Les alvéoles polygonaux de la carapace, si marqués 
chez les autres Anurea, font défaut chez cette espèce. Les ca- 
ractères morphologiques d'Anuræa hypelasma sont tellement 
spéciaux, qu'on pourrait sans inconvénient faire de cette espèce 
un nouveau genre d’Anureade. 
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Anuræa aculeata Ehrenberg. 
SYNONYMIE 


Brachionus quadratus Müller 1786. 

Kerona octoceras Abildgaard 1793. 

Keratella quadrata Bory de St-Vincent 1822. 
Anourella aculéata Dujardin 1844. 
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Car. spéc. — Le corps est rectangulaire, vu de face. La 
lorica résistante, granuleuse, opaque, est généralement mar- 
quée, sur sa face dorsale, de trois séries longitudinales plus 
ou moins régulières d'alvéoles hexagonaux. La série médiane 
est toujours complète et les alvéoles sont séparés par des 
arêtes saillantes. La face ventrale est lisse ou légèrement gra- 
nuleuse, La plaque dorsale de la lorica est fortement bombée ; 
la plaque ventrale est concave. L'orifice céphalique de la cara- 
pace est spacieux et son bord dorsal est orné de six épines occi- 
pitales, étroites et pointues. Les deux épines médianes sont 
longues et leur extrémité s'incurve sur la région céphalique. 
Elles sont divergentes et délimitent un sinus semi-elliptique, 
relativement profond. Les deux épines intermédiaires sont plus 
courtes que les médianes et excurvées. Le sinus compris entre 
ces épines intermédiaires et les épines médianes est moins pro- 
fond que le sinus médian, mais plus ouvert. Les deux épines 
latérales ne sont que la prolongation antérieure des bords laté- 
raux de la lorica. Elles sont de méme taille que les intermé- 
diaires et un peu déjetées extérieurement. Le sinus com- 
pris entre ces épines latérales et les épines intermédiaires est 
étroit, peu profond, semi-lunaire. Les bords latéro-postérieurs 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 703 


de la lorica se prolongent en deux longues épines, égales, du 
moins, chez l’espèce type. Ces épines sont légèrement incurvées. 
Le bord postérieur de la lorica, compris entre ces deux épines, 
est plus ou moins rectiligne. Le bord ventral de l’orifice cépha- 
lique est ordinairement un peu sinueux et présente une faible 
encoche médiane. Près du bord postérieur de la plaque ven- 
trale s'ouvre l’orifice cloacal, en forme de fente étroite. Cet. 
orifice livre passage aux excréments et aux œufs. Ces derniers, 
généralement grands, plutôt sphériques, sont pondus en petit 
nombre et sont fixés dans une excavation postérieure de la 
plaque ventrale. Le mastax est très développé et renferme des 
mâchoires à cinq dents. 


Le mâle a été décrit sommairement par PLATE. Son corps est 
cylindrique. Sa région céphalique porte un organe rotatoire, 
comprenant une couronne ciliaire accompagnée de longues soies 
tactiles. Postérieurement, le corps s’amincit en un pénis, dont 
l'extrémité est ciliée. 

Longueur totale moyenne de la femelle : 0,22 mm. 

Longueur totale du mâle : 0,1 mm. 

Cette espèce est commune. Nous l’avons trouvée, à plusieurs 
reprises, dans les étangs et lacs du Bassin du Léman. ` ` 

A cette espèce type, nous rattachons, comme nous l’avons 
dit, un certain nombre de variétés dont nous ne décrirons que 
les trois suivantes, récoltées par nous aux environs de Genéve. 

Anurea aculeata var. valga Ehrenberg. 
Pi. 25, fig. 7. | 
SYNONYMIE 
Anourella valga Dujardin 1841. 


Anuræa scutata Thorpe ? 1891. 
Anurga procurva Thorpe? 1891. 
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Eyrertu, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig, 1885, p. 117 

Prate, L. Beiträge zur Naturgeschichte der Rotatorien. Jen. Zeitseh. f. Naturw. 
Dd. 19. N. F. Bd. 12. 1886, p. 6%. 

Hupson et Gosse. The Rotifera. Supp. London 1889, p. 55, pl. 34, fig. 30. 
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P S ie, sul), 

LAUTERBORN, Rob. Ueber die zyklische Fortpflanzung limnetischer Rotatorien. 
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La lorica est, dans la régle, plus transparente, moins granu- 
leuse et les alvéoles dorsaux sont généralement moins accusés 
que dans l’espèce type. Par contre, la région antérieure de la 
plaque ventrale est quelquefois un peu granuleuse. 

Le corps, vu de face, est moins rectangulaire, car les bords 
latéraux de la carapace sont moins parallèles et le bord posté- 
rieur de celle-ci est plus convexe. 

Les six épines occipitales de la lorica sont parfois identiques 
à celles de l'espéce type. D'ordinaire, la taille et la forme de 
ces épines se modifient d'un individu à l'autre. Souvent, chez 
le méme individu, les épines d'une méme paire deviennent iné- 
gales. 

En thèse générale, les épines occipitales sont plus élargies 
à la base dans la variété valga que dans l’espece type. 

Le caractère principal de cette variété consiste dans la réduc- 
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tion d'une des épines latéro-postérieures de la lorica. Cette 
réduction peut aller jusqu'à complète disparition. Elle intéresse 
tantót l'épine latéro-postérieure droite, tantót la gauche, l'autre 
épine restant normale. Cette épine normale est d'ordinaire forte, 
acuminée, tantôt incurvée, tantôt excurvée. 

Le tentacule dorsal est très allongé. 

Nous pensons pouvoir rapprocher de la variété valga les 
deux espèces, A. procurva et À. scutata de THORPE. 

Les dimensions sont sensiblement les mêmes que celles de la 
forme type. 

Habitat : Nous avons trouvé cette variété, dans une petite 
mare, à Vert-Clos (Malagnou), en juin 1886; à St-Georges, 
près Genève, en mars 1888 ; à Châtelaine, en juillet de la même 
année. | 


Anuræa aculeata Ehrenberg var. brevispina Gosse. 
Pl. 25, fig. 10 et 11. 
SYNONYMIE 


Anuræa testudo Ehrenberg 1831. 
Anuræa serrulata Ehrenberg ? 1838, 
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Le corps, vu de face, est ordinairement rectangulaire, mais 
les bords latéraux sont légèrement convexes. Nous avons décrit 
et figuré, dans nos Notes sur quelques Rotateurs des environs 
de Genève, pl. 36, fig. 2 et 3, une varieté de brevispina, dont 
le corps est plutôt trapézoide, la région antérieure étant plus 
rétrécie que la postérieure. 

C'est là certainement une anomalie. 

La lorica de la variété brevispina est fortement granuleuse 
‘et les alvéoles hexagonaux que porte la face dorsale sont gi 
marqués. La face ventrale, par contre, est lisse. 

Des particules étrangéres se collent à la surface de la lorica 
et la rendent opaque ; aussi l'organisation interne est-elle assez 
difficile à définir. 

Les épines occipitales sont ordinairement plus courtes et de 
taille plus uniforme que chez l'espéce type. Les deux épines mé- 
dianes peuvent cependant dépasser les autres épines en longueur 
et être identiques aux épines médianes de À. aculeata. 

Les deux épines latéro-postérieures se réduisent. Elles de- 
viennent courtes, acuminées et sont tantôt parallèles, tantôt 
divergentes. | 

Cette variété est de plus petite taille que la variété pré- 
cédente. 

Nous pensons devoir lui rattacher A. testudo Ehrenberg, et 
peut-être aussi À. serrulata Ehrenberg. 

Habitat : Nous avons récolté cette variété, dans une mare à 
Vert-Clos (Malagnou), en juin 1886 et en octobre 1887; à 
Châtelaine et à St-Georges, en mars et en juin 1887. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LEMAN. . 707 


Anuræa aculeata, var. curvicornis Ehrenberg. 


Pl. 95, fig. 1 à 3. 


SYNONYMIE 


Brachionus squamula Müller, 1786. 

Vaginaria squamula Schrank, 1803. 

Brachionus squamula Lamarck, 1816. 

Anourella Luth. Bory de St-Vincent, 1824. 

Anuræa squamula Ehrenberg, 1831. 

Anuræa quadridentata Ehrenberg, 1838. 

Anourella curvicornis Dujardin, 1841. 

Anurza stipitata var. Wartmanni Asper et Heuscher, 1889. 
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Cette variété est celle qui s’écarte le plus de la forme aculeata 
type, car, chez elle, les deux épines postéro-latérales ont com- 
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plètement disparu et le bord postérieur de la lorica devient con- 
vexe (voir pl. 25, fig. 1 et 2). Le corps est donc moins nette- 
ment rectangulaire que chez l'espéce aculeata proprement dite. 

La plaque dorsale est bombée ; la plaque ventrale devient 
concave à l'arriére du corps et c'est dans cette concavité que 
l'œuf globuleux est fixé aprés la ponte. 

Des six épines occipitales, les deux médianes sont toujours 
longues et incurvées sur la région céphalique. Elles peuvent 
être divergentes ou convergentes suivant les individus. Le sinus 
: qu'elles limitent est large, plus ou moins en forme d'U. Les 
deux épines intermédiaires et les épines latérales sont toujours 
plus courtes que les médianes. Elles sont droites, mais déjetées 
extérieurement. Les sinus compris entre ces épines sont peu 
profonds, assez étendus et de forme semi-lunaire. 

Le bord ventral de l'orifice céphalique est sinueux et découpé 
par une échancrure médiane en forme de fente profonde. - 

La face de la lorica est granuleuse et porte des alvéoles hexa- 
gonaux semblables à ceux qui décorent la carapace de l'espèce 
type. Cependant, ces alvéoles peuvent s'effacer plus ou moins 
chez certains individus qui se rapprochent alors beaucoup de 
l’Anurea squamula Ehrenberg. 

La lorica épaisse, d'ordinaire opaque, se couvre souvent de 
particules étrangères, comme c’est le cas dans la variété pré- 
cédente. | 

Les bords latéraux de la lorica, assez saillants, dessinent une 
aréte plus ou moins tranchante et raboteuse. 

La téte large, carrée, posséde un organe rotatoire bien déve- 
loppé, dont la couronne postorale donne naissance ventrale- 
ment et de chaque côté de l'entonnoir buccal à une expansion 
en forme de lévre. Les lobes qui accompagnent l'organe rota- 
toire sont fortement ciliés et portent chacun une petite protubé- 
rance munie d’une touffe de longues soies tactiles. 

Le mastax trés large, nettement trilobé, contient de fortes 
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mâchoires, qui semblent bi-dentées. L'oesophage paraît court et 
large ; l'estomac et l'intestin sont sacciformes. 

Les glandes annexées au tractus intestinal n’offrent rien de 
particulier. | 

La vessie, volumineuse, a la forme d'un ovoïde à grand axe 
transversal. 

Le tentacule dorsal est allongé, tubuliforme. 

À la variété curvicornis, nous identifions les espèces Anuræa 
quadridentata et Anurwa squamula Ehrenberg. Nous y ratta- 
chons aussi la forme À. stipitata variété Wartmanni de ASPER 
et HEUSCHER. 

Longueur totale : environ 0,12 à 0,15 mm. 

Habitat : J’ai trouvé cette petite espèce dans la mare de 
Vert-Clos (Malagnou), en mai et en juin 1886 et en juillet 1887 ; 
dans une mare, près des Pitons (Saléve), en août 1886. Elle 
_est plutôt rare. 


Anuræa cochlearis Gosse. 
PI. 95, fig. 8. 
SYNONYMIE 


Anuræa longistyla Schinarda 1859. 
Anuræ&a longispina Imhof 1883.. 
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Car. spéc. — Corps, vu de face, cylindro-conique. Région 
postérieure convexe s'étirant en une longue épine médiane, un 
peu étranglée à la base. Plaque dorsale de la lorica fortement 
bombée, granuleuse, réticulée et ornée d'alvéoles hexago- 
naux plus ou moins réguliers, ordinairement séparés en deux 
champs latéraux, par une crête médio-dorsale longitudinale. 
Plaque ventrale lisse, plus ou moins concave. Bord antérieur 
de la plaque dorsale armé de six épines occipitales. Les deux 
médianes sont longues, pointues et leur extrémité s’incurve sur 
la région céphalique, tout en se déjetant extérieurement. Les 
quatre autres épines occipitales, plus courtes que les média- 
nes, sont approximativement de même taille. Elles sont droites 
et déjetées extérieurement. 

Les différentes échancrures ou sinus compris entre les épines 
occipitales sont plutôt larges, très faiblement découpés dans le 
bord antérieur de la plaque dorsale. Bord antérieur de la plaque 
ventrale présentant une échancrure médiane sinusoïde. 


Cette espèce type a été décrite par GOSSE. Bien qu'elle res- 
semble beaucoup à Anuræa stipitata Ehrenberg, qui est plus 
ancienne, nous lui conservons le nom spécifique de GOSSE, esti- 
mant que l’Anurea cochlearis est incontestablement le type 
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des formes d’Anurea, dont le corps s'étire postérieurement en 
une seule épine médiane. 

De nombreuses variétés intermédiaires établissent une transi- 
tion entre l Anuræa cochlearis et Y Anuræa tecta, chez laquelle 
lépine médiane postérieure a complètement disparu. Cette 
variété extrême de cochlearis.revét, comme nous l'avons vu, le 
méme facies morphologique que la variété extréme du type 
Anurea aculeata. 

Le corps, de forme cylindro-conique, terminé postérieure- 
ment par une épine médiane, différencie nettement T Anuræa 
cochlearis des autres Anurea. 

La lorica opaque, résistante, granuleuse, réticulée, est ornée 
dorsalement d'alvéoles ordinairement hexagonaux, plus ou 
moins réguliers, séparés, d’après GossE, en deux champs 
latéraux, par une crête médio-dorsale longitudinale. Cette crête 
se retrouve dans toutes les variétés qui dérivent du type À. coch- 
learis. Très accusée chez la variété À. tecta, par exemple, cette 
crête semble s’effacer plus ou moins chez quelques variétés, 
dont les champs alvéolaires dorsaux sont ainsi moins nettement 
séparés. C'est le cas, par exemple, de la variété À. stipitata 
Ehrenberg. 

Cette crête médio-dorsale se bifurque antérieurement en 
deux branches aboutissant chacune à la base d'une des deux 
épines occipitales médianes. 

La face dorsale de la carapace est bombée, la face ventrale 
concave. Les deux épines occipitales latérales, toujours déjetées 
extérieurement, sont très variables et peuvent "Toma aussi 
longues que les épines médianes. 

L'épine médiane postérieure, dont la longueur équivaut à la 
moitié de celle de la lorica, est rétrécie à la base et légérement 
renflée prés de son extrémité. Ce caractére, bien visible dans 
l'échantillon représenté par HupsoN et Gosse, fig. 7. pl. 29, 
n'est pas constant et l'on trouve des échantillons dont l'épine 
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postérieure, de longueur normale, à une forme nettement 
conique. 

Longueur totale : environ 0,16 à 0,22 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé, en abondance, Anurea: coch- 
learis, pendant presque toute l’année, dans nos pêches du lac 
Léman. Elle à été également trouvée par d’autres naturalistes 
dans le lae de Tannay (Valais), en juillet et en août et dans 
ceux de Chavonnes et de Bret (Vaud), de juin à octobre. Nous 
l'avons également récoltée dans la carpiere du Petit-Lancy, en 
février 1898. 

Elle est très abondante et pélagique. 


Anuræa cochlearis Gosse var. stipitata Ehrenberg. 
Ple 25 me, D. 
SYNONYMIE 


Vaginaria Cuneus Schrank ? 1803. 
Anourella stipitata Dujardin 1841. 


BIBLIOGRAPHIE 


ScuRANK. Fauna boica. IH, 2, p. 142, 1803. 

EHRENBERG. Infusionsthierchen. Berlin 1838, p. 507. pl. 62, fig. 11. 

DusaroiN, M.-F. Hist. nat. Zoophytes. Infusoires. Paris 1841, p. 628. 

Prireæarn, And. A History of Infusoria. London 1861, p. 708, pl. 35, 
fig. ^98. 

Dapay Jenö. Die um Klausenburg u. Dees vorkommenden Räüderthiere. Ein Bei- 
trag. 2. Rüderthier-Fauna v. Ungarn. 1877. 

EyrertH, B. Die einfachsten Lebensformen. Braunschweig 1885, p. 117, pl. 
VIL fig. 38. 

BrLocuwaNN, F. Die mikrosk. Pflanzen u. Thierwelt des Süsswassers. Brauns- 
chweig. 1886, p. 110. 

Damp, L. Beiträge zur Naturgeschichte der Rotatorien. Jen. Zeitsch. f. Naturw. 
Bd. 19. N. F. Bd. 12. 1886, p. 64. 

ZACHARIAS, O. Faunistische Studien in westpreussischen Seen. Schriften der 
Naturforsch. Gesell. zu Danzig. N. F. Bd. VI. Heft. 4. 1887, p. 20, pl. I, 
fig. 5. 

Hupsox et Gosse. The Rotifera. London, 1889. Suppt., p. 5%, pl. 34, fig. 27. 

WiknzEJSKL, A. Rotatoria Galicyi. Cracovie 1893, p. 96 (255), pl. HI, fig. 77. 

Ecxstein, K. Die Rotatorienfauna des Müggelsees. Zeitsch. f. Fischerei und 
deren Hilfswissenschaften. Charlottenburg 1895. Heft 6, p. ^, fig. 6 a. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 713 


KELLICOTT, D.-S. The Rotifera of Sandusky Bay. Proc. of. the amer. microsc. 
Soc. 1896, p. 164. 
SCORIKOW, A.-S. Hotateurs des environs de Kharkow. Kharkow, 1896, p. 150 


pl VIII, fig. 33. 


La forme du corps est la méme que chez À. cochlearis, mais 
l’epine postérieure est réduite. Elle est courte, conique, à 
sommet obtus. Selon quelques auteurs, cette épine serait encore 
assez longue et pointue. 

La face dorsale est ornée d'alvéoles hexagonaux. La crête 
médiane, qui sépare ces alvéoles en deux champs latéraux chez 
l'espéce type, est trés effacée, dans cette variété. 

Les épines occipitales, d'ordinaire presque de méme taille, 
sont assez variables de forme. EHRENBERG les représente droites. 
Nous les avons toujours trouvées légérement arquées et déjetées 
extérieurement. 

La carapace est plus transparente que chez Anurea cochlearis. 

Longueur totale : environ 0,15 à 0,17 mm. 

Habitat: Nous ne l'avons récoltée qu'une fois, dans l'an- 
cienne carpiere de Champel, en juin 1887. 

Elle est plus rare que l'espéce type. 


Anurea hypelasma Gosse. 
Pl. 95, fig. & à 6. 


SYNONYMIE 


Anuræa fissa Gosse 1851. 
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Car. spéc. — Corps ovoide, tronqué à ses deux extrémités. 


£ 
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Lorica transparente, mince, dépourvue d’épines et formée de 
deux plaques de même largeur, réunies latéralement par une 
membrane flexible. Plaque dorsale fortement bombée, presque 
circulaire; plaque ventrale plane. Bord antérieur de la plaque 
ventrale rectiligne ou un peu concave; bord antérieur de la 
plaque dorsale légérement échancré, curviligne. Bord posté- 
rieur de la lorica tronqué ou convexe. Un organe membraneux, 
répondant peut-étre à un pied, peut étre projeté hors de l'orifice 
cloacal. L’œuf, de forme ovoide, reste, aprés la ponte, fixé à la 
mére par un pédoncule anal. 


Cette petite espèce, trés transparente, est protégée par une 
lorica lisse, non aréolée, mince, mais résistante. Cette lorica est 
complètement dépourvue d’épines, tant antérieures que posté- 
rieures. 

Il serait, croyons-nous, désirable de séparer cette espèce des 
Anuræa et de créer pour elle un genre à part. Toutefois, 
n'ayant pu, faute de matériel, en faire une étude détaillée, nous 
laissons provisoirement cette espèce dans le genre Anurea. 

Le corps allongé, ovoïde, est tronqué à ses deux extrémités, 
mais la troncature antérieure est beaucoup plus marquée que 
la postérieure. Vu en section transversale, le corps est semi- 
circulaire. | 

La lorica est formée de deux plaques distinctes, l'une dorsale, 
l'autre ventrale, réunies latéralement par une membrane élas- 
tique en retrait, dessinant un sillon plus ou moins accusé. 

L’orifice céphalique de la lorica est spacieux, presque .circu- 
laire. L'orifice cloacal situé à la région postérieure de la pla- 
que ventrale est étroit, ovalaire. C'est par cet orifice que les 
œufs sont pondus et que l’organe membraneux postérieur est 
projeté à l'extérieur. 

Le bord antéro-dorsal de la lorica est découpé par une échan- 
crure médiane semi-lunaire ; le bord antéro-ventral est droit. Le 
bord postérieur est convexe ou légèrement tronqué. 
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Les épines occipitales etles épines postérieures de la carapace 
font, complètement défaut, dans cette espèce. 

La plaque dorsale, fortement bombée, est semi-circulaire, vue 
en section transversale. 

La plaque ventrale est plane. GossE prétend que la plaque 
ventrale est partagée, le long de sa ligne médiane, en deux seg- 
ments, par une fente de largeur variable. Nous n’avons pu cons- 
tater la présence de cette fente médio-ventrale. 

Les bords latéraux des plaques dorsale et ventrale sont pres- 
que rectilignes et sont reliés par une membrane formant un 
sillon plus ou moins profond. Il est possible que GossE ait pris 
la ligne optique répondant au fond des sillons transversaux pour 
les bords d'une fente qui partagerait la mince et délicate pla- 
que ventrale. 

La tête, large, allongée, semi-elliptique, est munie d’un or- 
gane rotatoire bien développé, accompagné de trois lobes por- 
tant de longs cils vibratiles. 

Cet organe est protégé latéralement par deux larges expan- 
sions membraneuses qui, lors de la rétraction de la tête, se 
rapprochent l’une de l’autre et recouvrent l’organe rotatoire. 

La mastax est large, bien développé. Il est assez nettement 
trilobé et contient des mächoires dont chaque uncus ne semble 
porter que deux dents. 

Les glandes salivaires bien visibles sont ovalaires, hyalines 
et accolées à la région postéro-ventrale du mastax. 

L’œsophage est long, sinueux. 

Les glandes gastriques sont grandes, globuleuses. 

L’estomac, plus ou moins sphérique, nous a paru nettement 
délimité de l'intestin. 

L’ovaire volumineux est large. 

La vessie sphérique est spacieuse et les deux canaux latéraux, 
bien visibles, sont presque rectilignes. Ils ne présentent que 
d’insignifiantes sinuosités. Nous n'avons pu observer Wë trois 
flammes vibratiles sur chaque canal. 
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L'ouverture cloacale est située près. du bord postérieur de la 
plaque ventrale. Par l’orifice cloacal, cette espèce projette sou- 
vent un organe membraneux qui est imprégné d'un liquide ag- 
glutinant et sert à la fixation temporaire de l'animal. Cet organe, 
plus ou moins fongiforme, quand il est complètement étalé, ne 
serait, selon GOSSE, qu'une dévagination du rectum. Nous n'avons 
pu découvrir les glandes agglutinantes. C'est aussi par Porifice 
cloacal que sont expulsés les œufs volumineux. Ils sont ovalai- 
res, généralement au nombre de deux, et demeurent fixés à la 
mére par un pédoncule. € 

La musculature est plus développée chez cette espèce que 
chez toutes les autres Anuræa. 

Le gros ganglion cérébroide, de forme cylindro-conique, est 
granuleux. Il porte, sur sa région antéro-ventrale, un gros œil 
ovoide de couleur rouge. 

Le tentacule dorsal tubuliforme, bien développé, répond à. 
l'échancrure médiane du bord antéro-dorsal de la lorica. Nous 
n'avons pas réussi à voir les tentacules latéraux. 

Longueur totale : environ 0,10 à 0,12 mm. 

Habitat : Nous n'avons récolté que deux ou trois exemplaires 
de ce Rotateur, dans l'ancienne carpière de Champel, en juin et 
en juillet 1890. | 


Genre NOTHOLCA Gosse. 


Les Notholca se distinguent des Anurea en ce que la plaque 
dorsale de la lorica est dépourvue d'alvéoles polygonaux. Par 
contre, cette plaque dorsale est marquée d'arétes longitudinales 
séparées par des sillons plus ou moins accusés. Arétes et sillons 
s’observent aussi, exceptionnellement, sur la plaque ventrale. 

Le bord antérieur de la plaque dorsale est toujours armé de 
six épines oceipitales. 

Le corps, court ou allongé, est de forme très variable. Il est 
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tantót plus ou moins ovoide, tantót fusiforme, tantót rhom- 
boédrique. 

. La lorica transparente, non granuleuse, est résistante, mais 
parfois flexible. 

Les arétes et les sillons correspondants, qui se trouvent pres- 
que exclusivement sur la face dorsale de la carapace, sont lon- 
gitudinaux. Ils partent, soit du sommet des épines occipitales, 
soit du fond des échancrures que ces épines délimitent et leur 
longueur varie d'une espèce à l'autre. 

La lorica est d'ordinaire un peu comprimée dorso-ventrale- 
ment. Les deux plaques dorsale et ventrale qui constituent cette 
lorica sont généralement inégales, la plaque dorsale étant plus 
large et plus longue que la ventrale. Les bords latéraux de la 
carapace sont aplatis et s'étirent en expansions aliformes, trans- 
parentes, rabattues ventralement. 

L'orifiee céphalique est spacieux. Le bord antérieur de la 
plaque dorsale est armé de six épines occipitales, de taille et de 
forme variables, dont les deux épines médianes sont, dans la 
régle, les plus développées et les deux épines intermédiaires, les 
plus courtes. 

L’échancrure comprise entre les deux épines médianes a la 
forme d'un croissant étroit. 

Les épines latérales, souvent presque aussi longues que les 
médianes, sont arquées et déjetées extérieurement. Les échan- 
crures délimitées par les épines intermédiaires et latérales sont 
assez variables, mais en général peu profondes. Chez la No- 
tholca longispina Kellicott, les épines occipitales, principalement 
une des médianes et les deux latérales, prennent une grande 
extension. 

Le bord antérieur de là plaque ventrale est uni ou légérement 
sinueux. 

Le bord postérieur de la carapace est convexe, plus ou moins 
acuminé ou tronqué. Chez la Notholca longispina Kellicott, il 
se prolonge en une longue épine effilée. 
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La plaque dorsale de la lorica est toujours bombée. La pla- 
que ventrale est tantôt convexe, tantôt concave. Chez Notholca 
foliacea Ehrenberg (N. heptodon Perty), la région postérieure de 
la plaque ventrale s’élève en un éperon épineux rétractile, sem- 
blable à celui que nous avons déjà mentionné chez Anurea 
schista Gosse. 

Les bords latéraux de la lorica, généralement inermes, sont 
parfois armés de deux épines mobiles, se dressant ou s’abaissant 
à volonté ( Notholca spinifera Gosse. Notholca biremis Ehrenberg). 

L’orifice cloacal qui s'ouvre près du bord postérieur de la 
plaque ventrale a la forme d’une fente transversale légèrement 
ovalaire. Par cet orifice, la Notholca projette à l'extérieur un 
organe membraneux rétractile, enduit d’un liquide agglutinant. 
Cet organe, que nous retrouvons aussi chez les Anurea, sert à 
fixer temporairement l’animal. 

L'organisation interne ne differe guère de celle des Anur@a. 

Chez quelques espèces, le tentacule dorsal, long, conique, 
semble protégé par une gaine tubuleuse ouverte à son extré- 
mité. Cet orifice est bordé de deux lévres, l'une dorsale, l'autre 
ventrale, qui sont triangulaires et se rapprochent ou s'écartent à 
volonté. Il livre passage à une touffe de soies tactiles. Les ten- 
tacules latéraux sont toujours réduits à de simples papilles séti- 
gères latéro-dorsales, comme chez les autres Anureade. 

Les œufs après la ponte ne sont portés par la mère que chez 
Notholca longispina Kellicott. | 

La forme de la lorica, la forme et les dimensions des épines 
occipitales, la longueur et la disposition des arêtes de la lorica, 
ainsi que des sillons correspondants, représentent les principaux 
caractères spécifiques des Notholca. Ces caractères sont très 
variables et se modifient d’un individu à l’autre. Bien que nous 
ne possédions pas encore toutes les formes intermédiaires, nous 
avons cherché à ramener les nombreuses espèces de Notholca 
actuellement connues, à un petit nombre de types, dont ces es- 
pèces ne seraient que des variétés. 
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Ces types, au nombre de quatre, sont les suivants: Notholca 

striata Ehrenberg; Notholca spinifera Gosse (N. biremis Eh- 

renberg) ; Notholca foliacea Ehrenberg (N. heptodon Perty) et 
Notholca longispina Kellicott. 


Notholca striata Ehrenberg, est caractérisée par son corps 
presque ovoïde, tronqué en avant, par ses épines occipitales à 
peu près de même taille, par ses arêtes dorsales bien marquées 
et régulièrement distribuées, enfin par les bords latéraux de sa 
carapace qui s'étirent en expansions aliformes transparentes. 
Chez les variétés de cette espèce type, le corps s'allonge peu à 
peu et sa région postérieure devient acuminée. A ce premier 
type, nous rattachons, à titre de variétés, les espéces suivantes: 


Notholca scapha Gosse. 

Notholca labis Gosse. 

Notholca polygona Gosse. 

Notholca rhomboidea Gosse. 

Notholca jugosa Gosse. 

Notholca thalassia Gosse: 

Notholca (Anurwa) inermis Ehrenberg. 
Notholca (Anuræa) acuminata Ehrenberg. 


Cette dernière variété en représente la forme la plus aber- 
rante. 


Notholca spinifera Gosse, est très voisine de l'espèce pré- 
cédente et n’en diffère que par la présence d'épines latérales 
mobiles. A ce second type nous rattachons Notholca (Anurea) 
biremis Ehrenberg, comme synonyme. 


Notholca foliacea Ehrenberg, est caractérisée par la ré- 
gion postérieure de sa plaque ventrale qui s'éléve en un éperon 
épineux. De plus, le bord postérieur de la lorica se prolonge en 
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une pointe plus ou moins aiguë. À ce troisième type nous ratta- 
chons, comme synonyme, la Notholca (Anuræa) heptodon Perty. 

Notholca foliacea a beaucoup d'analogie avec Anurea schista 
Gosse. 


Notholca longispina Kellicott, est caractérisée par sa lorica 
en forme de pyramide triangulaire dont les épines occipitales et 
l'épine postérieure deviennent trés allongées. 

Après la ponte, l’œuf est fixé à la région postérieure de la pla- 
que ventrale, qui, dans ce but, est excavée. A ce quatrième type 
nous rattachons comme synonyme la Notholca (Anuræa) spinosa 
Imhof. 


Notholca striata O.-F. Müller. 
PI. 95, fig. 16 à 18. 
SYNONYMIE 


Brachionus striatus Müller 1786. 
Anourella lyra Bory de St-Vincent 1824. 
Anuræa striata Ehrenberg 1831. 
Anuræa baltica Eichwald 1852. 
Notholca scapha Gosse 1886. 
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Car. spec. — Corps, vu de face, en forme de court et large 
ovoïde, tronqué en avant. Région antérieure du corps un peu 
plus étroite que la postérieure. Lorica mince, flexible, trans- 
parente, à face dorsale marquée d'arétes plus ou moins accusdes 
et de longueur variable. Plaques de la carapace inégales. Pla- 
que dorsale plus large que la ventrale et assez fortement bom- 
bee. Plaque ventrale légèrement convexe, plus large en avant 
qu'en arriére. Bords latéraux de la carapace étirés en expan- 
sions aliformes rabattues sura face ventrale du corps. Dord 
antérieur de la plaque dorsale armé de six épines pointues, de 
longueur inégale. Epines médianes bien développées, tantôt 
droites, tantôt incurvées, tantôt excurvées. Epines intermédiai- 
res courtes. Epines latérales plus longues que les intermédiai- 
res et plus ou moins arquées. Sinus répondant aux épines 
occipitales, peu profonds, semi-elliptiques. Sinus compris entre 
les épines occipitaies médianes, plus accusé que les autres sinus 
délimités par les épines intermédiaires et latérales. Bord anté- 
rieur de la plaque ventrale découpé par une échancrure sinu- 
soide, dont les lèvres saillantes eonvexes sont séparées des 
parties latérales de ce bord par une petite encoche secondaire. 
Bord postérieur de la lorica convexe. Orifice cloacal étroit, ova- 
laire, livrant passage à un court organe membraneux, aggluti- 
nant, coniforme et rétractile. 


Les caractères spécifiques sont loin d’être constants, ils se 
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modifient d’un individu & l’autre, aussi, est-il bien difficile de 
définir exactement la forme type à laquelle cette espèce ré- 
pond. 

Cette Notholca, déjà mentionnée par MüLLER en 1786, a été 
retrouvée depuis lors par plusieurs naturalistes. GOSSE la dé- 
crivit à nouveau, sous le nom de scapha, qui, selon nous, n'est 
qu'un synonyme de striata. 

Le corps de ce type de Notholca a la forme d'un court ovoide 
plus large en arriére qu'en avant. La région antérieure du corps 
est tronquée et les six épines occipitales, de tailles inégales, sont 
généralement arquées et déjetées. La plaque dorsale de la lo- 
rica est toujours plus large que la plaque ventrale. 

Les arétes longitudinales qui partent du sommet des épines 
occipitales, ainsi que les sillons correspondants, varient dans une 
large mesure, d'un échantillon à l'autre, et ne constituent pas 
un caractère spécifique important. Chez certains de nos échan- 
tillons, ces arêtes étaient trés saillantes et se prolongeaient 
presque jusqu'au bord postérieur de la lorica. Chez d'autres, au 
contraire, elles étaient effacées et courtes. 

L'organe rotatoire, trés développé et fortement cilié, n'est 
pas seulement constitué, comme le prétend GOSSE, par trois ma- 
melons nettement séparés. Ces derniers sont complétés par une 
couronne de mamelons secondaires situés en dehors et au-des- 
sous d'eux. 

Le mastax, quadrangulaire, volumineux, est armé de fortes 
máchoires, dont chaque uncus semble porter deux dents et non 
trois, comme l'indiquent quelques auteurs. 

L’œsophage est court. Les glandes salivaires sont hyalines et 
les glandes gastriques, bien développées, sont opaques, granu- 
leuses, ovoides. | 

L’estomac et l'intestin, tous deux sacciformes, sont plus ou 
moins nettement séparés. 

La vessie est large, ovalaire. Les canaux latéraux forment 
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de nombreux pelotons sur leur trajet et portent chacun au moins 
trois flammes vibratiles. 

L’ovaire se divise en deux branches, disposées plus ou moins 
en fer à cheval. 

La plaque ventrale étant étroite, la cavité du corps est plu- 
tôt resserrée. Cependant, les organes qui y sont contenus ne 
forment par une masse aussi compacte que ne le représente GOSSE, 
fig. 1, pl, 26, (Hudson et GossE. The Rotifera). 

Les anciens auteurs n'ont pas fait mention de l'organe agglu- 
tinant, membraneux, protractile, que l'animal ne projette pas 
souvent à l'extérieur. Cet organe, bien figuré par GOSSE, repré- 
sente, selon nous, un pseudo-pied. 

Les dimensions de cette espèce sont très variables. 

Longueur totale moyenne : environ 0,16 mm. 

La Notholca striata vit soit dans l’eau salée, soit dans l’eau 
douce. 

Habitat: Nous l’avons récoltée, dans une mare, à St-Georges, 
près de Genève, en mars 1887 ; à la Cluse, derrière l'Hôpital can- 
tonal de Genève, dans des fossés, en mai de la même année; 
dans l'étang du Jardin botanique de Genève, en mai 1889, et 
souvent dans le lac Léman, où elle se tient de préférence près 
du bord, dans les endroits garnis de roseaux. 


Notholca striata O.-F. Müller var. labis Gosse. 
PI. 25, fig. 13 à 15. 
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tholca striata, est ovoide. 
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Le corps est plus allongé, plus étroit que celui de l’espèce 
type. 

La lorica, transparente, n’est marquée dorsalement que d’a- 
rêtes peu prononcées. 

La plaque dorsale très large est bombée. Il en est de même 
de la plaque ventrale dont la courbure est moins accusée. Les 
bords latéraux de la carapace sont étirés en expansions alifor- 
mes plus ou moins rabattues sur la face ventrale. Ils sont par- 
fois marqués de plis longitudinaux plus ou moins accusés (voir 
fig. 13). 

Les épines occipitales, de forme triangulaire, sont inégales. 
Les deux épines médianes ne sont guère plus longues que les 
deux latérales. Elles s'incurvent légèrement sur la région cépha- 
lique et leur extrémité est déjetée extérieurement, quelquefois 
intérieurement. 

Les deux épines intermédiaires sont de moitié plus courtes 
que les épines médianes et dessinent un triangle à base élargie. 
Les deux épines latérales, longues et pointues, s'infléchissentlégé- 
rement sur la face ventrale du corps. 

Dans nos échantillons, les épines occipitales intermédiaires et 
latérales étaient plus accusées que celles de l'individu repré- 
senté par GOSSE. 

Le sinus compris entre les deux épines médianes est en for- 
me de lyre. Les sinus compris entre les autres épines occipita - 
les sont moins profonds et en forme de croissant. 

Le bord postérieur de la lorica est convexe. 

La plaque ventrale est plus large en avant qu'en arrière et 
ses bords latéraux dessinent une ligne oblique se rappro- 
chant, toujours plus en arriere, de l'axe longitudinal du corps. 
Cette ligne est tantôt rectiligne, tantôt sinueuse, étant donné la 
flexibilité plutôt grande de la lorica. 

L'organe agglutinant, qui fait saillie par l'orifice eloacal, sem- 
ble plus résistant, plus chitineux que dans les autres variétés de 
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Notholca striata. Cet organe plutôt rectangulaire, vu de face, est 
un peu élargi à son extrémité. Vu de profil, il est étroit et pa- 
rait n'être qu'un prolongement du bord postérieur de la lorica. 

Les dimensions de cette variété sont trés variables. C'est ainsi 
que les échantillons de GossE, mesurent 0,12 mm. de longueur 
totale, tandis que Ies nótres atteignent environ 0,16 mm. et plus. 

Habitat : Nous l'avons recueillie dans le bassin du Jardin bo- 
tanique de Genève, en avril 1889 et 1890,et dans le lac Léman, 
à Corsier, en avril 1890. 

C'est une forme rare. 


Notholca foliacea Ehrenberg, 
PI. 95, fig. 19 à A. 


SYNONYMIE 


Vaginaria musculus Oken 1815. 

Anurea foliacea Ehrenberg, 1838. 

Anuræa heptodon Perty 1852. 

Notholca heptodon Perty 1852 (d’après Hupsox et Gosse). 
Notholca ambigua Bergendal 1892. 
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Car spéc. — Corps cylindro-conique, vu de face, tronqué en 
avant, acuminé en arrière. Lorica résistante, opaque, marquée 
d'arétes curvilignes longitudinales qui convergent postérieure- 
ment vers une arête médio-dorsale longitudinale, plus saillante. 
Aréte médio-dorsale se prolongeant, à l'extrémité postérieure 
du corps, en une pointe droite légèrement relevée, de longueur 
variable. Plaque dorsale de la lorica résistante, bombée, gra- 
nuleuse et portant le long de son bord antérieur une zone trans- 
versale de fortes granulations. Plaque ventrale plutót flexible, 
légèrement convexe. Région postérieure de cette plaque s'éle- 
vant en un éperon chitineux plus ou moins acuminé, que l'ani- 
mal souléve ou abaisse à volonté. Bord antérieur de la plaque 
dorsale armé de six épines occipitales approximativement de 
méme taille. Epines occipitales incurvées sur la région cépha- 
lique et déjetées tantôt extérieurement, tantôt intérieurement. 
Sinus compris entre les épines médianes, plus ou moins ovoide, 
relativement profond. Sinus compris entre les épines média- 
nes et les épines intermédiaires, moins profonds et en forme de 
lyre. Sinus compris entre les épines intermédiaires et les épines. 
latérales, encore moins profonds et semi-ovoides. Bord anté- 
rieur de la plaque ventrale légérement sinueux. 


Cette espéce, décrite sommairement par EHRENBERG, dans. 
sa grande monographie publiée en 1838, a étó retrouvée et 
dessinée plus exactement par PERTY, en 1852. 

Le corps est cylindro-conique. Il est moins nettement coni- 
que que ne l'indique la fig. 34 de la planche 34 du Supplément 
dV’ HUDSON et GOSSE. 

La plaque dorsale est fortement bombée. La plaque ventrale 
plus étroite et plus flexible est plutôt légèrement convexe. 
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Les deux plaques de la lorica portent des arêtes longitudi- 
nales. La plaque dorsale est marquée d’une forte arête médiane, 
qui se prolonge, à l'arrière du corps, en une épine de longueur 
variable. D’autres arêtes, plus latérales et moins saillantes, 
s'infléchissent postérieurement vers l'aréte médiane et viennent 
rejoindre cette dernière. 

La plaque dorsale est couverte de granulations qui sont sur- 
tout accusées près dé son bord antérieur où elles forment une 
zone transversale spéciale. 

La plaque ventrale ne porte que des arêtes faiblement déve- 
loppées et sa région antérieure est seule granuleuse. 

La région postérieure de la plaque ventrale s’élève en un épe- 
ron chitineux, dont le bord postérieur est taillé à pic. Cet épe- 
ron, plus ou moins acuminé, est perpendiculaire à l’axe du corps 
et l'animal peut le soulever ou l'abaisser à volonté. C'est là un 
des caractères les plus importants de cette espèce. EHRENBERG 
et PERTY n'ont pas correctement figuré cet éperon ventral. 
BERGENDAL l’a mieux dessiné dans sa Notholca ambigua, mais 
lui donne une forme trop acuminée. 

La plaque ventrale est reliée, comme nous l’avons vu, à la 
dorsale par une membrane cuticulaire souple. Cette membrane 
est probablement très développée dans la région postérieure du 
corps, ce qui explique le mécanisme de soulèvement et d’abais- 
sement de l’&peron ventral. 

Les six épines occipitales sont toujours déjetées extérieure- 
ment ou intérieurement. EHRENBERG, PERTY et BARTSCH les 
représentent plutôt droites, mais à tort. 

L’organerotatoire est formé par les trois lobes ciliés habituels, 
un médian et deux latéraux. De chaque côté du grand lobe mé- 
dian, s'élève une papille conique, surmontée d'une touffe de 
grandes soies tactiles. 

Le mastax volumineux est nettement trilobé à sa région pos- 
térieure. Il est armé de mächoires dont chaque uncus porte trois 
dents. D’après EHRENBERG, les unci seraient quadri-dentés. 
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L'estomae, presque quadrangulaire, est nettement séparé de 
l'intestin cylindro-conique. 

Les glandes gastriques globuleuses sont plutôt E i. 

La vessie nous a paru plutót petite, presque sphérique. Les 
canaux latéraux sont légérement sinueux et paraissent porter 
chacun trois flammes vibratiles. 

L’ovaire, qui est très difficile à voir, semble être en forme de 
fer à cheval. 

Le tentacule dorsal est bien développé. Les tentacules laté- 
raux, très réduits, sont placés sur les côtés de la ligne médiane, 
dans la moitié postérieure du corps. 

Longueur totale : environ 0,14 à 0,16 mm. 

Habitat : Nous avons récolté cette espèce intéressante, dans 
l'étang de Crevin, en août 1886; dans celui du Jardin botanique 
de Genève, en avril 1889, et dans le bassin d’un jet d’eau, de 
la propriété de M. BEDOT, à Satigny, près Genève, en mai 1 898. 
C’est une espèce plutôt rare. 


Notholca longispina Kellicott. 
Pl. 25, fig. 12. 
SYNONYMIE 


Anurea longispina Kellicott 1879. 
Anuræa spinosa Imhof 1883. 
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Car. spec. — Corps en forme de pyramide triangulaire, 
allongée, dont la base répond à la région céphalique. Lorica 
unie, peu flexible, transparente et armée, à son bord antéro- 
dorsal, de six épines occipitales pointues. Epines médianes au 
nombre de deux et inégales, l'une étant de méme longueur que 
le tronc et légèrement sinusoide, l'autre étant réduite et droite. 
Epines latérales, au nombre de deux, atteignant la moitié de la 
longueur du corps et incurvées. Epines intermédiaires, au nombre 
de deux, de moitié moins longues que la plus courte des médianes. 
Région postérieure de la lorica se prolongeant eu une longue 
épine, légérement  sinusoide, presque de méme longueur 
que le tronc. Plaques de la lorica sensiblement de mêmes dimen- 
sions. Plaque dorsale un peu bombée, marquée à sa région anté- 
rieure de courtes arétes longitudinales inégales. Plaque ventrale 
concave. Bord antérieur de la plaque ventrale formant une 
lame membraneuse, mobile, à bord plus ou moins rectiligne, 
découpé par une légère échancrure médiane. Œufs fixés dans la 
région postérieure fortement concave de la plaque ventrale. 


Cette curieuse espèce est d’une transparence parfaite. La 
lorica mince, mais résistante, est unie et n’est marquée dorsa- 
lement que de deux courtes arêtes longitudinales très saillantes. 
Ces dernières ne sont qu'une prolongation de la portion basilaire 
des deux épines occipitales médianes. L'aréte dépendant de la 
longue épine médiane répond à la ligne médio-dorsale de la 
carapace. 


- 
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Le corps a la forme d’une pyramide triangulaire dont la base 
répond à la région antérieure, le sommet à la région postérieure 
du tronc. 

La plaque dorsale de la lorica est légèrement bombée et ses 
bords latéraux sont un peu convexes. La plaque ventrale est 
concave. Cette concavité s’accentue à la région postérieure de 
cette plaque où se forme une profonde dépression servant à loger 
l'oeuf après la ponte. | 

Le bord antérieur de la plaque ventrale constitue une lame 
trapézoïde, mobile, découpée par une échancrure médiane 
semi-circulaire. 

Lorsque la tête est rétractée, cette lame se rabat sur elle et 
sert a la protéger. | 

Le bord antéro-dorsal de la lorica est armé de six épines qui 
sont de longueurs très inégales et variant d’un individu à l'autre. 
Des six épines occipitales, les trois plus longues, (une des 
médianes et les deux latérales) sont souvent marquées de petites 
aspérités denticuliformes, tandis que les trois plus courtes sont 
toujours lisses. 

La forme des épines occipitales est assez variable. Chez 
quelques individus, ces épines sont droites, chez d’autres, au 
contraire, elles sont sinuoides. 

Quelques auteurs admettent que les épines occipitales sont au 
nombre de sept. En plus des trois longues épines habituelles, il 
existerait, selon eux, quatre petites épines courtes et droites. 
Nous n'avons jamais observé plus de six épines occipitales. 
Nous pensons que lechiffre donné par ces auteurs repose sur une 
erreur d'interprétation. 

Les sinus compris entre les épines occipitales sont étroits, 
peu profonds et semi-elliptiques. 

La téte large, porte un organe rotatoire bien développé. La 
couronne postorale est continue, et son bord ventral dessiue, de 
chaque cóté de l'entonnoir buccal, un lobe fortement cilié. 
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La couronne trochale est formée de trois lobes charnus 
coniques, un frontal et deux latéraux, munis de cils allongés. 

L’entonnoir buccal est large, profond, en forme de V. Le 
mastax sphérique, nettement tribolé, contient des mächoires 
appartenant au type sub-malléé. Chaque uncus porte trois dents 
et non quatre, comme l'indique LEVICK. 

L'esophage long, étroit, porte une paire de petites glandes 
salivaires, pédonculées, situées en arrière du mastax. Les 
glandes gastriques ovoides, granuleuses, répondent à la région 
antéro-latérale de l’estomac. 

L'estomac est cylindriforme, allongé, et se sépare nettement 
de l’intestin piriforme. L’orifice cloacal, situé prés du bord 
postérieur de la plaque ventrale, est étroit. 

L'ovaire est ramassé, presque quadrangulaire. 

La vessie spacieuse est sphérique. Les canaux latéraux 
remontent jusqu'au niveau de la tête et décrivent des 
circonvolutions serrées, le long de leur trajet. A chacun d'eux, 
répondent quatre flammes vibratiles, disposées en deux paires, 
l'une au niveau de l'intestin, l'autre au niveau du mastax. 

Nous n'avons observé qu'un œil, aussi bien chez les jeunes 
que chez l'adulte, contrairement à LEVICK, qui prétend avoir vu 
deux organes visuels. 

Cette espéce nage lentement. Elle est pélagique et ne se 
rencontre guère que dans les lacs et les étangs d'une certaine 
profondeur. 

Longueur totale: environ 0,6 à 0,65 mm. 

Habitat : Nous l'avons récoltée, toute l'année, dans le lac Lé- 
man, mais à des profondeurs variables suivant la saison. Elle a été 
aussi péchée dans de petits lacs alpins de notre région, en parti- 
culier dans le lac de Tannay (Valais); dans le lac de Chavonnes, 
dans le lae Noir et dans le lac des Chalets, au pied du Chamos- 
saire, enfin dans le lac de Bret (Vaud), durant les mois de juillet 
et d'aoüt. 


P 
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C'est une espèce très commune et très abondante dans la 
pêche pélagique. 


Famille PLŒSOMADÆ 


La famille des Plæsomadæ comprend des espèces de taille très 
variable. Le corps, vu de face, a tantôt la forme d’un large 
cône à sommet obtus, tantôt celle d’un losange, dont le grand 
axe est tronqué à son extrémité antérieure, tantôt enfin celle 
d'un large et court ellipsoide, fortement tronqué en avant. La 
section transversale du corps représente, chez quelques espèces, 
un triangle dont la base répond à la face dorsale et le sommet à 
la face ventrale. | 

La région dorsale est généralement bombée, la région ven- 
trale peut être plus ou moins plane ou plus ou moins convexe. 

La lorica, d'ordinaire rugueuse, est marquée de petites 
aspérités, de petites fossettes, ou bien soulevée en vési- 
cules cuticulaires irrégulières, donnant à la surface du corps un 
aspect mamelonné. 

La lorica, généralement opaque, est, chez la plupart des 
espèces, épaisse, résistante, mais élastique. Chez FPlæsoma 
Hudsoni Imhof et Plæsoma mollis Kellicott, elle est, par contre, 
peu développée, flexible et souple. Elle est ordinairement mar- 
quée d'arétes et de sillons, de profondeur, de direction et de 
longueur différentes, qui constituent de bons caractères 
spécifiques. 

Cette lorica a la forme d’une boîte chitineuse fendue longitu- 
dinalement sur la face ventrale et ouverte antérieurement en un 
spacieux orifice céphalique. La fente ventrale peut intéresser 
toute la longueur de la carapace ou seulement une partie de 
celle-ci. Elle est, en outre, de largeur variable suivant les espèces 
et, par suite de l'élasticité de la lorica, se rétrécit plus ou moins. 
L’orifice céphalique, lui aussi, se ferme en partie par le rappro- 
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chement des plaques chitineuses qui le bordent. En effet, la 
lorica ne’ constitue pas une boîte protectrice simple. Elle se 
décompose généralement en plusieurs pièces dont les lignes de 
démarcation sont souvent peu visibles. Ces pièces, unies les 
unes aux autres par une membrane cuticulaire flexible, se grou- 
pent dans les régions suivantes: 1° une région antéro-dorsale. 
2° une région postéro-dorsale. 3° deux régions latéro-dorsales 
et 4° deux régions latéro-ventrales. | 

La région antéro-dorsale comprend un bouclier céphalique, 
plus ou moins mobile, de forme presque trapézoïde, en saillie 
sur la face dorsale du corps, dont il occupe approximative- 
ment la moitié antérieure. Le bord frontal de ce bouclier trian- 
gulaire peut se découper en trois dents de longueur variable, 
dont la médiane est la plus accusée. Son bord postérieur est 
tantôt rectiligne, tantôt triangulaire. Droit en avant de ce bord, 
se creuse une petite excavation répondant à l'axe médian du 
bouclier et bordée par une crête chitineuse circulaire, trian- 
gulaire ou rectangulaire, qui vient s'appuyer contre le bord 
postérieur du bouclier céphalique. 

Cette excavation est perforée d’un petit orifice central par 
lequel émerge le tentacule dorsal. De la crête qui borde cette 
excavation part, ou bien une longue carène médiane partageant 
le bouclier en deux moitiés symétriques, ou bien deux arêtes 
longitudinales obliques aboutissant chacune à un des angles 
antéro-latéraux du bouclier céphalique. 

Les bords latéraux de ce bouclier sont de forme variable 
et recouvrent en partie les autres pièces adjacentes de la cara- 
pace, pièces auxquelles ils se rattachent par une souple membrane 
cuticulaire. Etant donné cette disposition, le bouclier cépha- 
lique est mobile et peut se rabattre sur l’orifice céphalique 
lorsque la tête est rétractée. l 

Chez le Plæsoma Hudsoni, ce bouclier est plus étroit, moins 
développé et prend la forme, soit d'un sternum, soit d'un V. 
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La, région postéro-dorsale, en généraltriangulaire, est séparée 
du bouclier céphalique par des arêtes transversales et par des 
sillons correspondants. Elle est aussi délimitée latéralement par 
des sillons longitudinaux de longueur variable et présente 
parfois une crête longitudinale médiane située dans l’axe même 
de la crête appartenant au bouclier céphalique. 

Les régions latéro-dorsales droite et gauche sont étroites 
et marquées de sillons longitudinaux, dont le sillon interne est 
plus court que les externes. 

Les régions latéro-ventrales droite et gauche s'étendent des 
régions latéro-dorsales, dont elles sont séparées par une aréte 
longitudinale, à la fente ventrale de la carapace. 

Elles comprennent chacune trois piéces chitineuses plus ou 
moins distinctes, dont les lignes de suture dessinent des crê- 
tes partant d'une petite excavation médio-latérale par laquelle 
le tentacule latéral fait saillie. Des trois crêtes, la première 
est transversale et se dirige vers la région latéro-dorsale de la 
lorica ;les deux autres sont plus ou moins nettement longitudi- 
nales et se dirigent l'une vers le bord antérieur, l'autre vers le 
bord postérieur de la région latéro-ventrale. 

Chez les espéces à lorica mince et flexible, ces ditférentes ré- 
gions s'effacent presque complètement. Le bouclier céphalique 
et des bandes chitineuses, latéro-ventrales, perforées par les 
tentacules latéraux, se détachent seuls sur la carapace réduite 
recouvrant le corps. 

La téte est large et, à l'état de compléte extension, fait peu 
saillie hors de l’orifice céphalique. L'organe rotatoire, légère- 
ment bombé, est formé d'une couronne postorale continue, se 
développant de chaque cóté en un lobe fortement cilié. Chez 
Bipalpus vesiculosus, d’après WIERZEJSKI et ZACHARIAS, la 
couronne postorale semble discontinue et se décomposer en deux 
‘suco uoci UX, en un lobe médian ventral et en un arc ciliaire 
dorsal. Le trochus est réduit et n'est représenté que par des 
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mamelons coniques, au nombre de quatre à huit, disposés plus 
ou moins symétriquement. Ces mamelons portent les uns de fins 
cils courts, les autres de longues soies tactiles. 

Sur la paroi interne des deux lobes latéraux du cingulum s'é- 
lève un long palpe digitiforme plus ou moins conique, dont la base 
est élargie. Ces palpes, peu rétractiles, sont d'ordinaire déjetés 
extérieurement et inclinés sur la face ventrale. Ils sont légère- 
ment renflés à leur sommet. 

L'entonnoir buccal est court. Le mastax elliptique, très mus- 
culeux, parait annelé transversalement. Il renferme des trophi 
appartenant au type forcipé. 

L’oesophage, de longueur variable, est plutôt allongé et plus 
ou moins dilatable. 

Les glandes salivaires et gastriques, de forme ovalaire, sont 
bien développées, mais souvent difficiles à observer. 

L’estomac spacieux, plus ou moins sphérique, généralement 
de coloration foncée, occupe une grande partie de la région 
dorso-postérieure de la cavité du corps. Les parois sont formées 
par de grandes cellules, remplies de granulations graisseuses. 
L’estomac est peu nettement séparé de l'intestin. Le cloaque, 
difficile à voir, débouche en arrière du pied. 

L'ovaire, de dimensions variables, occupe généralement la 
partie de la cavité du corps laissée libre par le tractus 
intestinal. 

La vessie contraëtile est petite, sphérique. Les canaux laté- 
raux prennent naissance au-dessous des lobes latéraux de l’or- 

.gane rotatoire et présentent, en ce point, d’après WIERZEJSKI 
et ZACHARIAS, deux gros pelotons munis de deux flammes vi- 
bratiles. Ces canaux se dirigent obliquement vers la base du 
pied et décrivent, le long de leur trajet, de petites circonvolutions. 
Chez Bipalpus triacanthus Bergendal, BILFINGER prétend que 
chaque canal excréteur porte quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde est volumineux, piriforme, probable- 
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ment trilobe. Il porte, sur sa face ventrale, un gros œil sphéri- 
que ou ovoide, de coloration foncée, tantôt rougeätre, tantôt 
noirâtre. | 

Les trois tentacules normaux des Ploimés se rencontrent aussi 
chez les Plæsomadæ. Le tentacule dorsal émerge d'un petit ori- 
fice creusé dans la région postérieure du bouclier céphalique. 
Il est tubuliforme. Les deux tentacules latéraux, qui font saillie 
par des pores répondant au point d'union des arêtes des plaques 
latéro-ventrales, sont réduits à de simples papilles sétigères. 

Les deux palpes digitiformes des lobes latéraux du cingulum, 
ainsi que les mamelons trochaux, constituent également des or- 
ganes tactiles. 

Le pied des Plesomade, dont la longueur dépasse un peu la 

moitié de celle du corps, est reporté, dans cette famille, à la 
partie moyenne de la ligne médio-ventrale. Il est cylindrique et 
marqué, d'ordinaire, d'annélations transversales sur les deux 
premiers tiers de sa longueur. Le tiers terminal est lisse. Les 
doigts, au nombre de deux, sont allongés, coniques, pointus, in- 
curvés, et prennent la forme de pinces. Ces doigts s’accolent 
parfois plus ou moins. 

Le pied, quoique incompletement rétractile, est très mobile. 
Il est tantôt pendant, tantôt rabattu contre la face ventrale et 
se couche alors dans la fente ventrale de la lorica, chez les for- 
mes dont la carapace est bien développée. 

Les glandes pédieuses, plus ou moins rapprochées l’une de 
l'autre, sont localisées à la base du pied et ont une formeovoide. 
Leur conduit excréteur s'étend jusqu'à l'extrémité des doigts. 

La musculature est trés développée et les grands muscles 
lonsitudinaux paraissent striés. 

Les Plesomade sont des animaux essentiellement pélagi- 
ques, lacustres. On les à cependant capturés dans de petits 
étangs. Quelques espèces vivent dans l'eau saumätre. Ce sont 
des Rotateurs trés voraces. 
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La famille des Plæsomadæ est synonyme de la famille des 
Gastroschizade de BERGENDAL. Le nom de Plæsoma, introduit 
dans la science par HERRICK, nous semble plus correct, car il 
a la priorité sur celui de Gastroschiza dont s'est servi BER- 
GENDAL. 

La position systématique de cette famille est difficile à éta- 
blir et nous ne prétendons pas lui assigner ici une place défini- 
tive. Nous la laissons, pour le moment, dans les incertæ sedis. 
Nous rangeons les Plæsomadeæ parmi les Loriqués et ne sommes 
nullement de l'avis de JENNINGS, qui les fait rentrer dans les 
Hydatinade. 

Plusieurs naturalistes ont cru pouvoir identifier certaines es- 
peces de Plæsomade à Y Euchlanis lynceus Ehrenberg. La des- 
cription et les dessins que donne EHRENBERG de son Æuchlanis 
lynceus prouvent d’une façon indiscutable que cette espèce n’est 
pas une Æuchlanis. C'est incontestablement une Plesoma, mais, 
jusqu'à présent il n’a pas encore été retrouvé. Nous propo- 
sons de le désigner sous le nom de Plesoma lynceum (Ehren- 
berg). BERGENDAL en fait une Gastroschiza lynceus,mais comme 
nous l’avons vu le nom générique de Gastroschiza doit être aban- 
donné. Ainsi, le Plæsoma lenticulare de HERRICK constitue une 
espèce distincte et ne peut être assimilée au Plesoma lynceum, 
(Ehrenberg), comme le soutient JENNINGS. 

Pour faciliter les recherches futures, nous pensons bien faire 
en donnant la synonymie et la bibliographie des diverses espè- 
ces du genre Plesoma, constituant à lui seul la famille des 
Plesomade. 


Genre PLŒSOMA Herrick. 


1. Plesoma lynceum (Ehrenberg). 
SYNONYMIE 


Salpina ? Lyneeus Ehrenberg 1833. 
Euchlanis Lynceus Ehrenberg 1838. 
Gastroschiza lynceus Ehrenberg (d’après BerGENDAL 1895). 
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2. Plesoma lenticulare Herrick. 


SYNONYMIE 


Gomphogaster areolatus Vorce 1887. 

Gastropus Ehrenbergii Imhof 1888. 

Gastroschiza foveolata Jägerskiöld 1892. 

Bipalpus lynceus Wierzejski et Zacharias 1893. 
Plesoma lynceus Ehrenherg (d’après Jexxixas 1894). 
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Iunor, O.-E. Neue Resultate über die pelagische und Tiefsee-Fauna einiger im 
Flussgebiet des Po gelegener Süsswasserbecken. Zool. Anz. Bd. XI. 1886. 
N° 244, p. 41. 
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XVI. Jahrg. N° 433, p. 430. 
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LEvawpEB, K.-M. Materialen zur Kenntniss der Wasserfauna. Rotatoria. Acta 
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fig. 5-6. 

JâcerskiôLr, L.-A. Ueber zwei baltische Varietäten der Gattung Anuræa. 
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Hoop, John. On the Rotifera of the County Mayo. Proc. Royal Irish Academy. 
1895. 3 ser. Vol. III. N° 4. Dublin, p. 673, pl. 23, fig. 9. 

Sconmow, A.-S. Rotateurs des environs de Kharkow. Kharkow 1896. p. 76. 


3. Plæsoma triacanthum Bergendal. 
SYNONYMIE 


Gastroschiza triacantha Bergendal 1893. 
Bipalpus triacanthus Bergendal (d'après BıLrınser 1894). 
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fig. 13 à 18. j 

LEVANDER, K.-M. Materialen zur Kenntniss der Wasserfauna, etc. II. Rotatoria. 
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Acta Soc. pro Fauna et Flora fennica, Helsingfors 1894. Xll, no 3, p. 25 
faf T. (o. 7 et 9. 


4. Plesoma tr umcatum Levander. 
SYNONYNIE 
Gastroschiza truncata Levander 1894, 
BIBLIOGRAPHIE 


LEVANDER, K.-M. Materialen zur Kenntniss der Wasserfauna, etc. Il. Rotatoria. 
Acta Soc. pro Fauna et Flora fennica. Helsingfors 189%. XII. Ne 3, p. 25. 
Taf. 1, fig. 9 et 10. 


5. Plesoma Hudsoni Imhof. 


SYNONYMIE 


Gastropus Hudsoni Imhof 1891. 

Gastroschiza flexilis Jägerskiöld 1892. 

Bipalpus vesiculosus Wierzejski et Zacharias 1893. 
Dictyoderma hypopus Lauterborn 1893. 
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JäsersktöLn, L.-A. Weiteres über Gastroschiza Bergendal. Zool. Anz. 1893. 
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Zool. Jahrh. Abth. f. Syst. Bd. VIL Heft. 2, p. 208. Taf. Ihrer 
1893. 
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6. Plæsoma molle Kellicott. : 


SYNONYMIE 
Plesoma mollis Kellicott 1896. 
BIBLIOGRAPHIE 


Krrucorr, D.-S. The Rotifera of Sandusky Bay. Second paper. Trans. of the 
Twentieth Annual Meeting of the american Microsc. Soc. held at Toledo. Aug. 
1897. p. 47. 
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Les Plesomadce ne renfermant que le seul genre Plæsoma, 
mous nous bornerons à en récapituler brièvement les caractères 
essentiels. 

Le corps, vu de face, a tantót la forme d'un cóne à sommet 
obtus, tantót celle d'un losange dont le grand axe est tronqué à 
son extrémité antérieure, tantót enfin celle d'un large et court 
ellipsoïde tronqué en avant. La face dorsale est bomhée, la face 
ventrale plane ou fortement convexe. Le corps est plus ou 
moins comprimé, mais comme sa face dorsale est généralement 
plus large que sa face ventrale, il prend, vu en section trans- 
versale, la forme d'un triangle dont le sommet répond à la face 
ventrale. 


142 E.-F. WEBER. 

La lorica est couverte d'aspérités ou soulevée en vésicules 
irrégulières qui lui donnent une apparence mamelonnée. Elle est 
en outre marquée d'arétes transversales et longitudinales plus 
ou moins accusées de méme que les sillons correspondants. 

La lorica, toujours opaque, est tantót résistante, tantót molle. 
Lorsqu'elle est bien développée, elle se décompose en plusieurs 
piéces, soit soudées, soit unies par une membrane cuticulaire 
souple. La plus importante de ces piéces chitineuses s'étend 
sur la région antéro-dorsale du corps et porte le nom de bou- 
clier céphalique. Ce dernier, dont la forme varie suivant les 
espéces, est mobile. Il peut se rabattre sur l'orifice céphalique 
toujours spacieux et le fermer plus ou moins lorsque la téte est 
complètement rétractée. Il est perforé postérieurement d'un 
orifice par lequel émerge le tentacule dorsal. La lorica est 
toujours interrompue ventralement par une fente plus ou moins 
large. 

La tête, plutôt massive, porte un organe rotatoire dessinant 
deux lobes latéraux, sur la paroi interne desquels s'éléve un 
palpe digitiforme dépourvu de cils. 

Le trochus est représenté par un nombre variable de mame- 
lons coniques, portant des cils plus ou moins allongés. 

Les máchoires appartiennent au type forcipé. 

Le pied, long, cylindrique, est inséré sur le milieu de la face 
ventrale. Il est plus ou moins rétractile, annelé sur les deux tiers. 
de sa longueur et se termine par deux doigts coniques. 

Il n'existe qu'un cil, à pigmentation noirâtre ou rougeätre. 

Les espéces contenues dans ce genre peuvent étre groupées 
sous deux types morphologiques distincts. 

Le premier type comprend les formes dont la lorica molle, 
peu développée, est vésiculeuse. Cette lorica ne présente, en fait 
de pièces chitineuses bien différenciées, que le bouclier céphali- 
que et des bandes latérales, percées d’un orifice par lequel les 
tentacules latéraux font saillie. À ce premier type, nous ratta- 
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chons le Plæsoma molle Kellicott et le Plæsoma Hudsoni 
Imhof. 

Le second type comprend les formes dont la lorica résistante 
se décompose en plusieurs pièces chitineuses bien différenciées. 
La plus importante de ces pièces est le bouclier céphalique, qui 
prend ici un grand développement. Le bord frontal de ce bou- 
clier, ďordinaire plus ou moins triangulaire, se découpe souvent 
en trois dents plus ou moins aiguës. On a attribuć à la structure 
du bord frontal du bouclier céphalique une grande importance. 
Nous pensons que cette importance a été exagérée, car ce bord 
frontal est sujet à varier, dans la même espèce, d’un individu à 
lautre. 

Les mâles sont encore peu connus. Celui de Plæsoma Hudsoni 
est le seul qui ait été décrit jusqu'à présent, mais sommaire- 
ment par ZACHARIAS. | 


Plesomä truncatum Levander. 
PI. 24, fig. 8 à 10. 


Pour la Synonymie et la Bibliographie, voir p. 740. 


Car. spéc. — Corps en forme d'un large et court ellipsoïde, 
tronqué en avant. Lorica résistante, opaque, faiblement rugueuse. 
Région antéro-dorsale de la lorica formant un large bouclier cé- 
phalique, presque quadrangulaire, dont le bord frontal ou anté- 
rieur est légérement convexe. Bord postérieur du bouclier un 
peu concave; sur sa partie médiane s'appuie une créte tra- 
pézoide limitant une excavation percée d'un orifice central 
livrant passage au tentacule dorsal. De la base antérieure de la 
créte trapézoide partent deux arétes longitudinales obliques qui 
aboutissent chacune à un des angles antéro-latéraux du bouclier 
céphalique. Région postéro-dorsale de la lorica séparée du bou- 
clier céphalique par deux profonds sillons transversaux. Cette 
région postéro-dorsale en forme de triangle, à sommet posté - 
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rieur, est délimitée des deux régions latéro-dorsales peu accu- 
sées par deux sillons longitudinaux qui ne dépassent guère le 
niveau du bord postérieur du bouclier céphalique. Régions la- 
téro-ventrales ovalaires, ne se décomposant pas en pièces chiti- 
neuses distinctes et marquées d'arétes longitudinales parallèles. 
Fente ventrale de la carapace intéressant toute la longueur de 
la face ventrale. Cette fente est étroite en avant, élargie en ar- 
rière. Pied bien développé, montrant de fortes annélations trans- 
versales. Œil sphérique, à pigment rouge foncé. 


Les figures 8 et 9 dela planche 24 se rapportent certainement 
au Plesoma truncatum Levander, quoiqu'on puisse constater de 
légères divergences entre les échantillons de LEVANDER et les 
nótres. Les individus que nous avons eu l'occasion d'examiner 
sont de plus grande taille que ceux décrits par LEVANDER et la 
région postérieure du corps, vue de profil, est plus hémisphé- 
rique. | 

Le bord ventral de la lorica est moins bombé et le bord anté- 
rieur des régions latéro-ventrales, plus convexe, s’unit par une 
courbe régulière au bord correspondant qui limite la fente ven- 
trale de la carapace. 

Les deux palpes digitiformes sont courts, granuleux et élargis 
à leur sommet qui.semble plus ou moins lobé. Ces palpes sont 
déjetés extérieurement et surplombent les lobes latéraux de l'or- 
gane rotatoire. 

L'organisation interne, du moins autant que l'opacité de la 
lorica permet d'en juger, nous à paru normale. 

Le mastax, trés musculeux, en losange, contient des trophi 
dont chaque uncus semble porter deux petites dents. 

L’estomac et l'intestin, colorés en jaune ou en brun, sont 
volumineux et occupent toute la région postéro-dorsale du corps. 

L'ovaire est spacieux. 

Le ganglioa cérébroide, granuleux, opaque, est élargi trans- 
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versalement. Sa région postérieure est légèrement lobée. Ce 
ganglion porte un œil sphérique, à pigment rouge. Le tentacule 
dorsal est bien visible ; nous n'avons pu découvrir les tentacules 
latéraux. 

Les mamelons ciliés et sétifères qui constituent la couronne 
trochale de l'organe rotatoire sont bien développés, mais nous 
ne pouvons en donner le nombre exact. 

Le corps, dans son ensemble, à une teinte foncée et, chez plu- 
sieurs spécimens, la tête elle-même prend une coloration jaunà- 
fre, 

Longueur totale: environ 0,20 mm. à 0,30 mm. 

Habitat: Nous avons trouvé Plesoma truncatum, à plusieurs 
reprises, dans des péches pélagiques faites dans le lac Léman, 
à de faibles profondeurs: en juillet et en aoüt 1888, en face 
d'Asniéres et de Corsier; en aoüt et en septembre 1889, au 
méme endroit; enfin, en juin 1898, dans le port de Genève. 
Cette espèce est peu abondante et le mâle en est encore inconnu. 


Plesoma Hudsoni Imhof. 
PI. 24. fig. 11 à 13. 


Pour la Synonymie et la Bibliographie, voir p. 740. 


Car. spéc. — Corps de forme légèrement conique dont le 
sommet obtus répond à la région postérieure et la base large à 
la région antérieure de l’animal. Faces latérales du corps un 
peu comprimées. Lorica molle, dont la surface est hérissée de 
petites vésicules cuticulaires irrégulières. En fait de pièces chi- 
tineuses distinctes, la lorica ne comprend qu’un bouclier cépha- 
lique étroit, en forme de V ou de sternum humain, et que deux 
bandes latéro-ventrales longitudinales qui ne dépassent guère en 
arriere le niveau d'insertion du pied et sont chacune percée d'un 
orifice livrant passage au tentacule latéral. Région antéro-dor- 
sale de la lorica surélevée et nettement séparée de la région 
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postéro-dorsale par un profond sillon transversal. Région pos- 
téro-dorsale présentant, près de l'extrémité postérieure du corps, 
un sillon transversal plus ou moins accusé. Pied bien développé, 
annelé sur presque toute sa longueur et terminé par deux longs 
doigts pointus et plan-convexes. 


Cette espèce est surtout caractérisée par sa lorica opaque, 
molle et vésiculeuse. WIERZEJSKI et ZACHARIAS donnent le nom 
de cellules aérifères (Luftzellen) aux vésicules cuticulaires qui 
mamelonnent la surface de la lorica, mais cette appellation nous 
paraît hasardée. 

C’est surtout dans la région postérieure du corps que la ca- 
rapace est molle, peu consistante. Cette région présente, chez 
certains individus, un sillon transversal plus ou moins profond. 

Le corps, un peu comprimé latéralement, a, vu de face, la 
forme d’un cône à sommet obtus, cône dont la base large ré- 
pond à la région céphalique. 

Chez cette espèce, la lorica est peu développée. Aux dépens 
de cette lorica peu résistante ne se différencient, comme nous 
l'avons vu, que trois pièces chitineuses ` un bouclier céphalique 
et deux bandes latéro-ventrales. 

Le bouclier céphalique, répondant à la région antéro-dorsale 
de la carapace, est surélevé. Chez certains individus, ce bou- 
clier a la forme d’un sternum humain non segmenté, marqué de 
deux arêtes longitudinales obliques s'étendant en arrière jusqu'à 
Vorifice par lequel émerge le tentacule dorsal. Chez d’autres 
individus, il est découpé par une large et profonde échancrure 
médiane et prend la forme d'un V. 

La région antéro-dorsale, dans son ensemble, est séparée du 
reste de la lorica par un profond sillon, qui part des parties la- 
térales du bord frontal de la lorica et dessine une demi-ellipse, 
dont le sommet répond au bord postérieur du bouclier cépha- 
lique. 


FAUNE ROTATORIENNE DU BASSIN DU LÉMAN. 747 


Les deux bandes chitineuses latéro-ventrales droite et gau- 
che sont étroites, longitudinales, et ne dépassent guère en ar- 
rière le niveau d'insertion du pied. En ce point, elles se recour- 
bent vers la région dorsale du corps et s'élargissent en une 
plaque plus ou moins rectangulaire, perforée d'un orifice livrant 
passage de chaque cóté au tentacule latéral. 

La tête large, plutôt trapue, porte un organe rotatoire très 
bien décrit par WIERZEJSKI et ZACHARIAS. Le cingulum est dé- 
coupé en deux lobes latéraux trés développés, en unlobe médio- 
ventral et en un arc cilié dorsal. Le trochus est constitué par 
huit mamelons coniques ciliés, répartis de la manière suivante: 
deux petits mamelons médio-dorsaux, portant chacun un cil 
raide et court.; deux plus grands mamelons latéro-dorsaux, por- 
tant chacun une.forte touffe de longues soies tactiles et situés 
un peu plus en dedans du champ intracoronaire ; quatre mame- 
lons de méme taille que les deux précédents et disposés en une 
rangée transversale répondant à la région médiane du champ 
intracoronaire. Ces quatre derniers mamelons portent chacun de 
courts cils vibratiles. 

Sur la paroi interne de chacun des deux lobes latéraux du 
cingulum, s'élève un palpe digitiforme déjeté extérieurement. 
Ces palpes, à surface rugueuse, surplombent les lobes latéraux. 
Leur base est élargie et leur sommet légèrement renflé est mar- 
qué d’un petit sillon oblique. 

Le mastax large, presque sphérique, semble trilobé postérieu- 
rement et renferme des trophi appartenant au type forcipé. 
Chaque uncus nous a paru bidenté. D’après WIERZEJSKI et ZA- 
CHARIAS, les unci seraient uni-dentés. 

L’œsophage est long, très dilatable et rappelle celui d As- 
planchna. 

L’estomac spacieux, plus ou moins globuleux, occupe toute 
la région postéro-dorsale du corps et n’est pas netteinent séparé 
de l'intestin. Il a généralement une coloration foncée. L’anus 
débouche droit en arrière du pied. 
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Les glandes salivaires et les glandes gastriques sont plutôt 
volumineuses, de forme ovoide et hyalines. 

L'ovaire est volumineux. 

Les canaux exeréteurs qui dessinent à leur extrémité cépha- 
lique des pelotons relativement volumineux, se dirigent oblique- 
ment vers la vessie contractile, à laquelle ils aboutissent, aprés 
avoir décrit des circonvolutions plus ou moins marquées. Cette 
vessie est petite, sphérique et localisée en avant de la base 
du pied. 

Le gros ganglion cérébroïde porte, sur sa région postérieure, 
ou ceil plus ou moins sphérique, à pigment rouge foncé. Les trois 
tentacules sensitifs sont petits, mais bien visibles. Le tentacule 
dorsal est tubuliforme; les tentacules latéraux sont réduits à 
l'état de papilles sétigéres. 

Le pied, bien développé, allongé mais peu rétractile, est in- 
séré sur la région moyenne de la face ventrale. Sa base est en- 
tourée d'un fort bourrelet cuticulaire dépendant de la lorica. Le 
pied, ordinairement porté en arriére, est marqué d'annélations 
transversales trés accusées et se termine par den: longs doigts 
coniques et pointus. 

Les glandes pédieuses sont représentées par une masse glan- 
dulaire bilobée, située à la base du pied et dont les canaux sont 
visibles jusqu'à l'extrémité des doigts. | 

La musculature semble être bien dévoloppée. Les muscles ré- 
tracteurs de la région céphalique et du pied sont particulière- 
ment accusés. 

Longueur totale: environ 0,32 mm. à 0,40 mm. 

Le mâle a été trouvé, par ZACHARIAS, dans le lac de Plön, 
mais n'a été que sommairement décrit par cet auteur. 

Habitat: Nous n'avons pu récolter que quelques individus de 
cette espéce, dans une péche pélagique littorale, faite dans le 
lac Léman devant Asnières, en octobre 1883 

Cette espèce est peu commune. 
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Famille GASTROPODIDÆ. 


Cette famille ne contient que quelques espèces classées jusqu’à 
présent dans les Illoriqués. Comme les Gastropodide ont le corps 
protégé par une véritable lorica, ils appartiennent incontesta- 
blement aux Loriqués. Ils comprennent le Gastropus stylifer 
Imhof, une partie des Notops de HupsoN et l Hypopus de BER- 
GENDAL. J'ai créé cette nouvelle famille, ne sachant où placer 
l'espèce loriquée décrite par IMHOF, sous le nom de Gastropus 
stylifer (Notops pygmeus Calman). J'ai été ainsi amené à reviser 
le genre Notops de HUDSON. 

Nous avons établi, en effet, à la page 424 de ce mémoire, que 
ce genre, loin d’être homogène, renferme deux groupes d'espèces : 
un groupe illoriqué avec Notops brachionus, Notops clavulatus 
et un groupe loriqué avec Notops hyptopus, Notops minor, etc. 
Il est évident que ces deux groupes d'espéces, dont la morpho- 
logie est si différente, ne peuvent étre compris sous un méme 
nom générique. Cette idée a déjà été émise par ROUSSELET ', 
mais ce naturaliste ne lui à pas donné suite. 

Les Notops loriqués présentent avec le Gastropus stylifer 
Imhof des affinités si étroites qu'il nous semble logique de faire 
rentrer ces Notops dans le genre Gastropus, pour lequel nous 
créons la famille des Gastropodide dont nous allons décrire les 
caractères différentiels. | 

Le corps, vu de face, semble plus ou moins cylindrique, car 
il est comprimé latéralement ; vu de profil, il prend la forme 
d'un ovoide, dont la région antérieure est rétrécie, allongée, plus 
ou moins cylindrique. Les faces dorsale et ventrale sont toutes 
deux bombées. | 


! RoussgLET, Ch. On Floscularia pelagica, n. sp. and Notes on several other 
Rotifers. Journ. roy. micr. Soc. London, 1893, Part. IV, p 44%. 
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La lorica, lisse et transparente, enveloppe completement le 
corps de l'animal et ne présente que deux orifices: un orifice 
Céphalique circulaire, à bord uni ou sinueux et un petit orifice 
pédieux aussi circulaire, percé à peu prés au centre de la face 
ventrale. 

La lorica est tantót épaisse et résistante, tantót mince et 
flexible. Elle n'est pas également résistante sur toute la surface 
du corps. Elle atteint son maximum de différenciation autour de 
Vorifice céphalique, autour de l'orifice pédieux qu'elle enserre 
d'un bourrelet saillant et sur la face dorsale du corps. Dans cette 
région, la carapace est marquée, à droite et à gauche, d'un repli 
longitudinal assez accentué. 

Le pied est toujours ventral, de là le nom de Gastropodide 
donné à cette famille. Il est trés rétractile et sa longueur, qui 
ne dépasse guère le cinquième de celle du corps, varie suivant 
les espéces. Le pied, tantót segmenté, tantót simplement mar- 
qué de rides transversales, se termine ordinairement par deux 
petits doigts coniques, pointus. Chez Gastropus stylifer, cepen- 
dant, on ne sait exactement s'il existe un seul doigt terminal 
ou deux doigts étroitement accolés l'un à l'autre. 

Les glandes pédieuses n'ont pas encore été observées. 

La téte, courte, large, de forme cylindrique, porte un organe 
rotatoire dont le cingulum seul est développé. Ce eingulum 
constitue une couronne marginale continue dont les eils fins et 
longs sont quelquefois répartis en petites touffes. Chez Gastro- 
pus (Notops) hyptopus, les bords latéraux du cingulum portent 
chacun une longue soie tactile. Par suite du faible développe- 
ment de l'organe rotatoire, les Gastropodidæ sont de mauvais 
nageurs, à l'exception de Gastropus (Notops) hyptopus . 

L'entonnoir buccal, ordinairement court, atteint, chez Gas- 
tropus stylifer, une longueur démesurée et constitue, chez cette 
espèce, un tube chitineux étroit. 

Le mastax ovalaire renferme des trophi forcipés, plus ou 
moins symétriques. 
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L'esophage semble trés court, cependant, chez Gastropus 
(Notops) hyptopus, il devient volumineux et très dilatable, comme 
chez une Asplanchna. 

Les glandes gastriques, qui n’ont pas encore été observées 
chez toutes les espèces, sont ovalaires, granuleuses, mais. 
hyalines. 

L’estomac spacieux, tantôt entier, tantôt lobé, est caractérisé 
par sa vive coloration qui varie du reste d’une espèce à l’autre 
et par la présence de gouttelettes graisseuses également colorées. 
L’intestin, petit, est nettement séparé du sac stomacal. Il est 
piriforme est fortement cilié. Le cloaque s'ouvre à la partie dor- 
sale de la base du pied. 

L'ovaire, généralement ovalaire et de teinte grisâtre, s'étend 
passablement en avant dans la cavité du corps. 

La vessie est petite, sphérique. Les canaux latéraux, plus ou 
moins visibles, portent chacun quatre flammes vibratiles. 

Le ganglion cérébroide volumineux, piriforme, s'étend anté- 
rieurement jusqu'à l'organe rotatoire. Il est hyalin, quoique sa 
région postérieure soit d'ordinaire granuleuse. Il porte, soit à 
sa face dorsale, soit à sa région postéro-ventrale, un gros œil 
sphérique ou quadrangulaire, à pigment rouge. 

Le trois tentacules sont toujours visibles. Ce sont de petites. 
papilles tubuliformes, ciliées à leur sommet. 

La musculature est bien développée. Le muscles rétracteurs 
de l'organe rotatoire, lesquels semblent striés et les muscles du 
pied sont particulièrement accusés. 

L'hypoderme présente, chez plusieurs espèces, une coloration 
jaunátre ou rosée trés caractéristique. 

Les máles ont été signalés par M. ROUSSELET, mais n'ont 
pas encore été décrits ni figurés. 

Les Gastropodidæ paraissent être des Rotateurs plutôt péla- 
giques ; on les trouve surtout dans les lacs et les étangs. 

Nous ne pouvons assigner à cette famille des Gastropodidæ 
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une place définitive dans la systématique et nous la laissons 
provisoirement dans les incerte sedis de même que les Plæso- 
made et les Anopodide. 


Genre GASTROPUS Imhof. . 


Nous conservons le nom générique sous lequel IMHOF a décrit, 
ie premier, l’espece Gastropus stylifer, estimant que ce dernier 
représente l'espèce type de cette famille de Loriqués. 

Il importe de remarquer à ce sujet que le Gastropus Ehren- 
bergi et le Gastropus Hudsoni découverts par IMHOF, ne sont 
pas de vrais Gastropus, mais rentrent dans le genre Plesoma. 

Le Gastropus Ehrenbergi répond au Plesoma lenticulare 
Herrick et le Gastropus Hudsoni au Plesoma Hudsoni Imhof. 

Au genre Gastropus, appartiennent, le Notops minor Rous- 
selet', leN tops hyptopus Ehrenberg’ et le Hypopus Ritenbenki 
Bergendal’ qui est, nous semble-t-il, identique à Notops minor 
Rousselet. l | 

En résumé, ce genre comprend les espèces suivantes: 

1° Gastropus stylifer Imhof (Notops pygmeus Calman, Notops 
ruber Hood, Hudsonella picta Zacharias, Hudsonella pygmea 
Calman d’après ZACHARIAS, Sacculus orbicularis Kellicott). 

2° (rastropus minor Rousselet (Notops minor Rousselet, 
Notops fennicus Stenroos, Hypopus Ritenbenki Bergendal). 

3° Gastropus hyptopus Ehrenberg (Notommata hyptopus 
Ehrenberg, Notops hyptopus Ehrenberg). 

Les caractères du genre étant les mêmes que ceux de la 
famille, nous ne les décrirons pas à nouveau. 


1 BocssgtET. Ch. On Notops minor, a new Rotifer. Journ. of the Quekel 
micr. Club. Vol. IV. ser. IJ, p. 359. No 30. 1892, pl. 24, fig. 9 et 10. 

2 [lupsox et Gosse. The Rotifera. London 1886. Vol. 2, p. 13, pl. 15, fig. 2. 

3 BERGENDAL, D. Beiträge zur Fauna Grönlands. I. Zur Rotatorienfauna 
Grönlands. Lund 1892, p. 45, pl. I, fig. 6 a et b. 
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Gastropus stylifer Imhof. 
PI. 24, fig. I4. 


SYNONYMIE 
Notops ruber Hood 1891. 

Notops pygmaeus Calman 1892. 

Hudsonella picta Zacharias 1893. 

Hudsonella pygmæa Calman (d’après Zacuanias 1894), 
Saceulus orbicularis Kellicott 1896. 
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Car. spéc. — Vu de profil, le corps est large, ovalaire, à 
région antérieure rétrécie, plutôt allongée; vu de face, il est 
fortement comprimé latéralement, cylindriforme, à région posté- 
rieure semi-cireulaire. Lorica hyaline, mince, mais ferme, enve- 
loppant le corps et percée de deux orifices: un orifice céphalique, 
circulaire, à bord sinueux et un orifice pédieux, circulaire, 
médio-ventral. Pied conique, styloide, arqué, trés rétractile, 
légèrement annelé et terminé par un petit doigt pointu. Máchoires 
asymétriques, faibles, munies d'un long tube chitineux les 
reliant à l'ouverture buccale. Estomac lobé, vivement coloré en 
bleu et en vert, contenant de nombreuses gouttelettes graisseuses 
orangées. Hypoderme coloré en rose lilas. 


Cette petite espèce, pélagique, plutôt commune, frappe de 
suite l'attention par la coloration vive et variée de son corps et 
de ses organes internes. Au point de vue morphologique, elle 
ressemble beaucoup au Gastropus ( Notops) minor de ROUSSELET. 

Le corps, vu de profil, a la forme d'un large et court ovale, 
dont la région antérieure, rétrécie, plus ou moins cylindriforme, 
équivaut en largeur au tiers environ du diamétre transversal 
maximum de l'animal. 

La lorica, lisse, hyaline, est mince, assez résistante. La face 
dorsale est marquée de chaque côté de la ligne médiane d'une 
profonde dépression longitudinale, de sorte que le corps, vu de 
face, paraît étroit, cylindrique. Cette lorica enveloppe complè- 
tement le corps et ne présente que deux orifices: un orifice 
céphalique circulaire, dont le bord est sinueux et un orifice 
pédieux médio-ventral, circulaire, bordé par un bourrelet 
cuticulaire. | 

Le pied allongé, légèrement arqué, est conique, marqué de 
rides transversales et se termine par un petit doigt acuminé. 
Il est très rétractile et animal le retire souvent à l'intérieur du 
Corps, 
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La tête courte, complètement rétractile dans la lorica, possède 
un organe rotatoire simplifié, formé d’une seule couronne ciliaire, 
le cingulum. Ce dernier est continu et les longs cils qu’il porte 
semblent disposés en petites touffes. Le trochus est atrophié. 

L’entonnoir buccal montre, chez cette espèce, une disposition 
toute spéciale que ROUSSELET a décrite avec soin. Il est représenté 
par un tube chitineux, étroit, sinueux, qui relie la bouche à la 
région postérieure des mächoires. Celles-ci, plutôt faibles, ont 
une position renversée, les dents étant localisées à l'arriére du 
mastax. D’après ROUSSELET, les trophi consistent en un fulerum 
en forme de baguette, en deux rami et deux unci. Les extrémités 
postérieures de ces derniers sont rattachées par une piéce trés 
mince en forme d'étrier. Les manubria feraient défaut. Le tube 
chitineux, répondant à l'entonnoir buccal, s'unit au mastax, au 
point de rencontre des rami et des unci. 

L'esophage est très court. Les deux glandes gastriques 
hyalines sont en forme de massue. Ces glandes sont rarement 
visibles, car elles sont presque toujours masquées par le spacieux 
sac stomacal. Ce dernier semble divisé en quatre régions, dont 
une région centrale, de coloration bleue et trois régions périphé- 
riques, constituant des appendices lobés de la région centrale. 
Ces lobes périphériques sont teintés d'ordinaire en vert-jaune. 
L'intestin petit, piriforme, est nettement séparé de l'estomac. 
Le cloaque débouche à la base du pied. En ce point, se trouvent 
une vessie contractile sphérique et un ovaire ovalaire, s'étendant 
le long de la face ventrale du corps. On n’a pu suivre jusqu'à 
présent le trajet des canaux latéraux. De chaque cóté de la 
cavité du corps, ROUSSELET à pu compter quatre flammes 
vibratiles. 

Le ganglion cérébroïde volumineux, piriforme, se prolonge 
antérieurement en une étroite bande nerveuse, s'étendant jus- 
qu'au niveau de l'organe rotatoire. 
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La région postérieure du ganglion est élargie et présente des 
granulations hyalines. 

Son bord postéro-ventral porte un gros œil ovalaire rouge 
foncé. 

Les trois tentacules sensitifs sont petits, tubuliformes. Le 
tentacule dorsal est situé au-dessus du cerveau et ne répond pas 
tout à fait au plan médio-dorsal du corps. Les deux tentacules 
latéraux sont reportés à la région postérieure du corps. Ils sont 
asymétriques, car ils ne se trouvent pas tous deux sur le même 
plan transversal. 

La musculature est bien développée, en particulier les deux 
grands muscles rétracteurs de l'organe rotatoire, qui paraissent 
striés et les fins muscles rétracteurs du pied. 

Longueur totale : environ 0,15 à 0,18 mm. 

ROUSSELET à découvert le mâle de cette espèce, mais n'en a 
pas donné de description. 

Habitat : Nous avons trouvé, pour la première fois, cette 
ravissante espèce dans une pêche pélagique littorale, faite en 
octobre 1887, dans le lac Léman, en face d’Asnieres. Nous 
l'avons retrouvée depuis, dans le lac, à différentes époques de 
l’année, en nombre variable suivant la saison et la profondeur. 
C’est une espèce pélagique, relativement commune. 


FAMILLE ANAPODIDÆ 


Les Anapodidæ renferment de petites formes de Loriqués qu'il 
est impossible d'intercaler dans les familles établies par HUDSON 
et GOSSE et pour lesquelles nous avous dà créer une famille à 
part. Ils ressemblent beaucoup aux Ascomorpha, tant par leur 
forme que par leur organisation interne, mais ils en différent par 
la présence d'une lorica. 

Leur corps, vu de face, est semi-elliptique, légèrement com- 
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primé dorso-ventralement ; vu de profil, il prend la forme d’un 
ovoide tronqué antérieurement. 

La lorica, légèrement opaque, plutôt mince, est résistante, 
tout en possédant une certaine flexibilité. Elle est constituée 
par deux plaques bombées, à peu près de même forme et de 
mêmes dimensions, qui peuvent être toutes deux marquées de 
faibles stries transversales. Ces plaques, dont lune est dor- 
sale, l'autre ventrale, se superposent ou ne se superposent 
pas exactement. Dans ce dernier cas, la plaque dorsale 
dépasse antérieurement la plaque veutrale, mais est dépassée 
postérieurement par cette dernière. Ces deux plaques sont 
réunies par une membrane cuticulaire plissée en un sillon plus 
ou moins large et plus ou moins profond. Le bord antérieur de 
la lorica, plus ou moins convexe, est uni ou légèrement sinueux 
et limite un orifice céphalique spacieux. Le bord postérieur de 
la lorica est convexe et creusé d'un petit orifice cloacal. 

Les Anapodide, comme leur nom l'indique, sont dépourvus 
de pied et, de ce fait, se rapprochent des Ascomorpha. 

La téte large, tronquée en avant, trés rétractile, est pourvue 
d’un organe rotatoire bien développé. Cet organe comprend une 
couronne postorale continue, munie de longs cils fins et un tro- 
chus difficile à déchiffrer. Ce dernier semble formé de mamelons 
ciliés, plus ou moins symétriquement disposés dans le champ 
intracoronaire. La région dorsale de ce champ intracoronaire 
porte tantót une, tantót deux paires de petites protubérances 
coniques. munies de longues soles tactiles. 

Lorsqu'il existe deux paires de ces protubérances, la paire 
extérieure est toujours la plus développée. Ces protubérances, 
sont déjetées, soit intérieurement, soit extérieurement. Elles 
sont trés rétractiles et ne deviennent visibles que lors de l'exten- 
sion compléte de l'organe rotatoire. Entre ces protubérances 
coniques ciliées, s'éléve un appendice digitiforme non cilié ; 
caractère qui rapproche encore les Anapodidæ des Ascomorpha. 
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Cet appendice comprend une partie basilaire large et granu- 
leuse, surmontée d’un prolongement hyalin, en forme de lame 
élargie et arrondie à son sommet. 

L’entonnoir buccal est court. Le mastax ovoïde est situé très 
en avant. Il renferme des mâchoires faibles, rappelant les tro- 
phi virgés des Ascomorpha. Le fulcrum et les manubria sont 
longs et gréles; les rami sont triangulaires et les unci uniden- 
tés ou bi-dentés. 

L'esophage est trés court. L'estomae rappelle par sa struc- 
ture et sa forme celui des Ascomorpha. Il est spacieux, lobé et 
remplit presque toute la cavité du corps. Son contenu est 
bariolé. Il comprend des corpuscules orangés et des masses 
brunâtres ou noirátres, dont les dimensions et la forme varient. 
Deux petites glandes gastriques, incolores, sont parfois visibles. 
en avant du sae stomacal. 

On ne sait si dans cette famille le tractus intestinal est diffé- 
rencié en estomac et en intestin. Il existe un cloaque qui s'ouvre 
sur le bord postérieur dela lorica, entre les deux plaques dor- 
sale et ventrale. L'orifice cloacalest, comme nous l'avons vu, 
petit, circulaire. Ce caractère différencie les Anapodide des 
Ascomorpha, chez lesquelles, le cloaque fait défaut. 

La vessie contractile, sphérique ou ovalaire, est située dans. 
la région postérieure du corps. 

Les canaux latéraux remontent le long des parois du corps, 
sans former de circonvolutions. Ils paraissent porter chacun 
deux flammes vibratiles. 

L'ovaire est ovoide. Les œufs petits et sphériques ne sont 
pas portés par la mère après la ponte, comme c'est le cas chez 
les Ascomorpha. 

Le ganglion cérébroide est grand, ovoide ou plus ou moins 
fusiforme. Il porte, à sa région postéro-dorsale, un œil à 
pigment rouge, à proximité duquel se trouve le tentacule dorsal, 
réduit à l’état de papille sétigère. Les tentacules latéraux 
existent certainement, mais sont trés difficiles à observer. 
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La musculature est bien développée. Les muscles rétracteurs 
de l'organe rotatoire sont particulièrement accusés. 

Les mâles des Anapodidæ n’ont pas encore été découverts. 

Ces Rotateurs, rarement au repos, sont bons nageurs et pro- 
gressent en exécutant un mouvement de rotation autour de leur 
axe longitudinal. Ils sont pélagiques et habitent les eaux douces. 
Cette famille ne comprend que le genre Anapus, créé par BER- 
GENDAL. À ce genre nous rattachons les deux espèces suivantes : 
Anapus ovalis Bergendal (Sacculus cuirassis Hood) et Anapus 
testudo Lauterborn (Chromogaster testudo Lauterborn, Asco- 
morpha testudo Zacharias ?). 

En résumé, malgré leur ressemblance frappante avec les 
Ascomorpha, les Anapodide sont incontestablement des Loriqués, 
puisque leur corps est protégé par une carapace chitineuse 
évidente. Peut-être certaines formes d Ascomorpha, dont la cuti- 
cule est plus marquée, devraient-elles être sorties des Illoriqués 
et placées soit dans les Anapodideæ, soit dans une nouvelle famille 
volsine de celle-ci. 


Genre ANAPUS Bergendal. 


Les caractères du genre étant les mêmes que ceux de la fa- 
mille, nous nous bornerons à résumer briévement les plus essen- 
tiels. 

Les Anapus sont de petits Rotateurs, ovoides, plus ou moins 
aplatis dorso-ventralement. La lorica résistante, unie ou mar- 
quée de légères stries transversales, est constituée par deux pla- 
ques bombées, à peu prés de méme forme et de mémes dimensions. 
Ces deux plaques, l'une dorsale, l'autre ventrale, ne sont pas 
soudées, mais simplement reliées l'une à l'autre par une souple 
membrane cuticulaire, plissée en un sillon plus ou moins large, 
plus ou moins profond. Cette disposition donne à ces plaques 
une mobilité relative et leur permet de s'écarter ou de se rap- 
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procher l’une de l’autre. L’orifice céphalique de la lorica est spa- 
cieux, presque circulaire. L'orifice cloacal petit, ovalaire, s'ou- 
vre sur le bord postérieur de la lorica. Le pied fait complètement 
défaut. La téte large, cylindriforme, porte un organe rotatoire 
bien développé, dans le champ intracoronaire duquel se dres- 
sent une longue expansion digitiforme lamelleuse et une ou deux 
paires de mamelons ciliés trochaux. Les trophi appartiennent 
au type virgé. 

L'estomac, lobé, est rempli de corpuscules et d'amas de cou- 
leur variable. L’intestin en est peu différencié. Le cloaque s'ou- 
vre sur le bord postérieur du corps. Les Anapus ne portent pas 
leurs œufs aprés la ponte. Ils sont bons nageurs et pélagiques. 


Anapus ovalis Bergendal. 
Pl. 24, fig. 15 à 17. 
SYNONYMIE 

Sacculus euirassis Hood 1894. 
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Car. spéc. -— Corps semi-elliptique, tronqué en avant, très 
légèrement comprimé dorso-ventralement. Lorica mince, mar- 
quée de fines stries transversales et dont les plaques dorsale et 
ventrale, toutes deux bombées, ont approximativement les mêmes 
dimensions. Plaques dorsale et ventrale ne se superposant 
pas exactement; plaque dorsale dépassant antérieurement la 
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plaque ventrale, mais étant dépassée postérieurement, d’une 
quantité égale par cette dernière. Plaque ventrale un peu plus 
large que la dorsale et dont les bords latéraux dépassent légè- 
rement le niveau des bords latéraux de la plaque dorsale plus. 
étroite. Par suite, la membrane cuticulaire unissant les deux 
plaques dessine, chez cette espèce, non un véritable sillon, 
mais plutôt une bande latérale un peu oblique. Bord antérieur 
de la plaque dorsale faiblement sinueux; bord antérieur de la 
plaque ventrale uni. Organe rotatoire, dont le champ intraco- 
ronaire porte deux paires de mamelons coniques sétigères et un 
appendice spatuliforme, arqué, hyalin. 


Cette espèce a été découverte et sommairement décrite par 
BERGENDAL; Hoon et JENNINGS l'ont retrouvée et en ont donné 
une description plus détaillée. 

Le corps, vu de face, est semi-elliptique. Il est tronqué anté- 
rieurement et son extremite postérieure répond au sommet de la 
demi-ellipse. 

La lorica mince, mais résistante, cst opaque. Sa surface est 
marquée de fines stries transversales et, d’après JENNINGS, de 
petits alvéoles polygonaux qui nous ont, du reste, compléte- 
ment échappé. Les deux plaques, l'une dorsale, l'autre ven- 
trale, constituant la lorica, sont d’égale longueur, mais d’inegale 
largeur. Ces plaques sont toutes deux plan-convexes. Comme la 
plaque ventrale est plus large que la dorsale et que ses bords la- 
téraux dépassent légérement le niveau des bords latéraux de 
cette derniére, ces deux plaques semblent, sur une section trans- 
versale, étre serties l'une dans l'autre par l'intermédiaire d'une 
bordure membraneuse plane, s'étendant obliquement du bord 
marginal de la plaque dorsale, plus étroite, au bord marginal 
de là plaque ventrale enveloppante. Le sillon membraneux 
Séparant les deux plaques de la lorica est donc trés peu ac- 
cusé chez cette espèce. En outre, ces deux plaques, quoique 
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d'égale longueur, chevauchent l’une sur l'autre. La plaque dorsale 
dépasse antérieurement la plaque ventrale, mais est dépassée 
postérieurement, d'une méme quantité, par cette derniere. 

Le bord antérieur de la plaque dorsale est plus ou moins con- 
vexe et plus ou moins sinueux, suivant les individus. 

Le bord antérieur de la plaque ventrale est semi-circulaire. 

D'aprés ce que nous venons de voir,le bord antérieur de la pla- 
que ventrale esten retrait sur celui dela plaque dorsale. Il serait 
complété, de chaque côté, par une pièce chitineuse antéro-laté- 
rale, de forme triangulaire, signalée par JENNINGS. Sur chacune 
de ces pièces antéro-latérales, dont nous n'avons pu contrôler 
la présence, s'insérerait un muscle spécial qui sert à en modifier 
la position. 

La tête large, trés rétractile, est pourvue d'un organe rota- 
toire bien développé. Ce dernier nous a paru formé d’un cingu- 
lum continu, légèrement lobé, muni de cils fins et d’un trochus 
mamelonné. De la région dorsale du ‘champ intracoronaire, se 
dresse un long appendice lamelleux, hyalin, en forme de spatule 
arquée. Cet appendice est porté par un socle granuleux, en forme 
de cône tronqué. 

De chaque côté de cet appendice s’observent deux protubé- 
rances coniques sétigères. Ces quatre protubérances coniques 
sont inégalement développées. Les deux internes sont petites 
et surmontées de soies tactiles inclinées en avant; les deux 
externes, plus grandes, sont munies de très longues soies 
déjetées extérieurement. Ces protubérances sétigères sont très 
rétractiles et ne sont visibles que lors de la complète extension 
de l’organe rotatoire. 

Les trophi, très faibles, sont contenus dans un mastax ovoïde. 
Ils paraissent uni-dentés et appartiennent au type virgé. 

L'esophage très court est difficile à observer, étant masqué 
par le spacieux sac stomacal. Lorsque l’animal est à jeun, 
on aperçoit parfois, de chaque côté de l'oesophage, une petite 
glande gastrique allongée et hyaline. 
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L’estomac est volumineux, bilobe. Il occupe presque toute la 
cavité du corps et empêche de voir les autres organes internes. 
On ne peut distinguer d'intestin proprement dit dans le tube di- 
gestif de ce Rotateur, mais il existe un cloaque qui s'ouvre par 
un petit orifice, à l'extrémité postérieure du corps. L'estomac,. 
légérement teinté en jaune, est constamment bourré de corpus- 
cules de dimensions et de coloration variables. À cóté des cor- 
puscules colorés en brun, en jaune ou en orangé, se trouvent 
des masses ovoides, de plus grande taille, colorées en noir ou 
en verdâtre. | 

La vessie contractile, plus ou moins sphérique, est localisée 
à l'extrémité postérieure du corps, à proximité de l’orifice cloa- 
cal. Les canaux latéraux, en grande partie masqués par le sac 
stomacal, sont peu visibles et sont munis chacun de deux flam- 
mes vibratiles. 

L'ovaire est petit, mal défini. 

Le ganglion cérébroide, plutôt volumineux, est piriforme. Il 
porte, à sa région postéro-dorsale, un œil ovalaire, de colo- 
ration rouge. Le tentacule dorsal est petit. Nous n’avons pu 
observer les tentacules latéraux. 

Les dimensions de l Anapus ovalis paraissent très variables. 
Dans la méme péche, nous avons récolté des exemplaires de 
taille très différente. Ce fait a été déjà signalé par DERGENDAL, 
Hoop et JENNINGS. 

Longueur totale : environ 0,13 à 0,20 mm. 

Cette espèce est pélagique ; elle nage rapidement, en pivotant 
constamment autour de son axe longitudinal. 

Habitat: Nous avons recueilli de nombreux exemplaires de 
cette espèce, dans le lae Léman, en juin et en juillet 1898. 
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Anapus testudo Lauterborn. 
PI. 24, fig. 18 et 19. 


SYNONYMIE 


Ghromogaster testudo Lauterborn 1893. 
Ascomorpha testudo Zacharias 1894 ? 
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Car. spec. — Corps en forme d’ovoide, dont le sommet répon- 
dant à la région céphalique est fortement tronqué. Il est com- 
primé dorso-ventralement. Lorica mince, plutôt transparente, 
comprenant deux plaques, l’une dorsale, lautre ventrale, 
toutes deux légèrement bombées et d'égale largeur. Ces deux 
plaques, dont la dorsale est un peu plus longue que la ventrale, 
sont assez distantes l'une de l'autre et leurs bords marginaux 
sont reliés par une souple membrane cuticulaire, plissée en un 
large et profond sillon. Ce sillon, sur une coupe transversale du 
corps, à la forme d'un triangle rentrant. Bord antérieur de la 
plaque dorsale convexe. Bord antérieur de la plaque ventrale 
semi-cireulaire. Champ intracoronaire de l'organe rotatoire 
portant une paire de mamelons coniques sétigéres, encadrant un 
appendice digitiforme allongé et arqué. 


Cette petite espèce est si voisine de la précédente qu'un 
examen minutieux des caractères de la lorica permet seul de la 
différencier de l’ Anapus ovalis. 

Le corps ovoide est tronqué en avant. Il est plus comprimé 
dorso-ventralement que chez l'espéce précédente. 
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La lorica mince, plutôt transparente, ne semble pas marquée 
de fines stries transversales comme l'indique ZACHARIAS chez 
son Ascomorpha testudo. Les deux plaques, dorsale et ventrale, 
qui constituent la lorica, sont à peu près de mêmes dimensions 
et se superposent l’une à l’autre. Assez distantes l’une de l’autre, 
elles sont reliées par l'intermédiaire d'une souple membrane 
cuticulaire marginale plissée en un sillon triangulaire plus ou 
moins rentrant (fig. 19, pl. 24). 

L’ Ascomorpha testudo, décrite par ZACHARIAS, se rapporte 
probablement à l’Anapus testudo découvert par LAUTERBORN, 
malgré quelques variations morphologiques, du reste tout à fait 
secondaires. Chez la forme décrite par ZACHARIAS, les deux 
plaques de la lorica sont d'inégale largeur. La plaque ventrale, 
plus large que la dorsale, est séparée de cette derniére par un 
sillon moins profond et moins ouvert. Nous avons aussi observé, 
sur des exemplaires conservés, que le sillon marginal est plus ou 
moins ouvert, plus ou moins profond. Ces petites modifications 
nesont pas suffisamment constantes et définies pour qu'on puisse 
considérer les individus qui les possèdent comme de véritables 
variétés. 

Chez Anapus testudo, la plaque dorsale de la lorica est légè- 
rement plus longue et son bord antérieur est convexe. 

La tête est légèrement conique et porte un organe rotatoire 
peu développé. Le champ intracoronaire porte, de chaque côté, 
un mamelon conique muni de longues soies un peu déjetées 
extérieurement. Ces deux mamelons sont plus distants que ne le 
figure ZACHARIAS. 

De la région médio-dorsale du champ intracoronaire, se dresse 
un long appendice digitiforme, plus ou moins arqué. 

Le mastax ovoide contient de faibles trophi, identiques à ceux 
de l Anapus ovalis. L’œsophage est très réduit ; il est flanqué de 
chaque cóté d'une grosse glande gastrique, arrondie, hyaline et 
granuleuse. 
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L’estomac occupe toute la région dorsale de la cavité du 
corps. Il est lobé et toujours bourré de petits corpuscules plus ou 
moins ovoides, jaunätres ou brunätres, au milieu desquels se 
détachent de plus gros corpuscules rouge-bistre et trois ou 
quatre corps volumineux ovoides de coloration brun-noirätre. 

Le cloaque, à proximité duquel est localisée la vessie globu- 
Jeuse, s'ouvre à l'extrémité postérieure du corps. Je n'ai réussi 
à voir, ni les canaux latéraux, ni les flammes vibratiles qu'ils 
portent. 

L'ovaire ventral se présente sous forme d'une petite masse 
ovoide. 

L’ceil, qui repose sur la région postéro-dorsale du ganglion 
cérébroide, est petit, sphérique et coloré en rouge. Des trois 
tentacules sensitifs, le tentacule dorsal seul est visible. De 
méme que chez l'espéce précédente, les ceufs, aprés la ponte, ne 
sont pas portés parla mére;ils sont petits, sphériques, de teinte 
rougeätre. 

Longueur totale : environ 0,10 à 0,14 mm. 

Habitat : Je n’ai eu à ma disposition que quelques échantil- 
lons de l Anapus testudo, malheureusement mal conservés, 
provenant d'une péche faite dans le lac Léman, en mai 1898, au 
large de Montreux. Cette espéce est beaucoup plus rare que 
D Anapus ovalis. Elle est essentiellement pélagique. La colora- 
tion particulière des matières contenues dans le sac stomacal 
est due,suivant LAUTERBORN, aux chromatophores des Dino- 
flagellés dont se nourrit P Anapus testudo. 


Ordre: SCIRTOPODA 
Sauteurs. Scirtopodides. Scirtopodida de DELAGE ' 
L’ordre des Scirtopoda, créé par HUDSON, comprend des Ro- 


! Derace Yves ot Hénovanp, Ep. Traité de zoologie concrète. Vermidiens. 
Paris 41897. T. V. 
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tateurs qui mènent une vie libre, ne forment Jamais de colonies 
et ne sont protégés ni par une gaine gélatineuse, comme les Ahi- 
gota, ni par une lorica, comme les Ploimides loriqués. Le tegu- 
ment des Scirtopoda rappelle celui des Ploimides illoriqués et 
comprend une couche cuticulaire lisse, ne montrant jamais de 
seementation comme c'est le cas chez les Bdelloïdés. 

Les Scirtopoda sont d'excellents nageurs. Ils ne rampent ja- 
mais. Le Pedalion mirum paraît pouvoir se fixer temporaire- 
ment. Ils sont pourvus d'appendices brachiaux bien développés 
à l’aide desquels ils exécutent des sauts. Ces appendices ne re- 
présentent, au point de vue morphologique, que des diverticules 
de la cavité générale et ne peuvent être homologués aux appendi- 
ces exclusivement cuticulaires que possèdent certains Ploïmides. 
La présence de ces bras armés de longues soies chitineuses 
donne aux Scirtopoda une fausse ressemblance avec la larve 
Nauplius des Crustacés. Se basant sur cette lointaine analogie, 
quelques naturalistes ont tenté de rapprocher les Rotateurs 
des Arthropodes, ou du moins d’en faire un groupe intermédiaire 
entre les Vers et les Arthropodes. Cette hypothèse, qui ne re- 
pose sur aucun argument sérieux, à été avec raison battue en 
brèche par les travaux de CLAUS et de LEVANDER. 

Le corps des Scirtopoda est eylindro-conique. La tête large, 
tronquée, est séparée du tronc par un rétrécissement annulaire, 
répondant à une région cervicale. Elle porte un organe rota- 
toire appartenant au type bdelloïdique. Les mâchoires sont mal- 
léo-ramées. 

Le pied fait défaut. Peut-étre est-il représenté par deux 
appendices digitiformes, qui sont ciliés à leur extrémité et 
sont localisés à la région postéro-dorsale du corps. Ces appen- 
dices sécrétent un mucus agglutinant permettant à l'animal de 
se fixer temporairement sur les objets environnants. 

L'organisation interne ne diffère guère de celle des Ploimides. 
La musculature est beaucoup plus développée que chez tous les 
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autres Rotateurs, par suite de la différenciation des appendices 
brachiaux. 

Les mâles sont très réduits et dépourvus de tractus intes- 
tinal. 

Les représentants de cet ordre habitent les étangs riches en 
algues, ainsi que les lacs des hautes Alpes, bien que la végéta- 
tion en soit très pauvre. Ils vivent également dans les eaux sau- 
mätres et salées. ` 

Les Scirtopoda ne comprennent que la famille des Pedalionide 
établie par HUDSON. 


Famille PEDALIONIDJAE. 


Les Pedalionidæ sont des Rotateurs plutôt de grande taille, 
qui nagent rapidement par saccades, à l'aide de leur organe ro- 
tatoire et sautent en outre à intervalles plus ou moins réguliers, 
en frappant vigoureusement l'eau de leurs appendices brachiaux. 
Ils ne restent que rarement en repos. 

Le corps, de forme cylindro-conique, est tronqué en avant, 
plus ou moins acuminé en arrière. 

La tête bien développée, élargie, est séparée du tronc par un 
rétrécissement annulaire plus ou moins accusé, répondant à une 
région cervicale. 


A l'extrémité postérieure plus ou moins acuminée du corps, 
s'ouvre l'orifice cloacal. 

Le pied fait toujours défaut. Peut-étre faut-il lui homologuer 
deux petits appendices digitiformes portant des cils à leur extré- 
mité distale renflée. Ces appendices, localisés à la région pos- 
téro-dorsale du corps, semblent sécréter un mucus agglutinant, 
semblable à celui des glandes pédieuses des autres Rotateurs. 

La cuticule des Pédalionides est mince, assez résistante, 
mais flexible. Elle est lisse, hyaline, asegmentée et marquée 
seulement de quelques sillons transversaux. Elle ne se diffé- 
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rencie pas, Cependant, en une véritable lorica et rappelle celle 
des Ploimides illoriqués. 

Cette cuticule donne naissance à de longues soies chitineuses 
implantées sur l'extrémité distale des diverticules brachiaux et 
à de petites épines, aussi chitineuses, réparties sur les bords 
latéro-distaux de ces diverticules. 

Les Pédalionides sont surtout caractérisés par la présence 
de six diverticules de la cavité du corps fonctionnant comme 
organes locomoteurs. Ces diverticules brachiaux, de dimensions 
variables, sont, suivant les genres, différemment distribués. Chez 
Pedalion, ils sont répartis en une rangée circulaire s'insérant 
immédiatement en arrière de l'étrauglemept cervical annulaire. 
On compte un diverticule ventral trés allongé, un diverticule 
dorsal un peu plus court, deux diverticules latéro-dorsaux et 
deux diverticules latéro-ventraux qui sont encore plus courts. 
Chez Hexarthra’, par contre, ces diverticules sont tous repor- 
tés sur la face ventrale du corps et distribués en trois paires, 
dont la taille diminue d'avant en arriére. Ces diverticules non 
rétractiles, cylindro-coniques, présentent des renflements de 
plus en plus accusés à mesure que l’on se rapproche de leur 
partie proximale ou basilaire. Ils sont portés d'ordinaire paral- 
lèlement à l'axe du corps et sont actionnés par de puissants mus- 
cles striés, les uns abaisseurs, les autres élévateurs, qui don- 
nent à ces bras une grande amplitude de mouvement dans le 
plan antéro-postérieur. A l'extrémité distale des diverticules 
brachiaux s'insérent, en éventail, de longues soies pennées. Ces 
soies sont tantôt insérées isol&ment, tantôt implantées deux par 
deux sur le sommet de découpures digitiformes de l'extrémité 
distale. 


1 SCHMARDA, L-.K. Zur Naturgeschichte Egyptens, Denksch. d. k. Ak. d. 
Wissensch. naturw. math. Classe. Wien. 185%. Bd. VH. Taf. M. fig. I. p. 15. 

SCHMARDA L.-K. Neue wirbellose Thiere. I. Bd. Turbellarien, Rotatorien und 
Anneliden. Leipzig. 1859. p. 56. 
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Plusieurs naturalistes, entre autres DEBY et DADAY, ont cher- 
ché à identifier les genres Hexarthra et Pedalion. Mais nous 
nous rangeons à l'avis de HUDSON qui en fait deux genres net- 
tement distincts. 

L’organe rotatoire, bien développé, peu rétractile, appartient 
au type bdelloïdique, avec cette différence que le trochus est 
moins élevé, plus ovoïde que chez les Bdelloïdés. Le champ in- 
tratrochal est concave. 

Les disques ciliaires de organe rotatoire, cingulum et tro- 
chus, sont légèrement déjetés extérieurement. Leur plan un peu 
incliné dorso-ventralement coupe ainsi obliquement l'axe longi- 
tudinal du corps. Le trochus, dominant de peu le cingulum, n’est 
séparé de ce dernier que par un étroit sillon. Le cingulum 
s’etire parfois en une lèvre ciliée, charnue, semi-circulaire, se 
projetant en avant de l’orifice buccal. D’autres fois, cette lèvre est 
remplacée par une échancrure ciliée plus ou moins accusée. 

L’entonnoir buccal est constitué par un tube plus ou moins 
long, qui conduit dans un petit mastax, à mâchoires malléo- 
ramées. 

L'organisation interne des Pédalionides rappelle beaucoup celle 
des Ploimides. 

Le ganglion cérébroïde, volumineux, granuleux, est relié 
aux organes visuels et aux tentacules par de gros filets ner- 
veux. Les yeux, au nombre de deux, sont frontaux et reportés. 
immédiatement au-dessous de l’organe rotatoire. Ils sont sphé- 
riques, de coloration rouge et possèdent un cristallin. Il existe 
toujours un tentacule dorsal impair et deux tentacules latéro- 
ventraux, situés sur l'épaulement des diverticules brachiaux 
latéro-ventraux. 

La présence des diverticules brachiaux a déterminé un déve- 
loppement extraordinaire dela musculature chez lesPédalionides. 
Les faisceaux musculaires sont nombreux, bien accusés et tous 
nettement striés. 
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Les œufs sont fixés au corps de l'animal, après la ponte ; les 
œufs femelles isolément ou par paires, les œufs mâles en grappe 
d’une dizaine. 

Les mâles, encore peu connus, sont réduits. Les diverticules 
brachiaux sont simplifiés et le tractus intestinal fait défaut. Ils 
n'exécutent pas de bonds, mais nagent en tournoyant sur eux- 
mêmes. 


Genre PEDALION Hudson. 


Les caractères du genre, Pedalion répondant à ceux de la 
famille des Pedalionid«e, nous nous contenterons de les résumer 
brièvement. 

Le corps est cylindro-conique. La tête élargie porte un organe 
rotatoire qui appartient au type bdelloïdique et se décompose, par 
conséquent, en une double couronne ciliaire. Cette tête est sépa- 
rée du tronc par un étranglement annulaire répondant à la 
région cervicale. Immédiatement en arrière de l'étranglement 
cervical, le tronc s'élargit et porte une rangée circulaire de six 
diverticules brachiaux, de dimensions inégales. Ces diverticules 
sont répartis de la manière suivante, un dorsal, un ventral, deux 
latéro-dorsaux, et deux latéro-ventraux. Ils se dirigent d'avant 
en arrière et sont parallèles à l’axe longitudinal du corps. Leur 
extrémité distale porte un nombre variable de longues soies 
pennées, insérées en éventail, soit isolément, soit par groupe de 
deux. Sur la région dorsale de l'extrémité postérieure plus ou 
moins acuminée du corps, se dressent parfois deux petits appen- 
dices digitiformes ciliés à leur extrémité distale. L’orifice cloacal 
est postéro-ventral. Les yeux fronto-latéraux sont sphériques et 
possèdent un cristallin. Il existe trois tentacules sensitifs : un 
dorsal et deux latéro-ventraux. Les mächoires sont malléo- 
ramées. | 
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Pedalion mirum Hudson. 
PI. 95. fig. 29 à 24. 
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Car. spéc.--Corps court cylindro-conique, à téte large, tronquée 
et séparée du tronc par un rétrécissement annulaire. Région pos- 
térieure du corps plus ou moins acuminée, portant dorsalement 
deux appendices digitiformes à sommet dilaté et cilié. Orifice 
cloacal postéro-ventral. Partie médio-ventrale du cingulum 
étirée en une forte lévre ciliée, semi-circulaire, se projetant au- 
devant de l'ouverture buccale. Six diverticules brachiaux, d'iné- 
sale longueur, répartis comme suit : un ventral, trés allongé, 
dépassant quelque peu le corps en arriére ; un dorsal, moins 
allongé ; deux latéro-dorsaux et deux latéro-ventraux, encore 
moins allongés et dont les latéro-dorsaux sont les plus courts. 
Diverticules brachiaux à extrémité distale en forme de rames, 
portant, en éventail, de longues soies pennées au nombre de huit, 
à l'exception des deux diverticules latéro-dorsaux, chez lesquels 
ces soies sont au nombre de sept. Máchoires malléo-ramées, dont 
chaque uncus est armé de six dents. Deux tentacules latéro- 
ventraux et un tentacule dorsal. Deux yeux latéro-frontaux, 
sphériques, munis d'un cristallin et situés en dedans du champ 
intracoronaire, sous la couche cuticulaire de ce champ. 


Cette intéressante espèce a été décrite avec soin par HUDSON, 
puis par DADAY et, enfin, par LEVANDER et CLAUS. Elle a été 
identifiée, mais à tort, par DADAY, à l Hexarthra polyptera de 
ScHMARDA. Elle est très voisine de Pedalion fennicum de LEVAN- 
DER, dont elle se distingue par la présence de deux appendices 
digitiformes ciliés postéro-dorsaux, par une différence de taille 
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plus accusée entre les six diverticules brachiaux et par la dispo- 
sition des soies terminales de ces diverticules, soies qui sont in- 
sérées isolément et non par paires, comme c'est généralement le 
cas chez Pedalion fennicum. 

Le corps est court, cylindro-conique. La tóte, élargie, est 
séparée du tronc par un étranglement cervical annulaire. La 
région postérieure du corps, en forme de cóne obtus est marqué 
de deux faibles sillons circulaires. 

La cuticule transparente est mince, résistante mais flexible. 

Les six diverticules brachiaux, d'inégale longueur, sónt 
groupés en une rangée circulaire immédiatement en arriére 
du rétrécissement cervical. Ils ne s'insérent pas tous exac- 
tement au méme niveau, les deux diverticules latéro-ven- 
traux s'insérant légérement plus en arriére que les quatre diver- 
ticules brachiaux. Comme nous venons de le voir, ces diverticules 
sont de longueurs inégales. Le diverticule ventral est toujours le 
plus allongé, puis, viennent par ordre de longueur décroissante, 
le diverticule dorsal, les deux diverticules latéro-ventraux et 
enfin les deux diverticules latéro-dorsaux, qui sont les plus 
courts. Tous ces diverticules ont, en général, une forme cylin- 
dro-conique, mais ils sont marqués de renflements de plus en 
plus accusés, à mesure que l'on se rapprochede leur partie proxi- 
male ou basilaire. Leur extrémité distale, élargie en rame 
chez les divertieules latéraux, porte de longues soies dispo- 
sées en éventail et incurvées. Ces soies sont pennées 
et leurs petites soies latérales sont espacées le long de l'axe 
principal. Eu général, ces soies sont au nombre de huit par 
diverticule brachial; les deux diverticules latéro-dorsaux 
wen possèdent que sept. Ces chiffres, empruntés à HUDSON, n'ont 
du reste rien d’absolu. Selon LEVANDER et CLAUS, par exemple, 
les deux diverticules brachiaux latéro-dorsaux et les deux latéro- 
ventraux porteraient chacun neuf soies distales. D’après DADAY, 
ces quatre diverticules latéraux possèderaient chacun dix soies 
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distales, dont les médianes seraient insérées sur une tige com- 
mune. Le diverticule brachial ventral, qui est de beaucoup le plus 
développé, est armé de petites épines distribuées par paires 
sur ses bords latéro-distaux. Des huit soies distales de ce 
diverticule, les deux médianes partent d’une base commune 
répondant à l'extrémité méme de ce diverticule, tandis que les 
six autres soies sont insérées isolément, trois à droite et trois à 
gauche des deux médianes terminales. 

Le système musculaire de Pedalion mirum, hautement diffé- 
rencié, comprend au moins quarante muscles striés bien déve- 
loppés, soit annulaires, soit longitudinaux, soit obliques. De 
tous ces muscles, les extenseurs et les abaisseurs des diverticules 
brachiaux sont particulièrement accusés. Nous renvoyons pour 
l'étude de cette musculature compliquée, dont l'importance 
systématique est plutót secondaire, aux magnifiques travaux de 
HupsoN et de LEVANDER. 

L’organe rotatoire a été décrit et bien interprété par HUDSON. - 
Il appartient au type bdelloidique et se compose, par conséquent, 
de deux couronnes ciliaires, le cingulum et le trochus, qui sont 
superposées l'une à l'autre. Le cingulum ou couronne basiliaire 
est continu ventralement, interrompu dorsalement. Sa partie 
médio-ventrale-s'étire en une forte lévre ciliée semi-circulaire 
qui se projette au-devant de l'orifice buccal. Dorsalement, les 
deux extrémités du cingulum s'infléchissent et se relévent de 
chaque cóté en un long arc ciliaire plus ou moins ovalaire, à 
convexité externe. Ces deux arcs, indépendants l'un de l'autre, 
sont largement ouverts à leur bord interne. Ils se superposent 
latéralement au cingulum, dont ils sont séparés par un court 
disque trochal étranglé par un sillon circulaire. Les cils tro- 
chaux sont longs, bien accusés et déjetés extérieurement; les 
cils du cingulum sont plus courts et plus fins. Dans son ensemble, 
lorgane rotatoire se partage ainsi en deux disques trochaux 
ciliés, à la base desquels court le cingulum. Ces disques, légère- 
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rement divergents, sont un peu inclinés dorso-ventralement et 
leur plan coupe obliquement l'axe longitudinal du corps. 

L'orifice buccal, qui s'ouvre sur la partie ventrale du plan 
médian séparant les deux disques trochaux, est bordé ventrale- 
ment par la forte lévre ciliaire du cingulum. Il se prolonge en un 
entonnoir buccal fortement cilié et tubuleux qui se diviserait, 
d’après DADAY, en deux régions: un propharynx, à parois 
minces et un métapharynx, renflé, à paroistrés épaisses. D’après 
HUDSON, l’entonnoir buccal serait muni de deux expansions 
chitineuses mobiles. 

Le mastax est petit, trilobé et contient des mächoires du 
type malléo-ramé, dont chaque uncus porte six dents et non 
cinq, comme l'indique DADAY. | | 

L’œsophage est court. L'estomac cylindrique, dont la paroi 
épaisse est formée de grosses cellules polyédriques, est séparé 
par un rétrécissement bien marqué de l'intestin fortement cilié 
et piriforme. Le cloaque ventral s'ouvre près de l'extrémité 
postérieure du tronc. Les deux glandes gastriques ovoides 
débouchent à la partie antérieure du sac stomacal. Il existe 
probablement deux petites glandes salivaires reliées à l'esophage 
par un court pédoncule. 

Les deux canaux latéraux du systéme excréteur partent de la 
région céphalique et longent les parois latérales du corps pour 
se déverser postérieurement dans une petite vessie ventrale, 
située à proximité du cloaque. Ils forment, le long de leur trajet, 
trois pelotons distincts. Chez Pedalion mirum, la vessie contrac- 
tile échappe facilement à l’observation. HUDSON et BILFINGER 
n’ont pu la découvrir, mais elle a été observée par DADAY. 

L’ovaire représente une masse ovoide, disposée transversale- 
ment au-dessous de l’estomac. Après la ponte, les œufs sont 
fixés au corps de l'animal, les œufs femelles isolément ou par 
paires, les œufs mâles, petits et sphériques, en grappe d’une 
dizaine. 
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Le ganglion cérébroide, bien développé, est rectangulaire, 
granuleux. Les filets nerveux qu'il envoie aux yeux et aux ten- 
tacules sont bien visibles. Les yeux, au nombre de deux,. sont 
sphériques, à pigment rouge et possèdent un cristallin. Ils sont 
situés en dedans des ares ciliés du trochus, à droite et à gauche 
de l'orifice buccal. 

Le tentacule dorsal, répondant au plan médian dorsal, est si- 
tué entre la base du diverticule brachial dorsal et l'espace com- 
pris entre les points d'inflexion du cingulum. Il a la forme d'un 
cóne, élargi à la base et porte à son sommet une touffe de lon- 
gues soies tactiles. Les deux tentacules latéro-ventraux fusifor- 
mes sont situés sur le large épaulement des diverticules bra- 
chiaux latéro-ventraux et non, comme l'indique DADAY, sur les 
diverticules brachiaux latéro-dorsaux. 

La région postérieure du corps porte, comme nous l'avons vu, 
sur sa face dorsale, deux appendices digitiformes dont le sommet 
renflé est muni de cils. Les dimensions de ces appendices varient, 
d’après HUDSON, avec l’âge. Ce même auteur prétend que ces 
organes sécrètent un mucus agglutinant qui permet à Pedalion 
mirum de se fixer temporairement. Les appendices postéro- 
dorsaux rempliraient ainsi la fonction d’un pied, mais ils parais- 
sent dépourvus de glandes pédieuses. 

Pedalion mirum vit principalement dans les mares et les 
étangs riches en végétaux et même dans les eaux croupis- 
santes. 

Les dimensions de cette espèce paraissent être très variables, 
car les quelques individus que nous avons eu l'occasion d’exa - 
miner étaient de plus grande taille que les exemplaires mesurés 
par HUDSON et par d'autres naturalistes. 

Longueur du corps: environ 0,35 à 0,40 mm. 

Longueur totale du corps, y compris les soies terminales : 
0,56 à 0,60 mm. i 

Le mâle a été découvert et décrit sommairement par HUDSON. 
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Il est très petit et son organisation est simplifiée. Les six diver- 
ticules brachiaux, si développés chez la femelle, sont réduits à 
trois moignons, terminés chacun par une ou deux longues soies. 
Le tractus intestinal fait défaut. En état d'extension, la lon- 
gueur du pénis égale la moitié de la longueur du corps. Par suite 
de la réduction des diverticules brachiaux, le mâle ne progresse 
plus par bonds, mais nage en tournoyant sur son axe longitu- 
dinal. 

Habitat : Je n'ai recueilli qu'un petit nombre d’individus de 
Pedalion mirum, dans l'étang du Petit-Lancy, en juillet 1896. 
Cette espèce est très rare. 


ADDENDA. 


A ajouter à la liste bibliographique, les mémoires suivants : 


p. 281 (Stephanoceros Eichhorni) : 

VALLENTIN Rupert. Some Remarks on the Anatomy of Stephanoceros Eichhorni. 
Ann, and Mag. of nat. Hist. 1890, ser. 6. Vol. V. pl. Let 1I. p. 1 à 11. 

p. 286. (Melicerta ringens) : 

VanLENTIN Rupert. Notes concerning the Anatomy of certain Rotifers. Ann. and 
Mag. of nat. Hist. 1891. ser. 6. Vol. VIII. p. 34 à 47 pl. IV et V. 
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doliaris Rousselet,..,.......... 371 | NorowwaTAp m. 358, 428, 472, 544, 553 
dubius Bergendal...... Gb), eX, SEH 572 
orbieulodiseus Thorpe.. ........ 371 | Notommata Gosse (nec Ebr.) 380, 438, 451 
robustus Glascolb. a e e 371 . 452. 464, 479, 480, 485, 544 

Microcodon Ehrenberg ........ 363, 364 æqualis Ehrenberg......... 476, 478 
clavus Ehrenberg. pl. 16, fg. là 4 RE zen ber pl. 17. fig. 16 nt 

364, 365 2 SC € DAD o0 Luna COS o Go 

Monocerca Ehrenberg............. 502 brachionus Ebrenberg..,........ es 
bicornis binrenbero 06000008 508 | pea DEGRÉ De fg 
ARE vfertb eo 504 me ou 22 E 
longicauda Bory de St-Vincent .... 504 andata Collins. een... ee SÉ 
porcellus (ërem, e eee e e de 512 centrura Phreberg GE 

Monogononta Plate........... 355, 302 M ARES E SC 

gon S 2 3 EEN R45, 548 

Monolabis conica lB/hnenbere ee 281 decipiens Ehrenberg...........- 486 
gracilis Ehrenberg Ma done 274 granularis Ehrenberg. ...... 424, 427 

Monommataappendiculata Stenroos. 476, 477 hyptopus Ehrenberg............ 752 
grandis Ëtt rame noc o 009 dE 416 lacinulata Ehrenberg............ 544 
longiseta Bartsch. ........ EEE: > 476 longiseta Ehrenberg............ 476 
longiseta Bartsch var. grandisTessin 476 longiseta var. æqualis Ehrenberg 476 
DENIS WB ARSCH RP E 502 longiseta var. inæqualis Ehrenberg 476 

Monostyla Ehrenberg ......... 590, 606 mirabilis Stokes........... 443, 444 
DIUSCHWERYGE. re ee 606 ovulum Gosse. ............ 545, 548 
bulla Gosse, pl. 22, fig. 14 à 16 najas Ehrenberg. pl. 18, fig. 4. 439, 448 

SOl, (Nr rre etg 611 petromyzon Ehrenberg...... 361, 469 
Kant osse. I T 589, 607 pilaninsaGosse RE 443, 444 
lunaris Ehrenberg. pl. 22, fig. 12 tigris Ehrenberg........... 502, 513 

Gh das ox mue 589, 590, 607, 608 tripus Ehrenberg. pl. 17, fig. 19 
quadridentata Ehrenberg........ 607 et oO — o 443, 444, 446 
Quennerstedti Bergendal......... 608 vermicularis Dujardin, .......... 466 

Monura Ehrenberg........... 617, 620 | Notops Hudson ..... 410, 412, 420, 749 


OUI GERS a ara a a 617 brachionus Ehrenberg, pl. 17, fig. 


